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HISTOIRE 
[{NATVRELLE 

| DES ANIMAVX, DES PLANTES, 
| & des Mineraux qui entrent dans 


la Compofition de laTheriaque 
 d'Andromachus. 


DISPENSEE ET 2ACHEFEF 
Publiquement à Paris; par MOYsr 
CHARASs ; l'un des, Apoticaires de ALon- 
fesgneur le Duc d Orleans Frere vnique du 
Ko. 


AVEC LES RÉFOR M ATIONS. 
& les Obfervations de l'Auteur, tant fur 
l'Eleétion, & fur la Préparation ; que fur 
le dernier Melange de tous les Ingrediens 
de cette grande Compofition. 
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Q ZA NT 9 à 
FRE Pr 


À PA B'1Ss, 


Chez OLIVIER DE VARENNES! 
au Palais, en la Gallerie dés #2 
niers, au _Vafe d’o 


M. DC. LXVIIT 
Avec Privilege ds Roy. 


arme 











NS 
MONSIEVR 


ESPRIT 


| CONSEILLER DV ROY 
en fes Confeils d’Eftat & Privé, 
premier Medecin de Monfei- 
gneur le Duc d’Orleans, & de 
Madame la Ducheffe. 
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|| Za grace que vous m'avez fuite 
| de me procurer l'honneur d'effre di 
| ä 1) 











EPISTRE, 
nombre des Apoticaires de Mon- 
feigneur fils de France, Frère vni. 
que du Roy, @ la bonté que vous 
AVEX CUË de Me protéger depuis ce 
temps-là , m'ont engage à employer 
nes [oins pour thcher de m'en ren- 
dre digne, @ de pouvoir mériter 
approbation qu'il vous 4 tlà de 
Me donner. L’aurois cré , MO N- 
STEVR , effre ennemy de La 
Verte , fe ayant le bonheur d'efire 

fous vofre direftion, & pouvant 

cffre éclairé de ces grandes lumié- 
reS, qui vous ont aquis l'effime où 
Vous effes parmy les Scavans , € 
qui vons ont élevé à l'ure des pre- 
mières charges de la Médecine : 

Que Vous polfédezx avec tant de 

réputation, je n'avois effaye d'en 

dérober quelque rayon, pour m'en 
fervir à penetrer les plus obfrures 
difécultex, qui [e rencontrent dans 












EPISTRE. 
La Pharmacie. Ce [ont les raifons, 
MONSIEFVR, que j ay 
enës de m'attacher avec plus d'ap- 
plication , à tout ce qui concerne ma 
profeWion s Et fi La foibleffe de mon 
efprit n'a pas donné affex de lien 
à la fin que je m'effois propoce , 
qui efloit d'y faire quelque pro- 
gres vtile au public , jauray 
du moins la [atisfaition de vous 
avoir offert le fruit de mes effu- 
des € de mes veilles , € de fai- 
re voir le jour à ce petit oWvra- 
ge, fous vn nom aufli illuftre que 
le voftre. Lay receu tant d'au- 
tres faveurs de vous , MO N-- 
SIEV R , que jofe efperer que 
vous Raurex, pas defagreable que 
je prenne cette liberte , © que 
vous ne refuferex pas cetle nou- 
velle gracé, à celuy qui defre fr 
palionément de vous témoigner 
à ii] 











EPISTR E. 
Zfance qu'ila de tons vos \: 
7U1 veut ere toute 


la reconno 
bienfaits , an 


fa vie avec vy Profond re[peët. 


MONS ZE pr, pis 


Voftre tres-humble 8 
obeïflant {erviteur, 
CHARASs. 


treSe 
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A Difpenfation de la Theria- 
que d'Andromachus, que j'ay 
| expofée au commencement de 
cette année, durant plus de trois fe- 
maines ,àla veuë & à la cenfure du 
public , m'ayant procuré l'avantage 
d’eftre vifité de beaucoup de Mede- 
cins & d’Apoticaires, & de plufieurs 
perfonnes curieufes & fçavantes, à 
aufli donné lieu à diverfes conferences 
que j'ay euës fur les chofes les plus 
importantes de cette difpenfation, & 
mefme m'a fait naître de petites con- 
teftations , avec quelques-uns de ceux 
de ma Profeflion , qui fe trouvoient 
plus attachez que moy aux anciennes 
traditions. Toutes ces circonftances 
m'ont infenfiblement engagé à mettre 
la plumeà lamain , pour deduire les 
raifons qui m'ont porté à reformeren 
quelque chofe la preparation generale 
& particuliere de ce celebre Antidote, 
ä üij 





PREFACE. 
à laquelle, durant dix-fept ou dix-huit 
ficcles, aucun Docteur n'avoit voulu 
toucher, Ce n’eft pasque je me veüille 
vanter d'eftre le premier qui ait dé- 
Couvert des manquemens dans la pre- 
Paration de cette Theriague ; Car le 
doëte & experimenté Zyvelter luy a 
déja donné d’aflez vives atteintes, & 
a avancé des raifons trop pertinentes 
Pour en craindre Île dementir ; Et 
j'apprens mefme que pluficurs À po- 
ticaires commencent d’en profiter 
dans leurs difpenfations. Pour moy : 
j'avoüe que Jen ay non feulement 

profité , mais je tâche tous les jours 

d'yencherir | &: de les fortificr de 
mes raifons, & de mes anciennes & 
nouvelles experiences , qu’un conti- 

nue attachement à la Pharmacie à 

pû me faire découvrir , durant l’ef- 

pace de plus de trente ans que j'en 
exerce la profeffion. Ie n'ignore pas 
que plufieurs Medecins, & mefme 
quelques Apoticaires , n'ayent fait 
part au public de fort belles chofes, 
fur tout touchant l’election des dro- 
gues dont noftre Theriaque eft com- 
polée ; Mais comme il leur à efté pet« 















TREFACE. 
mis de dire leurs fentimens , il ne 
ra’eft pas deffendu d'écrire les miens, 
& ceflant d'écrire pour autruy , je 
crois devoir écrire pour moy-mefme. 
len’ay pas voulu imiter ceux, qui fai- 
(ans des Traitez furla Theriaque, fe 
font contentez de tranfcrire mot à 
mot les textes de Diofcoride, de Ma- 
thiole, de Pline , de Theophrafte , de 
Galien &c. & d’en faire des Chapi- 
tres entiers , fans y ajoûter le plus 
fouvent rien du leur , ni donner au- 
cune conclufion fur quoy que cefoit: 
On reconnoîtra la difference de mon 

rocedé, ence que je dis fort pen de 
chofe de la bouche d'autruy ; & re 
me plais pas à répéter ce qui fe trou- 
ve dans tous lesLivres,maisleulement 
à dire mes penfées, laiffant àun cha- 
eun la liberté d’adherer aux fentimens 
qui luy fembleront les plus raifonna- 
bles. Le fçay neantmoins qu'il y a de 
certaines chofes que je ne pouvois pas 
éviter de dire apres les autres : Car 
comme les drogues fimples , depuis 
le commencement du monde , n'ont 
as changé de nature, leurs'marques 
aufli ont fubffté ; & j’ay bien pü les 
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PREFA CE. 
dire apresles autres lorsqu'ils [es one 
depeintes au naturel ; N'ayant jamais 
voulu m'attacher à Ja lettre , mais 
feulement aux VCritez qui m'ont efté 
bien connuës, & qui m'ont fouyent o- 
bligé à parler tout autrement que les 
Auteurs n’ont fait. Aurefte , il fem- 

leroit que quelques vers latins que 
j'avois fait à des heures perduës pour 
décrire principalement les marques 
de chaqueingredient ; Me devoientin- 
citer à faire tout ce Traité en la Langue 
Latine ; mais fçachant qu'elle n’eft 
Pas trop familiere à tousles À poticai- 
res , en faveur decfquels principale- 
ment j'cfcris, j'ay jugé me devoirfer. 
vir de la Langue la plus commune 
dans ce Royaume,afin de faire mieux 
comprendre ce que des vers latins 
trop bornez ne pouvoient bien cffe- 
étuer. Ie Pfétens donc de décrire tant 
en vers Latins, qu’en profe Françoife, 
non feulementles meiileures& les plus 
affeurées marques de chaqueingrediér, 
mais leur lecitime & leur particulie- 

TC Préparation, de laquelle je ne vois 

PaS que ceux qui ontécritde la The- 

riaque {€ foient mis beaucoup en pei- 











PREFACE. 
ne: Car cen’eft pas aflez au Pharma- 

cien defçavoir bien eflire chaque dro: 
oue, mais il faut aufiqu'il en fçache 
la preparation particuliere , avant que 
dela difpenfer. Vn certain Medecin 
a dit fort à propos, qu'aucun ne de- 
voit entreprendre la compolition de 
la Theriaque, fans en avoir veufaire 

plufieurs fois la preparation , à d’au- 
tres bien experimentez , & fans avoir 
acquis une connoiffance tres-exaéte de 
tous fes ingrediens : Le puis dire avec 
verité , qu'apres avoir aydé mefme 
durant mon apprentiflage , à une dif- 
penfation de Theriaque, que le maîi- 
tre chez qui j'eftois entreprit & ache- 
ya affez heureufement , j'en vis auffi 
faire diverfes preparations en parcou- 
rant la France ; & fur toutà Marieil- 
le, à Montpeiller & à Lyon, auf- 
quelles mefme je misla main fous des 
maiftres bien entendus ; Et qu'ayant 
efté enfuite receu maiftre dans Oran- 
ge , j'y difpenfay publiquement par 
deux fois La Theriaque & une fois le 
Mithridat, avec quelque approbation; 
En forte que la difpenfation que je 
viens de prefenter dans Paris, ne m'a 
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PREFACE. 
pas cfténouvelle; Et je puis afürer, 
Qu'en cette dernicre occafion, aufli 
bien qu'en toutes les autres : j'ay efté 
aufli {cigneux de recouvrer & de bien 
choifir de belles & de legitimes dro= 
Sues, quede les bien preparer; Et de 
n'yavoir jamais épargné la defpenfe, 
ni la recherche de tout ce que l’Art 
me pou voit fournir de plus accompli, 
Pour m'en bien acquiter, Ie ne puis 
que Je nereconnoïlle que le peu delu- 
Micre que j'as dans la Chymie , ne 
mM'ait fait découvrir plufieurs fautes 
commiles cy-devant dans cette pre 
Paration , & qu'ayant jugé abfolu- 
ment neccflaire de les Corriger, j'en 
devois aufli avertir ceux de ma Pro- 
fefion, qui ne fçachans rien de meil- 
leur, n’auroient pas crû manquer ,en 
fuivant les regles que les Auteurs 
ont preftrites. Praffat ford quam 
##nquaïn fapere. La matiere Pharma. 
Ceutique ceft affez ample pour s’y pou- 
Voir exercer, & pour y découvrir de 
nouvelles lumieres : Et conime les ef. 
prits s'épurent tous les jours , je fuis 
aflcuré que les derniers pouvans pro- 
fiter des écrits des Premiers , auvont 














PREFACE. 
toùjours de l'avantage fur eux, auffi 
bienen ceci qu'en toutes les fciences, 
de mefmequ'en tous les Arts, jufques 
aux plus mechaniques; Facile enrm efh 
inventis addere. Ce n'eft pas que Je 
pretendede m'éleverau deflus de mes 
Confreres, jeles honoretrop, pour ne 
pas defirer d'apprendre d'eux en tout 
temps, beaucoup de chofes qui me 
peuventeftre cachées , car , No» om- 
pa poflumus omnes : Et fi nous eftions 
tous communicatifs, nous en ferions 
bien plus habiles , & bien plus {ça- 
vants , & mefme bien plus propres à 
départir aux noyices les fruits de nos 
experiences. Nous defchargerions par 
ce moyen Meflieurs les Medecins, du 
foin d’apprendreune profeflion qui ef 
au deflous d'eux, & ne les diverti- 
rions pas des employs plus ferieux & 
plus relevez qu'ils ont dans la Me- 
decine , pour nous apprendre des cho- 
fes , quils ne peuvent avoir prati- 
quées, veu qu'elles ne font pas à leur 
bienfeance, & quine fçauroient eftre 
démontrées bien exaétement , que par 
ceux qui s’y font exercez toute leur 
wie, & qui n'ont aucun autre attache- 































PREFACE. 
ment que celuy-là, Ie fouhaite que ce 
Traité foit receu dü public, d’aufli 
bon cœur que je le luy prefente , afin 
queje foisd'autant plus animéà met- 
tre Ja derniere main à un ouvrage de 
plus longue haleine , que J'efpere de 
mettre en lumiere dans peu de temps. 











ne Se AR 2 SAR DCE 
itrterere. 


CANDIDO 


NÉ SAS GS oi 2 à 
CHARAS S. D. 


X quo fælici depullus Adamus ab horto; 
Et Paris morfum;mortis Lex dura fecuta eft; 
[z n mijeri) prolem que ejus nAtUTA MOV 
Alma priÿs qua mater erat , mox [eva no- 
#5 » hominique parat lethalia mille. | verca 


JeLUTS 





F 1 Tells 


V'ilcera tAbificis reddit vitio[a VENCN ; 
Peftiferos generat [ui hote Hd Cicutam » 


Procreat, € diro mctuen ; Reptile dente; 
Cantharidas,Tigrimque, res “um, rapidique Leoners, 
] 


Nutrit ;  affiduo certaine concitat orbem : 

Nec defunt flamme, gl, a4dÿ » tormenta,/fagitte. 
Quid plura? Illecebris mollem , fortemane labore 
Perdit, in bilem mutat jucunda palato : 
Harmoniamaque fui Microco[mi vertere gaudens, 
Vexat morborm fpeciebus mille dolentem. 

Dumque malis terretur homo , [ab pondere pes 


: fe 
Quarit opem, mierenfque Deus fr 


Hccurrit egeno : 
Et decreta licet manceat RME #noTt1 ; 
Sapius in longum producit tempus, ire 
Parcens , vivifico fontem medicarsine curat: 
Qippe Fe interitus , voluit toiidemqne [alutis 
Effe vias , ques Jcirèt homo vel difcere polfet. 
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Candido Leétori, 


Auxilÿ fladium, mortis venientis iMAg® 
Fecit, @ optatas morbis reperire medelas. 
Incepit Medicina , Dei manus auxiliaris ; 
Landari, @ cunêtis veneranda fcéentia dici. 
Pluribus apta malis, mox plurima vi[a fuerunt 
Pharmaca;Sed torquens homines farrago malorum , 
Fecit multiplices multorum fungcre vives. 
Phlegmate frigeni flomacho, calor hepatis obffans, 
Huic fimul obffrudo, conjunum fanguinis ore 
SPatum , vel comitans crudelis arena fluorem : 
Vel vencris vifcofa luës, permixta marafmo : 
S'AngHINIS aut utero jaiture , junéta [aburra 
Pancreatis; fplenifve, fimul periere medelns. 
Du varÿ fines, variwm medicamen in ufu: 
Frigida mifcentur calidis, bumentia frecis ; 
Hoc movct, eff purgans alind, fomnum parit ifiud 
Roborat atque aliud, ftringens hoc , permeat illud, 
Difcutit, aut tergit, vomitum dat, carminat, ANÇIt 
Confolidat ;, mollit, CcAt y trabit, excitat, urit: 
Hocminds,  magis ilud agit y vel prabet acumen: 
Sic quot funt morbi , tot cé optima pharmaca nofcens , 
Invenit,  mifcet Medicus, mixtilque peritus 
Vtitur; Atquoniam praceps occafio morbi 
S'api%s occurrit, mixtum fimul atque pathema, 
Ad varios morbos, varÿs confecta parait. 
Invaluit mosille, valer, Jemperque valebie. 
Compolitis pleni, fic [urgwnt andique libri, 
Quos fecir multis multorum fanctio formas, 
Durnque fimul pugnant, vires , Jubftantia, pondus , 
Ex borum medio ,virtus nova fortior exit. 
Ex tot Compofitis, dure plarima digna notantur, 
Forum Theriacam loca dixero primatenere : 
Cocnita qua partim Mithridaris filia vera, 
Gaudet ab Andromacho nomen Jampfife, decufaue. 











Candido Lectori, 


Hic quadam removens, virtutis forte minoris, 

Catera ,1ure quidem ; corpus fervavit AA HnHM : 

Addere [ed cupiens à liquid perfectius 1ffis, 

@uod pojfet diros Serpentum vincere mor[us , 

Vipeream Antidoto carnem pro cardine innxit à 

Confcius ille, fera virus [nb dente latere, 

Scivit at optatam refidere 1 carne j'alutem 

Contraeius mor/H$, Serpentis CH omne vencnu M: 
Noluit Andromachus tam multis inngere plura 

Dm vidit junétis, toto nilfortius orbe, 

Scivit € innumeris bac polfe refiftere morbis. 
Congeries [atis ampla fuit : Nam Lemnia Terra: 

Rubraque Chalcitis, Lacunm quoque molle Bitumen, 

Cognita fi fuerint fola ex Mineralibus apta; 

Viperea & Carni, junitos, Animalia, Teftes 

Fibri HÉeE dederint; bac partibus augent 

Planta; Nam Succos, RefinAas, GmmAatR ) FHngOS) 

Et Folia, € Flores, cum Cortice» Ligna, Liq“ores, 

Semina,Radices , Baccas, Lacrymalq“e dederunt. 

Ex quibus eleétis, vires ermmpere JHminas 

um vatione putes, morbos qguojue mille fuzari 

offe {cias, meritam jungas fi famptibus arTtem. 

Non fatis Andromacho fuerat quacungue notal]e 

Pharmaca Theriaca, pondus variumaque dedilfe ; 

Nam prius bac eleéfa 3 volens ex arte parart, 

Mifcerique fimul, mox apto vale recondi, 

Prafcripfit, quant placuit >tempulque modumane; 

Magna molis opus certe , dignumaque perito. 

plurima fed reticens brevior, gnarenda reliquit 

Hacalÿs, fpinilquefuit via plena reperta. 

Ip{2 eadem libri,fed non majora recenfent ; 

His fidens, certi capiet nihil, atque vacillans ; 

In pelago fuerit fine clavo nævis uterrans. 

Reëtihs @ docent mans huic addia labors, 
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Candide Lectori. 


Quam calamn: du Liÿs nodofa volumina tradens 


Decepits prior ipfe fui,dum cun&x 


fequebur; 


Tam gaudebo, meis Je difcat fumptibus alter, 
Et, pefurilibus fordefcat pagina > tANLUM 
Dicam que longo mibifunt comperts labore ” 


Et quauts fatienda manu. Qudd fi 


quid afnicé 


Leitori ingratum fuerit, non eff reus alter 
Horum que feci, furtivos dumno colores : 


Mirror & illoyum MmentEIR, quibus nu 


[la loquendi, 


Scribendique, fuit Hunqguam percepta facultas, 
Attamen, alterins calamo, fibi quarere famam 
Sunt auf; , temeréque [uum producere nomen. 
Hos velut opprobrioteitos main fama fequetur. 
Dm fatins, dure panca meo Venientia fonte , 
Quam mait digeftis aliorum pluribus uti. 
Sttamen interdum videns nova >» Candide 


Düm meliora teness 


as Leitor , 


» AUŸS Antiqua relinquo j 


Perpendas men diéta, precor, tili vana priu[quans 
Crédantur : fi reéta putes ,optata peregi. 
Et, f fatavelint, vigil: conceffa labori, 


40 citiÿs , commiffa T ypis, 





Mer plura patebunt. 











Re CR RER RSR 


A MONSIEVR 


CHA RAS 


SVR SON LIVRE 


DE LA lHERIAQUE 
d'Andromachus. 





SONNET. 


HARAS, dont les écrits font voir à tout le monde, 
19, Leon belefprit, Apollon t'a pe part ; 

T4 doétrine fincere, autant qu'elle efi 8 feconde , 

Ne témoigne que trop que tm parles fans fart. 


T# montres come il faut qu on elife, > qu ‘on monde, 
n'on prepare; Cr difpenfe, és qu 08 méfle par art, 
bien que ton travail, quoy que l'envie en gronde, 
era du plus Critique , admiré tof où tard. 


é 


97 
Le 
/ 


S'2 
# 


Tu fuis, autant qu ‘ilfaut, leS savant Andromaque, 
Lers que tu nous d'écrits [a grande T'heriaque, 


D'oypar tes nouveaux foins les abus [ont cha uP 


L'on n'y void rien obmis de tout le necefaire, 
Tu fais cequen ‘4 fait aucun Apoticaire, 


y du fecle prefent, ny des fiecles pallex . 
J. Dy Foyer, C.D. M. 























RÉESIRELLENT 
IDEM 
| AD EVMDEM. 


EPIGRAM M-A. 










Rhythmicum. 


VMCanis Antidotum contra mortale VEN ERHIM, 
Æquas Andromachum mente mannque tuum, 
S:5 charus CHARAS wrbi, fs chars € orbi, 
Charus fisque tunis, charior  Medicis. 


rie Dfse Séte d6ie BE Bébé 656 DE BG 
IDE M 
AD EVMDEM. 
Comparatio legitima, 
DISTICHON. 


Er vt Hippocrates Galeni eff ore loquutus 
Sicloquitur, CHARAS, oretuo Andromache. 


1. Dy Fovr, C.D,M. 
















RERERR EE TET TEST TETE 
DE COMPOSITIONE 


THERIACES, 
À 


DOMINO CHARAS. 


PARÆNETICVM. 


RIGID A qui colitis terra loca , quique calentens 
Sole orbem, Cr quibus eff inter vtrumane locns: 
Sunt vicina bonis mala ; quin f[unt vtraque mIXtA : 
Sunt [ua cuique homini, cuique venena leco, 
Mortales,ite bucs fert hic Liber site, falutem : 
NA vnquam melius Pharmacopæia dabit. 
Tu Liber, j potins : magis eff tibi currere prompiurm: 
Pelle, morare) inbibe ; texica, fata, necem. 


JaAcogvs L'Escor, 1,V. D. 
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D. DOMINO 


0 HAN AS, 


PHARMACOPOEO 


DIGNISSIMO, 





In Traétatum de Theriaca, fecundum 
| Andromachum. 


EE PIGRAM M A. 


Heriacam Andromachiver£ (ne, Leétor, aberres) 
Non alibi quaras , hic jacet Andromachus. 
Nomine mutato, vedivivus dicitur efe 
Andromachus, fimili, mête,manuque, CHARAS, 
Perge, Vir illuftris, qua dudum abfcondita ferwns 
Pandere, te populus, te Schola tota Togat. 
Fac referant cuniti, vifis qua doita paraffi, 
Pharmacopæi non fun talis, [ed Medici, 


Apponebat M.Izaacvs LALOÜEL, in 
P | 
Suprema Patifiorum curia Advoc. 





E PIGRAM M A, 


Ï- INC procul errores ; En CHARAS mente repellit, 
À Dum magne leges publicat Antidori. 
Barbaties procul hinc; En CHARAS ejicit ore, 

Dum calamo pangit lucidiore librum. 
Hinc procul effe neces ; En CHARAS arte peritnss 

Apollineñ, Phurmaca ‘ana, m in4. 

NL -Elingues , agri, errantes, ne menda timete, 
CHARAS, 0re, man, menteque gnarus adeff 


val 


Mijcet;, 


EIDEM. 


Dvryer, Doûler in Artibus 
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| HERESESBENENENNE | 
| EIDEM 


E PIGRAMM A. 


D OP M vulgi Jermone loquens, metrifque latinis, 
Theriacam Andromachi cum rutione paras, 
Dum patribus negletta notas , abfirufa recludis, 
. Et prints ambiguns divigis arte vias. 
Tam bent dicenti, quanti reddentur honores? 
Et quantas grates Pharmacopoëus aget? 


RE RTIQULÉ QU HIQUCHQN IQ SEE | 
IDEM, 


É 1,6 ENT 


TRICOLA TETRASTROPHA, lu 


P° TSC A, quam noftre removes ab vf, 

Lafa diversè, Methodus jacebat ; 

Dm quis, optatis, nouus, € peritus, 
Author adeet. 


Artis hoc, aptè, [hecimen notandum 
Sufcitit CHARAS, anim, manque ; 
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NAÈLE% beaux effetsque peut produire 
>< la Theriaque, preparée mef- 
N mes {elon l'ancienne inftitution, ne 
| S'étonnent pas beaucoup DE ap- 
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> De l'urilire 
prennent que les anciens Empereurs 
Romains , ont efté prefque autant 
curieux de la faire bien preparer, que 
du gouvernement de leur Empire, 
& qu'ils ont tres- volontiers fourni à 
toute forte de dépenfes , pour faire 
venir des endroits du monde les plus 


éloignez , tout autant de dorgucs CX=: 


quifes que leurs Medecins en pou- 
voient deflirer , pour la perfection de 
cetexcellèent remede. Ils ne s'éton- 
nent pas non plus, de ce que la plus 
part des Rois & des Princes qui les ont 
fuivis, les ont imité en cela, & de ce 


que cet Antidote conferve fa reputa-:| 


tion depuis tant de fiecles, nonobftant 


mille contradictions, arrivées de temps:fl: 


en temps, & qui fe renouvellent en- 
core tous les jours. Maïs ceux qui-ne 
font jamais venus à l'experience, font 
d’abord effarouchez d'une fi longue 
lifte de drogues, differentes pour la plus 
part en qualitez, & en vertus, & ne 
peuvent comprendre , Cofment pour 
une feule compofition , on a prisnon 
feulement des Animaux & des Mine- 
vaux, mais mefmes prefque de toutes 
les partics des Plantes, pour faire du 
























































de la Theriaque. 
tout un mélange , qui leur femble 
plätoit un veritable chaôs, qu'un corps 
bien ordonné. Bien qu'on n'ignore 
pas que tout ce qu'il y a de beau dans 
ce monde , eft forti de ce premier & 
ancien chaôs, & que mefmes on ren- 
contre vne efpece de chaôs dans tous 
les mixtes, puis qu'ils font compofez 
des quatre Elemens, poffedans en cux 
desqualitez toutes contraires, & tou- 
tes oppofées les unes aux autres : Et 
bien qu’il leur foit fort aifé de verifier, 
que de cette confufion de drogues re- 
fulte une vertu toute fublime & toute 
extraordinaire , & qui ne fe rencon- 
troit point dans aucun des ingrediens, 
avant qu'ils fuflent confondus les uns 
avec les autres. Mais comme ce n'eft 
pas à moy de faire des ordonnances & 
encore moins de les reformer, je laif- 
feray aux Docteurs la decilion de tou« 
tes ces conteftations , & me conten- 
teray de m'’étendre en temps & lieu, 
fur la connoiffance, fur la preparation, 
& fur la mixtion de.tousles ingrediens 

ni la compofent, &communiqueray 
au Public tout ce que j'ay acquis 


de meilleur fur ces maticres, qui de« 
À ij 
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De Putilite 
pendent abfclument de ma Profeflion. 

l'oferay bien dire pourtant , que 
plufieurs de ceux qui declament contre 
la Theriaque , ne s’attachent qu à lé- 
corce, & n’ont jamais eu la curiolité 
de la bien connoître , ni de Ia bien 
examiner. Et je fuisafleuré que fitous 
les Apoticaires qui en entreprennent 
la compoñtion, eftoient fort exacts à 
n’employer que de belles & de verita- 
bles drogues, & s’ils en faifoient toù- 
jours la difpenfation, la preparation & 
le mélange en prefence des Medecins 
& des Apoticaires, & s'ils évitoient de 
cout leur pouvoir de recourir à des 
Succedanées, cette compofition en fe- 
roit bien plus eftimée: Et les Mede- 
cins ayans beaucoup plus d'occafions 
de bien connoître & de bien examiner 
les bonnes drogues qui y entrent, con- 
vertiroient aifément l’averfion qu'ils 
pourroient en avoir Conceué , en un 
defir d'en fçavoir bien les facultez, 
Mais pour parler en faveur de la The- 
riaque, laquelle je fuis obligé de foù- 
tenir, Quand j’accorderois à {es adver- 
faires , qu'ils pourroient luy appliquer 
le vers de la Metamorphole, Frigidg 
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de la T'heriaque. $ 

ngnabant calidis, bumentia ficcis, & 
qu'ils pourroient la nommer une con- 
fufion de drogues fort differentes en 
qualitéz , & quand j'avoücrois qu'on 
pouvoit avec beaucoup moins d'ingre- 
diens , compofer un remede pour le 
moins aufli vertueux ; j’ofe dire que 
jufques à ce qu'on en ait inventé quel- 
qu'un finon meilleur, du moins tout 
aufli bon, mais plusaifé à preparer que 
nôtre Theriaque , on nedoit pas inter 
dire l’ufage d’un remede, lequel eftant 
artiftement & fidelement preparé, pro- 
duit des effets furprenans, & dont je 
fuis tout à fait convaincu par une in- 
finité d’experiences : Et jufques à ce 
qu’un nouveau Galien fe prefente pour 
en faire une reformation dignede fon 
Auteur, j’eftime qu’on en peut fort à 
propos continüer & la compolition & 
l'ufage, & que je pourray en temps & 
lieu diftribüer fort utilement à ceux 
qui en auront befoin les cent livresde 
Theriaque que je viens de preparer. 
l’ajoûte à cela, que fi les Apoticaires 
n’épargnent ni la dépenfe ni les foins, 
ils peuvent mefmes en faire la compo- 
fition plus complete qu'on ne la faifoit 
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De l'urilire 
autrefois, puisque nous nous pouvons 
pafler prefque de tous les Succedanées 
que les Auteurs fe font mis en peine de 
rechercher. Et j'afleure que fi apres 
auoir bien choïifi tous les ingrediens, 
on à foin de les bien monder & de 
conferver à chacun tout ce qu'ils ont 
de meilleur, en retranchant le pire ou 
Je moins utile, la compofition en fera 
encore plus vertueufe qu’elle n’a ja- 
mais efté , & en fera de plus en plus 
recherchée. Ie dis encore que cette 
difpenfation publique, ne peut pro- 
duire que de bons effets dans la P har- 
macie, parce que celuy qui s’y exer- 
ecra, aura par Ce moyen une connoif= 
fance particuliere des principales dro- 
gucs dont nous nous fervons dans nô- 
tre Profeffion, & lors qu’il en fçaura 
bien la preparation & le mélange, il fe 
demélera bien plus aifément de plu- 
fieurs autres eompofitions d’appro- 
chante nature. D'ailleursles drogues 
eftans bien choilies, bien mondées & 
bien difpenfées | forment comme un 
tapis ou un parterre diverfhfé de cou- 
leurs, d'odeurs & de figures fort agrea- 
bles, mefmes à ceux qui ne font pasde 


























































de La T'heriaque. vi 
|| Ja Profeflion, & leuir impriment dans 
Ki] lefprit, non feulement un fentiment 
avantageux pour nôtre Theriaque, 
mais aufli elles defabufent ceux qui 
croient que tous les remedes dont fe 
fervent les Apoticaires fe trouvent 
dans les jardins. 

Cependant je prie fort les Zelateurs 
des anciennes Traditions, de ne point 
rebuter quelques nouvelles prepara- 
tionsqu’ils trouveront dans la fuite de 
ce Traité, & de vouloir prendre Ja 
peine de bien examiner mes raifons 
avant que de les condamner. le fup- 
plie auffi Meflieursles Medecinsde ne 
trouver pas mauvais, quelans entrer 
prendre jamais de changer les ingre- 
diens ni la dofe de leurs ordonnances, 
je me ferve du droit que me donne la 
Pharmacie, fur l’éleétion, {ur la pre- 
paration» & fur la mixtion des medi- 
camens , & de vouloir agréer que je 
preparc de certaines drogues d'une au- 
tre façon, mais bien meilleure que celle 
des Anciens. Car j'efpere de faire voir 
qu'on a cy-devant détruit plufieurs 
ingrediens de la Theriaque en croyant 
de les avoir bien preparez; & qu'au 
À ‘ii 


mr "9 
ru ÆN FE 


Le DAT 


RTS 0 4 





De Puriliré 
contraire en retranchant, comme je 
feray , Le mauvais & le fuperflu , je 
conferveray toutes les bonnes parties 
des drogues dont j'entreprendray la 
preparation. Ie fuis perfuadé que tous 
les A poticaires qui ñe feront pas pré- 
occupez m imiteront plûütoft, que de 
s’oppofer à mes fentimens en des cho- 
fes qui parlent d'elles-mefmes, & qui 
ne peuvent cftre raifonnablement con- 
écftées. 
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de la T'heriaque. 9 


ES 


RE. L-O RIGINE 
du nom de la Theriaque. 





CHAriTREe. IE. 


Vipere vere Shecies ferarum 

Dum perit prifcus Mithridaris vfus 

V'oce fub graca quod opus paramns 
Nomine fignant. 


Es Anciens ont autrefois donné 

le nom de Theriaque à pluficurs 
compofitions apresavoir bien éprouvé 
la vertu qu’elles pouvoient avoir con- 
tre les venins ; jufques-là qu’ils ont 
donné le nom de Theriaque a quatre 
drogues jointes enfemble, & mefmes 
ils l'ont donné à une feule; car ils ont 
appellé PAïlla Theriaque des Pauvres. 
Et de là il apert, que nous n'aurons pas 
beaucoup de peine à Juger , que les 
vertus que la Theriaque a pour com- 
batre & pour furmonter toute forte 
de venins , luy peuvent avoir acquis 
en partie Ce nom-là. Quelques-uns 

À v 
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10 De l'origine du nom 

s’attachans aux mots, ont tiré fon nom 
de énekor, qui fignifie ferem, c'eftadire 
une befte farouche, pour denoter que 
la Theriaqueeft propre, non feulement 
contre le venin de toute forte d’ani- 
maux , mais aufli contre une infinité 
de maladies, lefquelles ils comparent 
à des beftes farouches. D’autres ont 
crü qu'Andromachus a voulu changer 
Ie nomde Mithridat en celuy de The- 
riaque, à caufe des Viperes, aufquelles 
il a attribué Îe nom de sexy, & lef- 
quelles il a ajoûté pour la bafe princi- 
pale de cette compofition. Cette pen- 
fée me femble la plus raifonnable de 
toutes, puis que la Theriaque n'a 
commencé de prendre ce nom-là, que 
lors que la chair des Viperes eft entrée 
dans {a compolition. 
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de la Theriaque. IL 
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D. LAS AS Ca NN 
propre pour la compofition 


de la Theriaque. 


CuaAriTRrEe III, 


Pharmacum preftans prius omnequare, 

Et modo quo te docet ars parato, 

Commodo tandem tibs que paraffi 
Tempore mifce. 


Es fentimens des Auteurs fe trou- 

vent fort. differens , touchant le 
temps auquel on doit compofer la The- 
riaque ; & les uns & les autres ne man- 
quent pas de belles raifons pour foûte- 
nir ce qu'ilsavancent, Pour moy j'efti- 
me qu'ils ont pour la plufpart quelque 
fondement ; & que plufieurs faifons 
peuvent cftre choifies pour cette com- 
polition ; puis quil eft vray qu'il eft 
impofliblede recouvrer tout à lJafois un 
figrand nombre d'ingrediens, defquels 
les uns {e trouvent bien en tout temps, 


mais les autres ne fe recueillent qu'en 
ÂÀ v) 
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32  Dela faifon propre pour 
leur faifbn. Et on fera bien d’éviterce 
qui peut arriver , qui eft que dans 
l'attente d'avoir apprefté tous les in- 
grediens , fi on a commencé par ceux 
de plustenuëé fubftance | comme font 
les herbes & les fleurs , & fi on eft 
obligé à les garder trop long - temps, 
pour n'avoir en temps & Îreu pour- 
veu aux drogues qui eftoient plus ai- 
fées à conferver dans leur fofce ; il peut 
dis-je arriver , que la Theriaque aura 
perdu beaucoup dela vertu qu'elle de- 
voit avoir, & qui auroit efté fans dou- 
te plus grande , fi chaque ingredient 
avoit apporté de fa part tout ce qu'il 
avoit de bon: Mais il faut ufer de pre- 
Caution , & il faut eftre foigncux en 
temps & lieu , de recücillir, defecher; 
& de ferrer tous Les ingrediens, & dés 
qu'on Îes a tous preparez , il faut fe 
mettre en devoir de jes difpenfer,, 
avant que mi les uns ni les’ autres 
fouffrent aucune alteration. Or l’Efté 
me {emble bien Îa pire de toutes. les 
faifons pour la perfection de ce grand 
ouvrage ; Car outre qu'on ne fçauroit 
avoir avant Ja Touflaints toutes les 
parties des plantes neceflaires, & qu'y 
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La compofition de la T'heriaque.s3 
employant ce quia efté cueiily l’année 

precedente , la compolition ne peut 

eftre que bien defeétueufe;onne fçau- 

roit piler les drogues pendant les gran- 

des chaleurs , fans une grande dimi- 

nution de leur vertu & deleur poids, 

& l'agitation reiterée , qui s'en fera 
aux ardens rayons du Soleil , comme 

“ont pretendu ceux qui font de ce fen- 
timent, empirera encore de beaucoup 
louvrage. Ceux- là ont crü qu'iln'y 
avoit que les rayons du Soleil ardent, 
qui fuflent bien capables de donner la 
fermentation neccflaire à la Theria- 
que , & n'ont pas fceu que l'Hypo- 
ciftis ; le Chalcitis, & l’Acacia, émeu- 
vent par leur acidité tout ce grand 
corps , & luy fervans comme de le- 
vain, en procurent la fermentation en 
tout temps , fans autre fecours que 
celuy de la chaleur naturelle de tous 
les ingrediens , & de leur liaifon & 
union faite par le moyen du micl, cuit 
en confiftence. Ce n’eft pas que je veüil- 
le exclure un air ambiant chaud , lors 
aue la chaleur en eft moderée & que la 
facilité s'y rencontre : Mais j'ayme- 
rois mieux: me palier tout à fait d'une 









































14 De la fxifon propre pour 
chaleur externe , que d’y en employer 
unc trop violente, & qui diffipât par 
trop les parties que nous devons eftre 
curieux de conferver. Et [à deflusileft 
bon de fçavoir qu'une grande chaleur 
externe , peut difliper les parties les 
plus volatiles ,; & mefmes deflecher 
toute la mañle fans procurer la fermen- 
tation, files acides ne s’y trouvent: 
bien.: Au lieu que les acides conte- 
hants en cux la veritable femence des 
efprits fermentatifs > peuvent exciter 
& parfaire la fermentation , fans aucu- 
ne chaleur externe , & de faitils n’en 
employent que celle qu'ils ont eux- 
mefmes fait naiftre dans tout le 
corps de la compofition:, & leur action 
cftant interne & fort naturelle , les 
vertus des ingrediens s’uniffentau lieu 
de fe difliper, & produifent une vertu 
bien plus accomplie, que n’eftoit cel- 
le de tous les ingrediens avant la fer- 
Mentation : Et l’action de ces elprits 

fermentatifs eft fi puiflante, que fi an 

n'étoit foigneux de loger la Theriaque 
dans un vaifleau , duquel reftat un 
tiers , ou du moins un bon quart de 
vuide, la compoftion venant à s'enficr 











La compofition de la Theriaque 1$ 
par la fermentation , ne manqueroit 
pas de creverle vaifleau, s’il étoit bien 
bouché, ou de fortir par deffus, fi elle 
trouvoit par Là fon iflué : Et le vuide 
que les Auteursont preveu,qu'il falloit 
lailer au vaifleau, a été pour donner de 
l'efpace, à l'aétion puiflante de ces ef- 
prits fermentatifs, & non pas pour 
attirer un air de dehors, qui n'eft que 
le patient , & ne fait que ceder à l’a 
tion fermentante desacides: Etqu'ain: 
fine foit , nous voyons que lors que la 
compofition eft enflée dans fon vaif- 
feau par la fermentation , fi onl'agite 
doucement avec une efpatule de bois, 
ou avec unautre inftrument convena- 
ble , elle fe remet dans l’état auquel 
elle étoit avant la fermentation, par- 
ce que par ce moyen les efprits qui 
étoient en action ont pris {ue : Au 
lieu que fi l'air ambiant devoit pro- 
duire fon action , l'agitation luy en 
ouvrant la porte , il devroit faire le 
contraire de tout ce qui arrive. Et fi 
bien pendant le temps dela fermenta- 
tion , la compolirion ne laifle pas de 
senfler fouvent de nouveau , apres 
avoir baillé quelque ifluë aux cfprits 

























































16 De la faifonpropre pour 
qui étoient en action; l'air ambiantne 
fait que fouffrir en cela | & rien n'y 
agit que les efprits fermentatifs en= 
gendrez par les acides ; & la fermen- 
tion continué & fe renouvelle toûjours 
tant qu’il s'engendre de ces efprits, 
& on remarque qu'elle cefle dés qu’il 
ne s'en engendre plus, & n’yaaucun 
air ambiant qui la puifle procurer, 
lors que cette femence fermentative 
eft confumée : Ce qui arrive au plus 
tard dans fix mois, fi on a donné une 
confiftence neceflaire à la compolition, 
quoy que quelques Auteursayent pre- 
tendu que la derniere fermentation ne 
s'accomplifloit que dans douze années; 
mais ce qu'ils ont entendu ceft toute 
autre chofe que la fermentation dont 
nous venons de parler , qui eft excitée 
par les acides, & n’eft proprement 
qu'une communion interne & comme 
imperceptible des vertus fecretes de 
tous les ingrediens. Et ceux qui ont 
erû que la fermentation des {yrops & 
des autres compofitions dites liquides, 
fe renouvelloit tous lesans d’elle-mef- 
me, au propre temps , auquel elles 
avoicnt eu. leur fermentation l’année 
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La compolition de la T'heriaque. 17 


| precedente , n'ont gueres frequenté les 
| boutiques des Apothicaires , où nous 


ne remarquerons rien de pareil, & 
n’ont pas bien confideré quelle étoit 
Ja veritable caufe des fermentations. 
Nous fçavons bien par experience 
qu'un elcétuaire liquide , qui aura eu 
moinsde cuite que de raifon, fera fujet 
à s’enfler & à boüillir fouvent de {oy- 
mefme fur tout en Efté , parce que la 
chaleur jointe à l'humidité fuperfluë 
y engendre l'acide, qui excite ce boüil- 
lonnement ou fermentation : Mais s'il 
n'y a rien d’acide dans l'Electuaire &c 
s’il eftde confiftence loüable, il ne fer- 
mentera point du tout. Ie puis direla 
mefme chofe des fyrops s'ils ont la cui- 
te convenable , & fi on les ferre dans 
leurs pots bien nets & bien fecs, & fi 
on attend qu'ils foyent bien froids 
avant que de les y loger , & fi on les 
couvre bien, & fi on les tient dansun 
lieu temperé , n'y ayant que l’humi- 
dité fuperfluë aydée de la chaleur qui 
puifle former les acides, & faire bouil- 
lonner lescompolitions. Que fi ayant 
un {yrop cuit en bonne confiftence , & 
l’expofant aux rayons du Soleil, oule 
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18 Delafzifon propre pour 
mettant {ur lefeu , vouslevoyez enfer 
& boüillonner , ce n'eft pas une fer- 
mentation, mais ç’eft une action des 
ciprits de feu, qui entrans dans ces 
corps liquides & poreux , en dilatent 
les pores, & les font enfler plus ou 
moins , fuivant que les efprits de feu 
font plusou moins puifans. Ie poufle- 
rois infenfiblement mes raifonnemens 
un peu plus loin , fi je ne craignoisde 
fortir de mes bornes , & fije ne croyois 
que cecy doit fufhre pour fçavoir ce 
qui eft neceffaire au fujet de la fermen- 
tation de nôtre Theriaque. Ie me con- 
tenteray de dire que le temps le plus 
propre pour cette preparation, eft ce 
Juy auquel on peut avoir enfemble 
plus nouvellement tous les ingrediens 
de plus tenuë fubfiance, & qui font 
par confequent les plus fujets à diffi. 
pation, & qu'il vaut mieux fe regler 
par là, que d’être obligé à garder les 
herbes & les fleurs d’une année à Pau- 
tre.Eftant fortaifé de tenir la Theriaque 
dans quelque efpece de poîle fi c’eft en 
hyver , pour contenter lesefprits, quoy 
que j'y voye fort peu de neceflité pour 
les raifons que j’ay dites. 
































La compofition de la T'heriaque. 19 
Quant à mon procedé , j'avois com- 


‘À mencé de faire mes preparatifs dés le 


| Printemps pallé ; & depuis ce temps là 


fine s'eft gucres pallé de jour que je 


n'aye travaillé ou fait travailler à mon 
deflein , tant pour faire cueillir, fecher 


| & ferrer les parties des plantes, quife 


trouvent en France, lesunesaux mon- 
tagnes, & les autres dans les plaines, 
que pour faire venir les viperes toutes 
vives, & les preparer comme il faut, 
& pour monder exaétement toutes les 
gommes, toutes les racines, toutes les 
herbes, toutes les femences & toutes 
les fleurs , & pour purifier mesfucs, 
& pour tirer l'huile de mufcades, & 
en fin pour faire venir de Lyon & de 
Marfeille, ce qui étoit tres-difhcile à 
trouver bien conditionné dans Paris. 
Ji mefalloit attendre le Saffran nou- 
veau, quejene pouvois recevoir plü- 
toit qu'au mois de Novembre , &en 
fuite 1l le falloit monder poil à poil, qui 
étoit une befogne de plulicurs jours : 
le me mis incontinent apres à recon- 
noître tous mes ingrediens , & à les 
ranger dans des boëtes pour ma dif- 
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penfation : En quoy s’écoula tout le 
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20 Delafaifon propre pour 

refte de l’année ; le moisde Ianvier füi- 
vant a fervi pour étaler ma difpenfa- 
ton, & pour donner le temps auxcu- 
rieux de la voir & de l’examiner : Et 
dans le mois de Fevrier j’ay fait mes 
poudres & achevé mon Ouvrage. 

Or je fuis affeuré que le mélange de 
toutes ces drogues ayant efté fait fort 
exactement, & que le tout ayant efté 
mis dans un mefme vaifleau ; la cha- 
Jeur des autres ingrediens {e trouvant 
animée par l'acidité du Chalcitis, de 
l'Hypociftis, & de l’Acacia, & le tout 
eftant uni enfemble par le moyen du 
vin & du miel reduit à la confiftence 
neceflaire | la fermentation s’en f2ra 
tres-bien , d’où il refultera une union 
des vertus du total , bien plus intime 
que n a efté l’union des mefmes ingre- 
diensavecle miel. Joint que le Soleil 
s'approchant de nous de plus en plus, 
contribuëra beaucoupde fa part à ren- 
dre ma Theriaque fort en eftat d’eftre 
employée fix mois apres avoir efté 
achevée. Ne pretendant pas d’anti- 
ciper ce temps-là, de peur de contre- 
venir aux regles fort raifonnables que 
les Auteurs nous ont prefcrites fur ce 
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La compofition de la T'heriaque. 1x 
‘if fujec , & qui font generalement ob- 
lu fervées. 

le renvoye à la fin de ce Traité beau. 

coup de chofes confiderables touchant 

le mélange, les âges, les vertus, & 

| Pufage de laT heriaque. Car defirant de 

xl m'attacher d’abord au plus neceflaire, 

je commenceray par la defcription 

3 | qu’'Andromachus premier Medecin de 
4] l'Empereur Neron nous à laiflée, 
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DESCRIPTI O N 
de la Theriaque. 





















CHADITRE IV. 


Omninm pondus, numerumque trade 

Ex quibus junltis Opsata constat 

Pot notas horum varras [eorfim 
Cafmine dicam. 


Be. LE . or. Scilliticorü, - £xxxvi 
Paftillorum Viperinorum, 
Magmatis Hedychroi, 

Piperis longi, 
Opi) T'hdbmies, 
Rofarum rubrarum, 
Iridis, 
Succi Glycyrrizæ, 
Seminis Buniadis, 
Scordij, 
Ovpobalfami, 
Cinnamomi, 
Agarici, 
Myrrhæ, 
Cofti, 


Croci, 


ana. £ xviiÿ Qu 





ana. £ix 









- | Cafiæ lignez, 


Nardi Indicæ, 


Schoenanthi1, 


de La T'heriaqu 2. 







Thuris mafculi, 


Piperis alb1, 
Piperis nigrt, 







Dictamni Cretici, 


Praflii albi, 


R hapontici, 







Stocchadis Arabicæ , 
Petrofclini Macedonici, 
Calamäinthes montanæ, 
Terebinthinæ Chiæ, 


Zinziberis, 

Pentaphyll, 
Polij montani, 
Chamæpityos, 















ann. & iüj R 


Styracis calamitæ, 


Meü, 
Amomi, 
À cori veri, 








Nardi Celticæ , 


Terræ iemniæ, 






Valerianæ majoris, 


Chamædryos, 
Malabathri, 
Chalcitidis, 


Gentianæ, 





































24 Defcription de la T'heriaque. 

Anifi 5 

Fœniculi, 

Hypociftidis, 

Carpobalfami, 

Gummi Arabici, 

Cardamomi minoris | 

Sefelcos , 

Âcaciæ, 

Tlafpeos, 

H yperici, 
mmeos, 

Sagapent, 

Ariftolochiæ tenuis, 

Dauci Crerici, 

Bituminis Iudaïci, 

Opopanacis, 

Galbani 

Centaurei minoris, 

Caftorei, ana. £ j f 

Mellis præftätiflimi,-omnix tripl. pond. 

Vini generofi, — quantum fatis. 
Ayant à traiter par Chapitres fepa- 

rez, non feulement de l'élection & de 

12 preparation particulicre de tous les 

ingrediens de la Theriaque , mais dé 

leur mélange & de leur reduction en 

un feul corps, je commenceray par la 

Scille qui en cft le premier, 
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CHAPITRE V. 


Littort nafcens rubicunda Scilla, 

M olis optatur mediocris , albam, 

Shmimus partem ; bols Ÿ 10 
Corde remotis, 


LÉ °" ME mon dellein n'eft pas 
| d'embarraffer les efprits, ni d’en- 
inuyer-le Lecteur par des difcours & 
hpar des queftions inutiles, non plus 
dans ce Chapitre que dans aucun au- 
hure , je diray en fubftance ce que j’ay 
Ptrouvé dans les Auteurs, qui en ont 
/@rempli bien fouvent plufieurs pages 
fans aucune neccflité, & y ajoütcray 
fce que je puis avoir d: mon crû , & 
.Mcommenceray par la d:feription des 
NT rochilques de Scille fuivant Andro- 
Mmachus, qui eft telle : 
& Scillæ aflatæ, Lib, 113 
Farinæ Orobi, ———— /;p, 1} 
Fiant ex arte Trochifci. 
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26 De la Sicile. 

Pour bien faire ces Trochifques, if! 
faut choifir deux ou trois Scilles d’une: 
groffeur mediocre , bien faines, bien: 


nourries bien pefantes , & bien fer-:} 


mes, de couleur rouge , & cücillies: 
lors que leurs feuilles & leur tige font: 











, 


h © 


pi 


fechées, ce qui leur arrive environ le}! 


temps de la moiflon : Illes faut en-. 


velopper de pafte un peu folide, faite: 


avec de la farine de froment , & eniW" 


mettre tout autour l’épaifleur d’en-. 
viron un bon travers de doigt, puis 
les faut cuire aïinfi enveloppées dans: 
un four de Boulanger, & les y laïfler: 
tout autant de temps qu’il en faut: 
pour cuire leurs grands & gros pains ? 
Les ayant tirées du four & cftans re+ 


froidies , vous les développerez de la Ji, 
pañte de froment, & en rejetterez les: [li 
premicres uniques ; que vous trou=/ hi 


verez rouges & comme feches: Vous 


rejetterez aufli le cœur , & la partie W} 


dure qui eft au bas de chaque Scille, 


& qui fert comme de tronc à fa ra- lt 


cine , & ne prendrez que les écailles 


ou Jamines blanches & moëlleufes, fu 


defquelles vous peferez trois livres, 


& les pifterez dans un grand mortier Ja: 
























| De la Srile. 27 
tm de marbre avec un pilon de bois, & 
les ayant ainfi exaétement piftées , 
ef vous y ajoûtcrez & incorporerez peu 
l4hà peu deux fivres de farine fubtile 
“hf d'Orobes, & de ce mélange vous en 
1H} formerez des Trochifques, que vous 
WA ferez fecher fur un tamis le plus 
if) promptement que vous pourrez , en 
il un lieu aëré hors desrayons du Soleil 
jf & loin du feu. Zvvelfer prefere à [a 
® farine d'Orobes , la racine de Diétam 
ll blanc pulverifée | & je trouve qu'il a 
if grande railon, parce que cette racine 
Weft fort cordiale & alexitére, & fans 
x comparaifon meilleure que les Orobes, 
afiqui fervent bien d’aliment aux Pi- 
Lp@geons , mais ils n’ont aucune vert 
Hcordiale, & ne peuuent avoir efté uti- 
#lement choilis, que pour donner du 
yicorps à la pulpe des Scilles, afin d'en 
pouvoir former des Trochifques: Ce 
Mique la racine de Diétam blanc en pou- 
dre peut aufli bien cf tuer, & four- 
Mir par melme moyen {a vertu cordiale 
À & alexitére aux Trochifques. C'eft 
Mpourquoy je ne m'amuleray point à 
decider , fi on doit preferer les Orobes 
blancs aux roux, veu que les qualitez | 
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28 De la Srille. 
des uns &,.des autres font fort peu dif- 
ferentes, & j'en laifferay le choix libre 
à ceux qui ne voudront pas fe ranger 
au fentiment de Zvvelfer, lequel j’efti- 
me beaucoup plus raifonnable que la 
methode añcienne de preparer ces T ro- 
chifques. Tous les Auteufs ont aflez 
parlé des qualitez & des vertus des 
Scilles , aufli biep que de celles de tous 
les autres ingrediens de la Theriaque; 
Ce qui eft caufe que je n’ay pas jugé à 
propos d’en grollir ce Livre, croyant 
qu'il fuffira de parler à la fin de la vertu 
nouvelle que la Theriaque a acquife 
par la fermentation dans laquelle les 
vertus particulieres de tous les ingre- 
diens fe trouvent confonduës., 
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CHAPITRE. VI, 

V'iperas quatres oculo feroci, 

M obils lingua; gracilique collo, 

Fœminas, cauda breviore, [urfum 
INare retortä. 


Es Viperes qui ont donné le nom 
à la Theriaque, & quiluy doivent 
communiquer une de fes principales 
vertus, me donnent plus de fujet de 
reformer leur preparation, que tous 
les autres ingrediens enfemble. Et 


{ C'eft dans ce Chapitre, que je pretens 


de faire voir (mais pourtant fous le ref- 
peét que je dois à Andromachus & aux 
Docteurs qui font venus apres luy) 
Qu on n 2 jamais bien examiné les Tro- 
chifques de Vipere, avant que de les 
ordonner , & que mefmes on a mal 
connu la nature dé$ Viperes, & qu'on 
a bafti fur des fondemens peu folides, 
B ii) 
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30 Des Trochifques. 
& fur des authoritez fans experience. 

Mais avant que d’entrer dans ces 
matieres , il faut que je dife tout ce 
que je fçay fur l’élcétion des Viperes. 
LaVipere eftune efpecede Serpent que 
les Latins ont nommé Vrpere., & les 
Grecs E‘yidyæ. Tous les Auteurs font 
d'accord que les femelles font meil- 
leures que les mâles ; & je croy que 
ce qui les a portez à cela, c’eft qu'elles 
font plus aifées à diftinguer d'avec les 
autres Serpens, que ne font les mâles, 
qui ayans la tefte plus petite & plus 
étroite, & fort approchante de celle 
des Serpens aufli bien que leurcol, leur 
queuë & tout leur corps , {ont fort 
malaifez à difcerner d'avec eux. Les 
Viperes femelles ont la cefte beaucoup 
plus large & plus plate, les yeux étin- 
cellans, le mufeau retrouflé en haut, 
la langue*fenduë & fort remuante, 
deux dents longues , crochués & fort 
aiguës, une de châque cofté de la mâ- 
choire fuperieure, qui demeurent or- 
dinairement ployées le long de la màâ- 
choire, mais elles les relevent & les 
avancent lors qu’elles ont envie de fe 
deffendre ou de fe venger de leur en- 
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nerni : Elles ont aufli plufieurs autres 


| petites dents en l’une & en l’autre mà- 


choire , elles ont le col court & délié, 
le corps aflez épais & de mediocre 
longueur, & ont auprés & au deflous 
de leur queuë, qui eft fort courte, un 
petit trou fervant tant à vuider leurs 
excremens, qu'à*mettre leurs Vipe- 
caux au jour : Elles ont au dedans 


l'un cœur, un foye avec fon fiel, de la 


ns PE 


A ee 


oraille & quelques inteftins & mefmes 
une matrice. Je laifle à part cent con- 
tes qu’on a fait des Viperes , & tou 
chant leur copulation avec le mâle, & 
touchant la naiflance des Vipereaux. 
Je ne diray donc que ce qui ef necef- 
faire, & premierement du tgmps au- 
quel il les faut prendre. 

L'opinion d'Andromachus, de Ga- 
lien, de Damocrates, d’Avicenne, & 
d’une infinité d'Auteurs quiont écrit 
de la Theriaque, a efté fort differente 
& aflez mal determinée , touchant le 
temps auquel on doit prendre les Vi- 
peres pour les-preparer. Ils veulent 
prefque tous en general , qu'on choi- 
fife le Printemps pour cela; & les uns 
en veulent le commencement, les au- 
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42 Des Trochifques 
tres fe milieu , mais la plus part en 
prefcrivent la fin, voire mefmes quel- 
ques-uns veulent aller jufques au com. 
mencement de l'Efté, lors que l’'Hyver 
a efté plus long ; d’autres choififfent 
l'Efté fans aucune determination de 
commencement ni de fin, comme Da- 
Mocrates, quand il'dic : 


eÆSfate grandes Viperas bis decem, 
V'enator Caftas quas recenter attnlir. 


Et d'autres mettent le choix libre, 
entre le Printemps ou f Automne, dont 
ifs prennent le tempsde la vendanges 
& c'eit ce que Galien Iuy - mefme à 
avancé. l’eftime que la principale four- 
ce de cette diveriité de fentimens eft 
venué , de la diverfité des lieux, auf- 
quels fe font trouvez les Auteurs qui 
en ont écrit, & qui pour la plufpare 
ont crû que le commencement du Prin. 
temps fe devoit prendre lors que le 
froid finifloit: Et comme l'Italie, {a 
Grece & l'Arabie, ont fervy de féjour 
à la plufpart des Autheurs qui en ont 
écrit; le temps que l’Almanach nous 
marque pour commencement du Prin. 
temps, s'y trouvant prefque appro« 
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de V'ipere. 33 
chant de ce qu’ils en ont pris pour la 
fin, leur intention s’eft trouvée diffi- 
cile à expliquer, & ce qu’il y ade plus 
digne d'attachement dans leurs écrits, 
eft, quand ils difent qu'il faut prendre 
les Viperes quelque temps aprés qu’el- 
les font forties de leurs cachetes, & 
qu'elles ont eu le temps d’eftre re- 
chauffées par le Soleil, & de joüir de 
la bonne nourriture de la faifon ; mais 
ils étouffent bien-toft cette bonne 
penfée, lors qu'ils veulent que ce foit 
au temps auquel les Viperes peuvent 
manger de la graine de fenoüil , qui 
ne vient que vers la fin de l’Efté, & 
qui mefmes ne fe trouve bien meure 
que dans l’Automne. Et confondent 
encore cela, en voulant que les fleurs 
des prez qu'ils defignent par les vio- 
lettes, fe puiffent rencontrer en mef- 
me temps que la graine de fenoüil, & 
que les Viperes cn puiflent faire un 
méfme repas ; & c'eft le fentiment 
d Andromachus mefme , parlant du 
temps propre pour la prife des Vipo 
res , en ces mots, 
Et palim violis carpit vernantia prata 
Dum viridis quarir femina fœniculs. 
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34 Des Trochifques 

Cette confafion d’opiniôns peutbien 
embarrafler lesefprits, qui fe tiendront 
feulement à la lettre , parce qu'ils y 
trouveront beaucoup de contradi- 
étions , non feulement desuns aux au- 
tres , mais memes d’un mefme Au- 
teur, & fur tout dé Galien, lequel en 
un lieu veut le commencement du 
Printemps, & en autre la fin, voire mef- 
mes lecommencement de l'Efté fi l'H y- 
veraelté long ; & ailleurs il baillele 
choix libre entre le Printemps & l’Au- 
tomne. Mais je croy que 1 Artifte n'en 
doit pas demeurer là , & qu’apres 
avoir bien examiné toutes chofes , il 
doit fe determiner à ce quieft appuyé 
de meilleures raifons. Me trouvant 
donc obligé à dire mes fentimens fur le 
temps convenable pour la prife des 
Viperes ,aufli-bien que fur leur pre- 
paration : Le fuis d’accord premiere. 
ment avec tous les Auteurs que l'Hy- 
ver doit eftre exclus des faifons auf- 
quelles on les doit prendre, parce qu’en: 
ce temps là elles font fort maigres & 
fort languoureufes , tant pour la faim 
qu'elles endurent, que pour eftre pri- 
vées dans leurs cachettes du bon air 
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de Vipere. 3$ 
qu'elles peuvent prendre en une faifon 
plus favorable : Ie n’eftime pasaufli de 
devoir donner mesfuffrages pour FEfté, 
tant à caufe de la diflipation d’une pare 
tie de [a bonne nourriture des Vipe- 
res par les chaleurs , que parce qu’a- 
lors elles font pleines de leurs œufs, 
qui font déja bien grands, & que mef- 
mesles Vipereaux peuvent eftre formez 
dans leur ventre, li l’Efté eft avancé, 
& que par ce moyen les Viperes ne 
peuvent eftre que bien épuisées. Ilne 
nous refte que deux faifons bienraifon- 
nables pour cela, quifont le Printemps 
& l’Automne , defquelles il eft enco- 
re tres - neccilaire de faire diftinction 
du commencement , d'avec le milieu 
& d'avec la fin. LePrintemps femble le 
devoir emporter fur l’ Automne à caufe 
qu'il a plus de fuffragans,. & le choix en 
fera plus foûtenable , fi on en prend le 
tempsle plus favorable : Maison peut 
bien aufli trouver dansl’Automneun 
temps digne d étre choifi. Pour ce quieft 
du Printemps j'eftime que fi l'Hyver n’a 
pas efté long , le moisd’Avril eft le ve- 
ritable temps pour la prile des Vipe- 
res, parce qu ayans pü‘profiter de cet 
* y) 



























36 Des Trochifques 
efprituniverfel, que Dieu épand abon- 
damment fur toutes chofes environ 
l'Equinoxe du Printemps , & fe trou- 
vans depuis quelque temps hors de 
leurs cachetes, elles ont pû joüir de 
la bonne nourriture de la faifon; & fi 
elles n’ont encore rencontré la graine 
de fenoüil, l'herbe ne leur apas man- 
qué, non plus que les fleurs Printa- 
nicres, & plufieurs petits animaux qui, 
leur fervent de pâture; elles fe trouvent 
auffi comme renouvellées en ayant 
quitté leur vieille peau ; & quoy que 
l'apppetit de coït, & leur copulation 
confecutiveavec les mâles, ayent diffi- 
pé quelque partie de ce bon efprit prin- 
tanier qu'elles venoyent d humer ; & 
quoy que leurs œufs puiflent dijaétre 
formez, neantmoins l'acte de copula- 
tion eftant un figne d’une bonne vi- 
gueur, & leurs œufs fe trouvans en- 
core bien petits , elles ne peuvent pas 
cftre beaucoup épuifées ; & c’eft fans 
contredit le temps le plus favorable 
qu'on puille choifir dans le Printemps. 
Pour ce qui eftde l’Automne, Galien 
a bien eu raifon de choïfir le temps de 
la vendange, qui en eft le commence- 
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de Vipere. 27 
ment, parce que, outre qu'ilfetrouve 
encore de la graine de fenoüil par les 
champs, les raifins & plufieurs autres 
bons fruits qui font en maturité dans 
cette agreable faifon, ferventde genc- 
ration à plufñeursinfectes, & leur four- 
nillent une bonne & une agreable 
nourriture , aufli bien qu'à plufieurs 
autres petits animaux qui font la patu- 
re des Viperes. Et foit qu'en cette fai- 
fonlesViperes fe trouventdélivréesde 
Jeurs Vipercaux foit pour la bonne & 
copieufe nourriure, qu'elles ontren- 
contré mieux qu'en touteautre faifon, 
elles font en fort bon eftat, & mefmes 
font plus grafles qu'en tout autre 
temps, de mefmes que la plüpart de 
tous les autres animaux lefquels ra- 
turellement en Automne font dans 
un embonpoint bien plus avantageux 
qu'en toute autre faifon de l’année. 
Er ceux qui ont dit que les Viperes 
d'Automne étoient maigres, & qu'el- 
les quittoient lex peau , ont pris la 


. fin de l'Automne®pour le commence- 


ment , & ont pris quelques Viperes 
gardées long -temps, malades & lan- 
goureufes , pour celles qui viennent 










































38 Des Trochifques 
d'eftre priles , depuis environ la finde 
Septembre jufqu'au milieu d'Octobre, 
ou {1 vous voulez jufqu’à la fin du mefme 
mois, lors que l’Hyver precedent a efté 
un peu long. Que fion objeéte que la fai. 
fon cit trop froide & qu'elle rend les 
Viperes engourdies ; je répons qu'elles 
ne le font pas moinsau commencement 
du Printemps, & qu'elles ne peuvent 
cftre en cet eftat qu avant la levée du 
Soleil ; ce qui leur arrive aufli bien aw 
Printemps qu’en Automne, & que ce= 
la n'empéche pas qu’elles ne repren- 
nent leur vigueur , à mefure que le So- 
leil s’avance dans fa carriere. l’ajoûte 
à cela que dans lrtalie , Où Andro- 
machus.le premier’, prit des Viperes 
Pour cette grande compofition , les 
nuits {e trouvent fort froides, mefmes 
dans l'Efté, & que par confequent les 
Viperes du Printemps, auffi bien que 
celles dé l’Automne, nemanquent pas 
de fentir leseffets de la froideur nottur- 
ne ,quoy qu'elles l’égitent tout autanr 
qu'elles le peuvent ên fe cachant fous 
des pierres où fous des herbes , mais 
€omme cette froideur leur fait du bien 
à l'entrée de la nuit, pour difiper la cha. 
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WA feur trop grande qu’elles ont fenti pen- 
M dant le jour , au fl - bien au Printemps 
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qu'en Automne, lors que le Soleil eft 
un peu ardent; de mefmes le Soleil du 
matin diflipant peu à peu les imprel- 
fions qui leur pouvoient refter de la 
froideur de la nuit, les met bien-toft 
en bon eftat, & les rend de la qualité 
qu'il faut pour eftreemployées. Cette 
raifon tres - pertinente fera bien juger 
que foit au Printemps, foiten Autom- 
ne, on doit prendre les Viperes quel= 
que temps apres le Soleil levé, & qu'il 
faut aufli - bien éviter les ardeurs du 
Soleil , que la froidcur de a nuit. Le 
laifléà chacun le choix libre du Prin- 
temps ou de l'Automne pour la prife 
des Viperes , pourveu que dans l’une 
ou dans l’autre faifon ; on obferve le 
veritable temps que je croy d'avoir 
bien defigné , n’eftimant pas que la 
difference du Printemps d'avec l’Au- 
tomne , puifle rencontrer une matiere 
de reprehenfon fi jufte , comme nous 
la remarquerons dans la fuite de ceCha- 
pitre fur l’ancienne preparation des 
Trochifques de Viperce. 

Et Là deflusje ne puis que je ne m c€- 






























40 Des Trochifques 
tonne beaucoup , qu’on fe foit mis en 
devoir decenfurer des Trochifques de 
Vipere , non pour avoirefté preparez 
fuivant l’ancienne inftitution , mais 
pour yavoir employé des Viperes pri- 
fesen Automne, puis que par les raï- 
fons que je viens dedire , ellesne peu- 
vent eftre que fort excellentes, & puis 
que, enquelle faifon de l’année qu'on 
fçache prendre les Viperes fi on fait 
boüillir leur chair dans de l’eau pour 
en preparer des Trochifques , ce fera 
un corps compolé de parties à demy 
mortes, & qui doit par con fequent eftre 
rejetté , comme nous fommes prefts à 
faire voir. Et fans contreditil euft efté 
bien plus neceflaire, de décrier tout à 
fait cette preparation de Trochifques, 
& d'en introduire un: meilleure, que de 
fe tourmenter à preferer les Viperes du 
Printemps à celles de PA utomne, pour 
enfaire une Preparation qui n'eftoucres 
bonne qu’à jetter à la ruë, & qui ne peut 
eftre bien reformée, que par ceux qui 
connoïflans bier les bonnes qualitez des 
parties dont les Viperes {ont compofées, 
les içauront bien confefver en les pre- 
parant, & en éviteront la deftruion. 































de V'ipere. A 
Ten'ay pas moindre fujet de m'éton- 
{ner dece qu'un certain corps de Mai- 
{tres À poticaires , d’une Ville aflez ce- 
{ lcbre quoy qu'étrangere de ce Royau- 
me, ait envoyé emprunter l'avis des 
‘1 Mail ftres À poticaires de Paris, de M ont- 
{peiller, & d’ailleurs, fur un diff:rent 
 fquicftoitentr’eux, far La jufte FR 
| tion du pain, parmi la chair boüi Ilie des 
‘M Viperes pour la preparation des Tro- 
l chifques, puis qu “eftans obligez de mef- 
‘| me que nous à rechercher la Æonoilen- 
| ce interieure & exterieure de toutes les 
“4 parties des mixtes , & de les fçavoir 
| preparer en forte qu’ en retranchant ce 
‘fi qu'ils peuvent contenir de mauvais, on 
## puifle conferver tout ce qu’ils ont de 
HE bon & de neceflaire à l’inftruétion de 
Q l'Auteur, ils n’ont pas pris g garde que 
9 Ja plus g grande & la plus siééstalle VE = 
IQ tu des Vi iperes her confifte enleur ef- 
prit, tell & x en leur huile volatils, 
| pan cfté tran{portée dans le boiillon 
tpar l’élixation, la chair qu’ils en ont 
tirée , {e trouvant fort dépoüillée de 
cette vertu, navoit pas bé d’eftre 
I de nouveau affoiblie par faddition du 
N pain, qui ne peut fervir que d’em- 


































A2 Des Trochifques 
barras, bien loin d’apporter de fa part 
aucune vertu confiderable. Ce que 
nous ferons voir plus clairernent, & 
plus au long dans la fuite de ce Chapi- 
tre. 

Quant au lieu d’où on doit prendre 
Jes Viperes, celles des environs de 
Lyon & de Poitiers, font eftimées les 
meilleures de ce Royaume : Il faut les 
employer le plütoft qu’on peut apres 
les avoir prifes, de peur qu'elles n’a- 
maigriflent par trop de langueur; vous 
pouvez remarquer que fi vous les fai- 
tes mourir, tandis qu'elles font en bon 
état, non feulement le tronc, la tefte, 
& la queuë ; remuëront Jong -temps 
apres avoir cfté feparez , mais que le 
mefme tronc écorché & vuidé de fes 
entrailles , aura encore du mouvement 
vingt-quatre heures apres; & lecœur 

eparé des autres parties, palpitra aufis 
au bout de vingt-quatre heures s’il eff 
expofé au Solcil, ou s'il eft mis dans de 
l'eau plus que tiede: Et mefme latefte 
feparèe du corps, pourra encore mor- 
dre long-temps apres, fi on en appro= 
che, & la morfureen fera aufli dange- 
reufe que Lors que la tefte n’étoit pas 
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mmbleparée du corps ; ce qui démontre, 

Lqu il faut bien que la Vipere ait des 

\Avertus toutes extécordiaies , puis 

que toutes ces circonftances {e remar- 

à : 40 plütoft én elles qu’en tout autre 
animal. 

n n Ce n'eft pas aflez de bien choifir les 
shfNiperes. & de les prendre en une fai- 
fon convenable, il faut auf qu'on les 
prepare Rent. Car finous vou- 
en: fuivre l’ancienne methode , nous 

«icommettrions une infinité de fautes. 

MPremicrement on ordonne de les 

Mfoüetter avant que de leur couper la 

 ftefte & la queuë, afin, dit-on, deles 

Muncttre encolere & comme enrage, & 

afin de faire monter dans la tefte tout le 

«venin lequel ils croyent répandu par 
tout le op. & particulierement dans 
{le fiel ; mais ils ne [çavoient pas mille 

-Mbelles Es — qu on a fait depuis 

quelque temps , qui font voir que le 

Hénin de la Viperc n'eft ni dans {on 

Acorps ny dans fon'fiel. Et premiere- 
Piment , que plulñeurs perfonnes ont 

f mangé de la chair de Viperes, appreftée 

Acomme celles des Anguilles, & y ont 

Ptrouvé du delice, bien loin d'en avoir 

































44 Des Trochifques 1 
efté endommagez. 2° Ils ne fe fouve- 
noient pas du Lepreux gueri par la 
boiflon du vin dans lequel une Vipes @isi 
res'étoit étouffée , & laquelle bien Qi 
loin d’avoir efté corrigée par lefoüet, fui 
ou par quelque autre preparation ; fi 
avoit pù verfer dans ce vin, fon fiel, ir 
fa bave, & tout ce qu’on fe peutima= fu 
giner de mauvais dans un tel animal. lu 
3° [lsn’avoient pas fceu que des hom- fu 
mes & plulieurs fortes de beftes , ont fl 
avallé jufqu'à une demie once pefant fur: 
de fiel de Viperes , & mefmesde cette 
fanie que la Viperea,dansla mâchoire fu 
fuperieure fans aucun inconvenient. Mu 
4 Que ce qu'il y a de plus dangereux fil 
en la Vipere, confifte enfa moriure ,à li 
caufe de la longueur & delafubtilitéde fi 
fes dents , qui font des ouvertures fi Uk, 
petites, quoy que profondes , que les: fu, 
c{prits internes effarouchez par cette | 
morfure & y accourans fans trouver 
iflué , font un bouleverfement étran- 

ge dans les parties voifines, & la fanie A 
mefmes qui fort de la machoire fupe- 
ricure , à mefure quela Vipere mord, 
s’infinüant dans les petites ouvertures 

que les dents ont fait, empéchant met- 








| de Vipere. AS 
mes l'ifluë des efprits , augmente le 
lfimal, & fait par occafion ce qu’elle 
“n'auroit pü faire dans le corps d’un 
“homme qui n'auroit pas efté mordu. 
ù re veux croire aufli que l’épouvante- 
fment des efprits , caufé par la crainte 
LA de la morfure de la Vipere, & que 
wfimefmes cette antipathie naturelle qui 
uMeft entre l’homme & le ferpent, cen- 
mtribuent enfemble beaucoup à l’aug- 
wfmentation du mal. Ce n’eft pas que je 
nine veuille croire, que quand les dents 
tMferoicnt moins longues & moins ai- 
wiguës, la morfure n’en fut encore bien 
aimauvaile, mais elle en feroit bien plus 
malt à guerir. Ie ne pretens pas non 
“Bplus de dire que la fanie qui fort de la 
thMgencive fuperieure foit tout à fait 
“exempte de venin , parce que ie fçay 
Mau cile peut produire de mauvais ef- 
"fers eftant mile fur une coupure, ou fur 
Qune autre playe: mais outre que ces 
Acffécs n’ont pas accouftumé d'arriver 
fans la morfure faite par la dent , je 
“oûtiens qu'en coupant la tefte de la 
1MMipere & y laiflant de {on col l’épaif- 
' Mlcur d'un traversde doigt, non feule- 
‘ment on ofte cette fanie , mais auffi 
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4.6 Des Trochifques 
tout le venin qui pourroit eftre dans 
Panimal. Si donc on avoit fceu, que 
le corps de la Vipere dont on fe fert eft 
exempt de vénin , on ne fe feroit pas 
mis en peine de chafler ce qui n'y eft 
pas, & on n y auroic pas introduit une 
mauvaife qualité qui n’y eftoit pas non 
plus. Car je fuis perfuadé que les ef- 
prits irritez {ont capables de faire ve 
nir du venin, où il n'y en a point, & 
que l’irritation de la Viperce qui fe fent 
flagellée , a pù former & introduire 
dans fon corps un venin qui n’y eftoit 
point auparavant. Et c’eft de quo y nous 
avons un exemple bien cftrange, fi 
nous croyons ce qu'on rapporte des 
Turcs, qui eft, que pour auoir un 
poifon tres-fubtil & tres-affeuré , ils 
pendert un homme roufleau par les 
pieds, & le faifant mourir comme en- 
ragé dans cette cruelle fufpenfon, 
amaflent la bave qui découle de fa 
bouche, & la confervent pour cet ufa- 
&c deteftable, Or la faculté venencu- 
fe de cette bave, ne fçauroit eftre at- 
tribuée qu'aux cfprits irritez , puis- 
que la falive de l’homme, n’eft aucue 
nement venimeufe d’elle-mefme. 



























































de Vipere. 47 
Voila la premicre faute qu'on com- 
@ met fur la preparation des Viperes; 
18 la feconde eft non feulement pire, mais 
Melle en enveloppe plufeurs. autres: 
Car ils veulent qu'aprés avoir coupé 
la tefte & la queuë des Viperes , & 
qu'aprés en avoir écorché les troncs , 
on les fafle bouillir dans de l’eau y 
\fajoütant une poignée de {el & autant 
@d'Anet, jufques à ce que la chair fe 
 Mpuille feparer des épines ; ils veulent 
qu'on fafle cette feparation avec les 
doigts, & en brifant & en frottant les 
Mtroncs entre Îes mains parmi leur 
Hbouillon, & en ramallant ce qu'il y 
| da de chair s’élevant & nageant parmi 
M'eau , & laiflant les épines au fonds, 
pour faire enfuite des Trochifques de 
 £ette chair ainf cuite , en en prenant 
fquatre parties, & une partie de pain 
'bilcuité & mis en poudre : Pour le 
‘Bboüillon , comme ils le croyent inu- 
Mile, auf le rejettent-t'ils: Mais cette 
‘preparation eft un veritable tiflu de 
ÿ féautes. Car pre Micrement à quoy met- 
fre du (el & de l’A net dans cette de- 
"HFotion, veu qu'il n’y à rien de natu- 
MFellement mauvais dans Les troncs des 
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48 Des Trochifques 

Viperes, & que les Trochifques font 
affez aifez à conferver fans fel, lequel 
mefmes. fe trouve contraire à leurs 
intentions , puis qu'ils rejettent les 
Viperes qui ont cfté prifes le long de 
la mer, & qui ont vécu de chofes fa- 


lées, alleguans qu’elles excitent la {oif” 


aux malades : En fecond lieu , pour- 
quoy faire pafler dans un boüillon la 
principale vertu des Viperes ? leur 
faute feroit plus fupportable , fi du 
moinsils en faifoient boire leboüillon 
à des lepreux , ou à d'autres perfonnes: 
de fang groffier & terreftre, pour la- 
quelle chofe eux-mefmes croyent que 
la Vipere a de particulieres vertus ; 
mais ils jettent ce boüillon, & ne fe- 
roient gueres plus mal de jetter en» 
fuite la chair, qui y a laiflé prefque 
toute fa vertu : Ét bien qu’ils en met= 
tent quatre parties fur une partie de 
pain , ncantmoins cette chair ayant 
pour lors beaucoup d'humidité qui s’é- 
vapore aprés , il fe trouve que les: 
Trochifques eftans fecs, ont pour Île 


moins autant de pain inutile, que del 


chair qui ne vaut gueres mieux. Il! 
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| de V'ipere. 49 
MA poticaire pour juger de ces chofes, 
lle moindre Cuifinier fçaura qu’un 
‘Mbouillon ne devient bon qu'en atti- 
‘frant à {oy la plus pure fubftance des 
S'fviandes qu’on y a fait cuire, & qu'on 
‘fne fçauroit enfuite trouver dans Les 
* viandes le bon fuc qu'elles ont laiffé 
‘flans le boüillon, 
4 Pour donner donc à Ia Theriaque 
. une bale qui ne foit point deffectueufe, 
(QU faut choifir dans la bonne faifon des 
” MViperes telles que nous avons dit, & 
‘fans les flageller | il faut leur couper 
*‘fnviron un pouce de col avec la tefte, 
‘“MfSc enfuite la queuë, puis Les écorcher 
Re les vuider de leurs catrailles, & en 
‘fnettreà part le cœur , le foye & la 
lSrraifle (fi on veut profiter d'elle pour 
‘'flautres ufages. ) Il faut aprés cela 
“Mhien nettoyer les troncs, les cœurs, & 
MES foyes, & les faire fecher à l'air & 
hors des rayons du Soleil, pour vous 
Sn fervir comme nous dirons Cy-aprés. 
Magraille dait eftre lavée , fonduë , 
Moule & gardée à part pour {es ufa- 
mes: Et lesteftes, les queuës & les 
Meaux peuvent fournir aux Artiftes un 
Wprit, un fclvolatile, & un fixe, & 
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so Des Trochifques 
une huile remplis de grandes vertus, 44, 
Or à la place de ces anciens Trochif--4., 
ques , il faut prendre le mefme poidsif,, 
des troncs, des cœurs & des foyes de:#,;. 
Viperes deflechez , & les pulverifer:#;. 
parmi les autres ingrediens de la The... 
riaque, & on peut cftre tres-afleuré:#., 
w’ils contiennent toute la principale:},.. 
vertu de la Vipere, qui confifte en fomuf 1: 
efprit, & en fon huile, &en fes fels volamk. 
tile & fixe , que les Artiftes peuvent ai—f 
fément tirer de ces troncs,de cescœursill 
& de ces foyes ainfi fèchez : Au licuk,, 
que des anciens Trochifques on nel 
fçauroit tirer qu'un méchant phlegme ; 
puant , fans efprit, & fans fel,ni fixe, nil. 
volatile , qui font de veritables mat-4, 
ues que la chair de Viperes a voitif, | 
laiflé dans le boüillon tout ce qu'elle, . 
avoit de meilleur. | 
Que fi pour approcher davantage dei 
formalitez, on vouloit faire des Tro=#», 
chifques de cestroncs, de ces cœurs 8, 
de ces foyes deffechez, ikn'y a qu'à let. 
mettre en poudre fubtile , & à les re. | 
duireen une pafteun peu folide , avec 
de la malvoifie, dans laquelle on aura 
fait difloudre un peude Gomme Ara-# 


| 
| de l’ipere. SI 
lbique, & en former des Trochifques, 
fpareils fi l’on veutà ceux qu on avoit 
faccoûtumé de faire ; on peut aufli les 
Mpindre de baume du Perou , lors qu'ils 
rAeront fecs, tant pour la bonne odeur, 
fque pour ayder à les conferver. Ie {çay 
Pien qu'on me pourra objecter , que 
«Mans les troncs de Viperes ainfi fechez 
{lyaura pourle moins autant d’épines 
ue de chair, & que cela n'arrive pas 
fn procedant fuivant l’ancienne me- 
: Hhode, qui fepare entierement la chair 
"Ales épinces par l’elixation; mais ceux qui 
* fonnoïîtront interieurement les épines 
‘Ale la Vipere aufli-bien que fa chair, 
‘Hçauront qu’elles contiennent en elles 
"H& plusd’efprit, & plusd’huile, & plus 
lle fel volatile & fixe, que la chair mef- 
“nes, & que quand elles peferoient 
Jutant que la chair , elles valent fans 
#lomparailon mieux qu’une poudre de 
Pain Étrangere & inutile. Et pour 
mieux comprendre cette verité , il 
Maut fçavoir , que bien que les os des 
Animaux, ne foient pas propres à fnan- 
Mer, ils ne laïflent pas de contenir les 
Mmefmes parties que ia chair , & fans 
iMcbattre cequeje viensdedire des Vi- 





































































52 Des Trochifques 
peres, Les Cuifiniers fçavent fort bicmigun 
s’en fervir lors qu'ils veulent faire umigy: 
bon boüillon, & y reüflifflent biermagi 
mieux que s'ils employoient la chair:Qu 
feule fans lesos; ce quin’arriveroit pas, fl 
fi lefdits oseftoient privez de vertu, &:Œii 
s'ils avoient efté formez fimplementiki;! 
pour le foûtien & pour l’aflemblage:hr 
des parties des corps des animaux fui 
comme quelques uns ont crû, D'ail-ll 
Jeurs on doit fçavoir, que ( de mefmes, 
que nous avons dit des Trochifques )}flar 
la chair de Viperes ainfi boüillie 4, 
eftant mife dans une cornuë , ne ren; 
dra prefque rien qu'un phlegme puantt},, 
dans le recipient ;au lieu que les épi, 
nes qui ont boüilli tout autant quel 
ladite chair ; rendront encore du felll:. 
volatile & fixe, & quelque peu d'hui-l}, 
le, qui leur ont refté, à caufe de la o-l},, 
lidité de leur fubftance : Et 'quoy que; 
ce fel volatile foit de beaucoup infe-#} 
rieur à celuy, qu'onauroit pà tirer des}; 
Vipcres, avant qu'elles cuflent botilli}, 
dans l’eau, neantmoins il eft aifé à ju 
ger par là , que ces épines meritentoh. 
bien d’eftre confervées , & quelles 
peuvent fort à propos eftre employcesos, 





































de J'ipere. 
‘Wparmi la chair, de laquelle auffiil feroit 
‘tres - difhcile de les feparer fans elixa- 
‘tion; & que fi eftans boüillies long- 
““iftemps , il leur refte du fel volatile & 
“fixe ,jaufli-bien que de l'huile , elles en 
‘auront beaucoup plus fiellesne le font 
“Mpas. Et je fuis perfuadé qu’elles en ont 
ifencore plus que la chair mefmes, & 
Mpar confequent davantage de vertu. 
Or quelques-uns pourroient trouver à 
“redire , fur ce queje n’ofte qu’un doigt 
ide col avec la tefte de la Vipere; mais 
i@s’1ls reviennent à mon fondement, qui 
tfeft que la Vipere n’eft venimeufe que 
par occafion lors qu’elle mord , & que 
le corps de foy - mefme eft exempt de 
t(tout venin , ils approuveront fans dou- 
:Mte Que je conferve tout ce quien eftuti- 
ile, & qu'au licu de couper pluficurs 
doigts de col , comme onavoit accoûtu- 
imé , je me contente d'en couper un 
ffeul. Pour ec qui eft de la queuë , je 
sa retranche toute entiere, parce qu’el- 
ile eft trop dénuée de chair , & eft 
alide trop petite confequence pour me- 
Miter d'eftre épargnéc en ce rencon- 
litre, bien qu on en puifle profiter pour 
Mentirer l'efprit , les {els , & l'huile, 
| C ii 


EL 
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comme nous avons remarqué. 
Or jene fçauroisaflez exalter les V ipe-| 
res ; car quoy que leur morfure {oit:} 


-tres- dangereufe fi on n’y remedie:lh;; 


pas ; neantmoins il n'y a point d'Ani-duy 
mal , qui foit moins nuifble & quäil} 
d’ailleurs puifle apporter tant de bicrl:: 
que la Vipere. 


ee 


Nam caput , Ê candam ; trnncum » 

\  fel, pingue, cutemque 

Cor, jecur, © [pinas, optima cunile 
fcro, 

Et j'ofe dire qu’elle eft toute bonne:}};; 
entoutes fes parties, puis que cha}, 
cune d'elles feparément ou conjointe; 
ment, peut fournir l’un & l'autre (el, 
unefprit, & une huile, qui font fipe-|};, 
netrans , & fi vertueux , qu'à bomk,. 
droit on les peut nommer une desl}, 
colomnes de la Medecine. D'où nous, 
pouvons juger , combien ont err él 
ceux qui rejettans toutes les autres}, 
parties de la Vipere, n’en ont gardé queël}}, 
la chair ; & encore leur ferviroit-elle des, 
quelque chofe , s’ilsne luy avoient pass 
fait laifler {à principale vertu dans le 
boüillon, & s'ils ne l’avoicnt encore} 


encun — + + 








de FLE sS 
plus affoiblie par l’adgition du pain. 
Cependant eftant obligé de recher- 
cher en toutes chofes la meilleure 
“si |voye pou la preparation des remedes 
joue je manie, & pour la confervation 
des bonnes qualitez qu'ils peuvent 
contenir, je ne penfe pas qu'on me 
1 #pà blâmer , fi pour éviter la dé- 
mtruction des Viperes , qui fe rencon- 
Atre dans l’ancienne preparation , je me 
Mfcrs d'une nouvelle methode ; puis 
que par elle , bien loin de détruire 
Ales Viperes , je conferve tout ce 
M} qu’elles ont de meilleur ; & que dans 
"Ah une apparente contreventiOn aux 1n- 
Jtentions de l’Auteur , je les feconde 
"| mieux qu 1l ne > tre cfperer ; nu 
® failant trouver dans cette compofi- 
:H tion tout ce que la V mt a de meil- 
: (1 a: & qui eitoit fans doute ce qu’il 
WN defroit d'y introduire. 
Ce changement n’eft que dans la 
{ prepar: ation , laquelle ayant efté remi- 
4 fe au Pharmacien de mefme que l’éle- 
d étion & la mixt ion, jene dois pas crain- 
Ndre deltre acculé de fortir de mes 
Nbornes. l'ay trop de refpec pour 
| Meflicurs les Medecins, pour m'in- 
C üii) 
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gerer dans desthofessau delà de ma 
portée , & de ma commiflion. Et je 
diray la verité en affeurant que plu= 
fieurs de ces Meflieurs m'ont desja 
donné fort agreablement leurs fuffra- 
ges. Îe pourrois bien icy marquer ma 
façon pour tirer l'efprit , l'huile, & 
les fels volatile &fixe, des Viperes, 
& pour les feparer en fuite, & pour 
reduire chacun à fa derniere perfe- 
tion. Mais parce que cela n'eft pas 
neceflaire pour la preparation de la 
Theriaque , & que ce feroit fortir des 
limites du Traité que j'ay entrepris ; 
je m'en abftiendray prefentement, ef- 


ptrant de m’en acquiter plus à propos li 


dans une Ra AS Gelenique & 
Spagyrique que j'elpere de mettre au 
jour dans fort peu de temps. 








d'ITedycroim. s7 
ÎDES TROCHISQYES 
d'H cdycroüm, 





CGwmarrTres VIE 


A eHMagmat: nomen Crocus Ë coloremt 

nÙ, Fecit, verres Afarum , Marumque, 

HU Balfamu, N'ards, Calamnfque odoru, 
Coffus , Amomum. 


À E Saffrana donné le nom & la beau 
A té de couleur à ces Trochifques, 
{M les autres ingrediens ont chacun à 
xl envi apporté de leur part leurs putf- 
JA fantes vertus pour la perfection de cet- 
A te compolition. On fe fervoit autrefois 
{| de ces Trochifques pour des parfums, 
| à caufe de leur odeur agreable , que 
4 leur nom mefme denote, & on s’en 
| pourroit bien fervir encore aujour- 
id huy pour le mefme ufage, mais on 
Qna pas accoûtumé de les preparer, que 
pour la Theriaque. Or parce que la 
dplüpart des ingrediens de ces Trochif- 
Nquesfe trouvent encore dans la def- 
Neription de la Theriaque , je diray 
| V 






















D | 53 Des Trochifques 
s feulement en cet endroit ce qui eft ne- 
ceffaire touchant ceux qui ne s'y ren- 





a Afpalathi, 

| Calami aromatici, 

W Schoenanthi , 

 : Cofti, 

k IL Phu Pontici, 

ut | Cinnamomi, 
| Opobalfami , 

X ylobalfami , 

Malabathri, 

Nardi Indicæ. 

D Cafliæ ligneæ , 

HA Myrrhz, 

AA | Croci, = #n«a. £ jf. 

(ti Amomi, 

1h Maftiches Chiæ , 3 ij 

di Cum vino generofo fiant Trochifci. 


ana, 3 Y] 














La preparation de ces Trochifques 
eft trop aifée pour meriter que je la 


pr contrent pas , refervant de parler de 
Do tous les autres en leur rang. La def- | 

LE cription de ces Trochifques eft telle, 

IR 

| if RL. Mari F* 

1) Amaracti, 

M a . 

al Afari, 


— ana, & [8.1 
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prefcrive ; outre que plufieurs fans 
prendre la peine de les former , en 
confondent la difpenfation parmi la 
totale de la Theriaque , ce qui fe 
peut fort à propos. Ie commencera y 
donc à décrire l'élection & la prepa- 
ration particulicre des drogues qué 
fuivent. 











DV MARVM. 


CHAPITRE VIII. 





Quod Marum patres alias latebar, 

AN ofcitur parvo folio virente, 

Cufpidis forma , redolents , amaros 
Flore rubente. 


L' ya eu cy- devant diverfes opi- 

nions touchant le Marum, & tou- 
tes fi difcordantes & fi incertaines,que 
la plüpart des Auteurs ont mieux aï- 
mé mettre le double poids d’A mara- 
cus , fecond ingredient des Trochif- 
ques d'Hedychroüm, que de fe fervir 
à l’avanture de quelque autre plante: 
En quoy ilsavoient quelqueraifon, puis 
qu'ils n'avoient pas la veritable con- 
noiflance du Marum. Mais nous au- 
rions grand tort d'en ufer de la forte 
puis que nous le connoiflons , & que 
nous pouvons le recouvrer fort ailé- 
ment, Le Marum eft une petite plan- 
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te ligneufe fort odorante , ayant plu 
Afieurs petits rainceaux rondèlets & un 
peu velus , fur tout vers les fommi- 
Mtez, fes feuilles font vertes & un peu 
Mblanchätres , & fort petites, & non 
Afeulement pointuës, mais faites en la 
Aforme du fer d'une pique. Elles font 
Narrangées à l’oppolite les unes desau- 
tres, quelquefois une ou deux dechà- 
que côté, & quelquefois plufieurs les 
lunes dans les autres, & toüjours éga- 
{lement & autant d'un cofté que d'au- 
{tre. 11 poufle aux fommitez des épics 
“lapprochans de ceux de la Lavende, 
“d'où fortent de petites fleurs purpu- 
Mrines fort odorantes. Le Marum eft 
extremement acre & piquant , & laif- 
Î fe beaucoup d'amertume dans la bou- 
! che, d’où il peut avoir pris fon non de 
A Marum , gnafi amarum , ilen vient 
{ beaucoup aux Ifles d'Hyeres proche de 
Ù Tolonen Provence. Onena aufli beau- 
coup à Lyon dans des jardins , comme 
aufli en plufeurs autres villes de Îa 
France. Il en faut cucillir les fommi- 
tezau temps que la planteæft le mieux 
fleurie, & choifir un beau temps pour 
cela, & en faire de petits bouquets 


Bo 
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EU 62 Da Marum. 

NUL qu'on enveloppcra de papier blanc , 
NU & qu'on“fera fecher loin des rayonssh. 
jap du Soleil , & enunlieu bien atrés 
JL & eftans fecs, on rejettera ce qu'illl 

[ul 0 y aura de tige s & on ne refcryerm! 
UN que les feüilles & les fleurs , qu'omi 
dora! {crrera dans une boëte pour s’ermil 













fervir au beloin. 
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ER ee 


ÎDE L'AMARACVS. 


CHAPITRE IX. 





UMeHolle Samplucum , fatis ef? wbique 
h Cognitum , £effat folinm [ubalbum. 
4 Candidos flores habet, Ÿ [navem 
R eddit odorem. 


| Es fentimens des Auteurs ontefté 
; fort differens touchant l’ A mara- 
Nous , & fans m'amufer à les déduire, 
je puis afleurer que l’Am aracus eft 
fnoftre Marjolaine ordinaire , qu'onap- 
Mpelle aufli gentille, en quoy convien- 
Pnent les meilleurs Herboriftes d’au- 
pjourd huy ; & tous les Apoticaires 
Nentendus, emploient cette petite Mar- 
9 jolaine daris Les Trochifques d'Hedy- 
Qchroüm, & j'ay crû le devoir faire 
fans crainte de contradiétion, puisque 
1; je viens d'ofter tous lesfcrupules au {u- 
Djcr du Marum , & que neftant pas 
Mnecc{laire de luy fubftituer la Marjo- 
{laine , on n'eft pas en peine de la faire 
À entrer deux fois dans la compofiion 














C4 De l'Amaracus. 


de ces Trochifques. L’Amaracus eftié. 

a{fez connu en France , n’y ayantgue="h. 
resde jardin où iln’yenait. Ilyen4#4,, 
deux efpeces , une qui a les feüillesik.. 


plus grandes , moins blanchâtres &:! 
moins odorantes , & l'autre quiles a 
moindres en grandeur, mais plus odo=. 
rantes & plus vertucufes: Etc’eft cel =. 
le que nous appellons Marjolaine 
gentille , laquelle nous devons choifir 
prefentement. L’Amaracus eft une 
petite plante un peu ligneufe ayant 
plufieurs jettons , pouflans plufeurs 
petits raïnceaux fi on les laifle croi- 
tre , es feüilles font prefque de la 
forme de celles de l’Origan ; mais 
elles font pluspetites,plusblanchâtres, 
& plus delicates, fes fommitez en ap= 
prochent aufli , mais elles font moins 
grandes & plus blanches. Onen culti- 
ve grande quantité en Languedoc & 
fur tout aux jardins de Nifmes & des 
environs, où on la laifle monteren grai- 
ne , laquelle on envoyeen fuiteen Al. 
demagne,oùelle eft forten ufage. Cet- 
te graine eft fort petite , ronde & un 
peu longuette, & retire à la forme de 
selle du Plantain, elle eft de coulcux 
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..Houffe , fort odorante , piquaïte & 

flmere, de mefme que toute la plante. 

2! faut cueillir , fecher , monder,, ferrer 

Ie employer les fommitez d'Amara- 

| us de mefme que nous venons dedire 
“Alu Marum. 


UE | 





DE L'ASARVM,. 


Cr Ars SmEen#Æ, 


VMPscolit montes Afarum minutum , 
UE loribus rubris , folio vitente, 
US Le fed radix petitur ; [ubalba, 

| Parvula , amara. 


1 *ASsARVM, appellé communé- 
DA ment Cabaret ou Nard fauvage, 
dt aflez connu en France , il vient 
Mans les lieux ombrageux , fur les 
xMhautes montagnes du Dauphiné , du 
AMPanguedoc & de l'Auvergne , comme 
gui dans plufieurs jardins. C'eft une 
bien petite plante, qui a fes tiges fort 
dtourtes, anguleufes & tendres, & fes 
uMkeuilles vertes , rondes & pointuës par 












66 De VA /arum. 
le bout , approchantes de celles duill 
Lierre , mais elles font plus petites &r: 
plus rondes, & comme en forme d'Ol' 
reille : Ses fleurs font purpurines & emali 
forme de clochettes, & fortent prés desk 
laracine parmi les feüilles , comme less 
fleurs de Violette , elles font fortthn 
odorantes , & c'eft dans elles que fe:li 
trouve la femence, en forme de pepinssil 
de raifin apres {a maturité. Il a plu 
fieurs racines fort délices , tendres Mu 
anguleufes ; notées , recourbées, Sc: 
blanchätres, qui ont une odeur forte, flo: 
& un goût acre-& un peu amer. Nous 
n'avons befoin icy que de la racine ,, 
& pour bien faire il la faut cueillir em! 
une faifon convenable ; qui eft au 
commencement du Printemps , déssllu 
que les feüilles commencent à parot-4}; 
tre. Car Je trouve que cette faifon eftlls 
la plus propre de toute l’année pourils 
cueillir les racines, parce qu’elles ontillr: 
eu loifir pendant l’Hyver , de faire, 
provifion d’un fuc bon & vertueux Al 
& font toutes difposées pour:le tran{-, 
mettre aux herbes, aux tiges, aux! 
fleurs, & aux femences, qu’elles pro=. 
duifent apres, fionne les tiredeterre. 
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Hi yenaquinefont pas difiiculté deles 
ihrracher en Automne lors que les 
Mfeüilles font tombées & que la tige eft 
techée ; mais la racine ayant perdu la 
dplüpart de fa vertu dans la production 
| qu'elle vient de faire , n'a pas eu le 
iMkemps de ramafler de nouvelles forces, 
:Mefquelles elle peut reprendre en fuite 
Mi on la laifle tout l'Hyver dans la ter- 
hlre. 11 faut aufli eftre foigneux de les 
“arracher environ la pleine Lune, qui 
\ left mefmes generalement le temps le 
plus avantageux pour la collection de 
lMkoutes les parties des plantes. Ces ra- 
Akines ainf cucillies., ont beloin d’eftre 
Mbien lavées , & faut en fuite choifir 
fcelles qui font les plus blanches , les 
plus faines & les mieux nourries , & 
Mes ayant nettoyées doucement avec 
. Mn couteau , tant de leurs filaments, 
flque de toutes autres petites fuperflui- 
Mkez, il les faut faire fecher [ur vn ta- 
Minis en un lieu aëré loin du Soleil, 
M&c les ferrer apres cela, pour s’en fer- 
.Mvir au befoin. 
Pa 
NT Èe 
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AMI DE L'ASPAL ATH 
LUE CHAriTRre XI, 


A R arts eff valde Afpalatns, rubentem tin 
Hi Pallido mixtum referens colorem, | 
LEUR Su gravis , denfus , fubamarus > acer ; 

1 Pingnis, edorus. 


LEE 1 tre SPALATEH fuivant plufieurs hi 
ile Auteurs eft un bois pris d’un pe-lhx 
LUE tit arbre épineux , pefant , maflif , 4 
1 oleagineux , acre & amer, fa couleur 4 
JL eft purpurine & marquetée , ileft odo- 
a rant , & fort or parer du 
lp goût, de l'odeur, de la pefanteur, & 1 
ji de la re du bois d’Aloës, à la re 
1h ferve de la couleur purpurine ; qui ne 
ji fe rencontre pas au bois d’Aloës , quil 
JL eft de couleur bien plus obfcure. La 4 
Lt rareté de l’ Afpalath a efté caufe , qu'on 
1 s'eft misen peine de luy fabftituer, les 
i uns la femence d'Agnus caftus , fans 
beaucoup de fondement , les autres le 
! bois d’Aloës , les autres les Santaux; 
4 mais fi on eft curieux d’en faire venir 








De PAfpalath. , 6$ 
We Marfeille où de Lyon, on en pour- 
ruMra recouvrer aifément du veritable; 
“Muoy que la fubftitution du lecitime 
bois d'Aloës, me fembleroit ne pou- 
voir gucres diminuer la vertu de ces 
P'rochifques , puis que ceboiseft fort 
“fapprochant des vertus & des qualitez 
He l'Afpalath, Or ce bois n’a pas be- 
loin d'aucune preparation, il fufht de 
e bien choilir pour le difpenfer de la 
Morte : Sineantmoinsil fe trouvoit avec 
“Bon écorce, il la faudroit rejetter, &ne 
iiprendre que la partie la plus faine du 
M'@bois. 


Je 
\ù 
16) 


af 2) 
rat £) 
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DV MASTICH. 


CKHADTITRE XIL 





Lente Lentifcus , lacrymans, odoram 


eMaltichem fundit, teneram, Chrenfis, 
Ommibus praftat , leuts eff, © alba, 
Lucida , pure. 
Ï Es uns veulent que le Lentifque 
L,foit petit, les autres veulent que ce 
foit un grand arbre, Ie veuxcroireque 
la diverfité des lieux où il croift en peut 
faire rencontrer les differences. Mais 
quoy qu’il en foit, tousles Auteurs font 
d'accord que c'eft un arbre quia Îes 
feüilles longues &'verdoyantes toute 
l’année , qui a fes rameaux gros & 


ployans, & le goût & la vertu fort 


aftringens. Ils conviennent auffi que le 
Maftich fort de l’arbre en incifant {on 
écorce, & que le meilleur fe recueille 
dans l’Ifle de Chios. Le Maftich eft une 
gomme-refine affez connuë des Apoti- 
caires , qui fetriture aifément au mor- 
tier , y ajoùtant quelque petite goutte 
























eu rte 
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eau , qui aydant à feparer la con= 
Miguité des parties, rend pulverable 


Jette gomme-refine, laquelle auffi de- 


frient molle, ductile, & adherante 
bar Le moyen de la chaleur. Le meil- 


teur Maftich eft blanc & net, &en 
nMlarmes fort tranfparentes ; fon odeur 


& fon goût font aflez agreables, Et 


pour ce qui cft de ces Trochifques , il 


faut fe contenter de choifir les lar- 


Mmes les plus blanches , Les plus pu- 
ces & lesplustranfparentes, fansautre 
“preparation, 
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DV POIVRE LONG 


CHAriITRE XIII. 








Hoc Piper gu$lum retinet rotundr, | 

Granulis conStans fimul ordimatis, | 

Pendulum, longum;folidnmqne, Macrukix 
JNomine diltum, | 


E Poivre [long croît abondam=ki 

ment en Bengala. La plante quil 
le porte eft fort bib a celle dut 
Poivre rond mâle , dont nous parler: 
rons:cy-apres , excepté qu'elle rampeelir 
par terre , ou du moins ne peut mons=dl 
ter gueres haut , & que fes feüillessiur 
font plus vertes & plus tendres , &cdli: 
que leur queuë eft beaucoup plusshni, 
courte. Quelques uns ont crû que les 
Poivre long eftoit une grape de Poivre 
ordinaire, cueillie dans fa verdure 8%: 
avant que les grains euflent pris leur} 
accroiflement, Mais quand nous ne], 
ferions pas aflcurez.du contraire pari. 
de fidelles relations , il eft tres-aifé à, 
juger que Le Poivre long eft un fruit, 
tout: 
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out different du blanc & du noir > & 

Qu'il feroit impoflible qu'il fe trouvât 
Mi maflif, fipefant, & fi entailé , S'il 
h avoit cfté cücillidans {à maturité, & 
Qu il cut fallu queces petits grains fi 
Picnarrangez & fiadheranslesunsaux 
 Mutres , fuflent bien plus éloignez les 
lns des autres pour pouvoir prendre 
leur accroiflement, Le Poivre long eft 
fait en forme de Chattons de Coudrier, 

€ la longueur d’une datte, & de la grol- 
eur d'un defes noyaux, & de forme 
Monde : Il eft compolé de petits grains 
vAhaflifs, de la groffeur à peu prés des 
uMrains de Millet, merveilleufement 
fien arrangez & adherans les uns aux 
quures, & quoy qu'ailez à diftinguer & 
M {eparer , ne font neantmoins qu’un 
iefmecorps, & chäquegrain s'étend 
fa pointe vers le centre > pour adherer 
“va petit nerf, qui les tient tous unis 
afemble, au haut duquel fe trouve la 
Mircie qui luyert de queué , avec [a- 
Melle il eftattaché à la plante qui le 
rte. Il a Ie goût du Poivre ordinaire, 
isul eftun peu plus moderé dans fa 
laleur & dans f ficcité : Il cft aufli 
HMriméplus (pecifique contre les venins 

| D 


















































Du Poivre long. 
que les autres Poivres. Il le faut choisi 
{ir bien nourri, bien maflif, bien re=-4 








cent, & bien exempt detoute vermou=-l. 
lure : Illuy faut ofter avec la pointe desk, 
cifeaux fa petite queuë, & le faut frotrerthy, 





doucement avec unpetic morceau del, 


toile rude , pour ofter la pouiliere, quiik, 
luy pourroit eftre attachée, de laquelle... 
on le couvre quelquefois malicieufe=#.. 


ment pour cacher fa vermoulure, 
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DE*L'OPFTVM 
CHAPITRE XIV. 


eMittitur Thebis Opinm fubalbum, 4 
Sole qued fummo generat Papaver, 
Optimum fhllans ; capitr virent 
Vuinere faëlo. 41 

| 


| 
tf 


S Ï nous pouvions recouvrer aujour#fu 
d'huy l’Opiumdans fa legitime pus 


































De l'Opium. ç 
Mrcté, & telqu'il nous eft décrit par les 
MA nciens, il ne faudroit pas fe mettre en 
fbeine de le preparer. Caree doit eftre 
fine hqueur diftillant des groffesteftes 
"fe Pavotinciféesavant leur maturité, 
Pc recüeillie ou dans des vaifleaux ou 
fans des veflies. Cette liqueur eft en 
l'Nortant en forme de laict » & Venant peu 
"4h peu à fe coaguler , elle change infenfi- 
Alement de couleur, & s’obfcurcit par 
usceflion de temps. Ce que J'ay veri- 1 
hé autresfois moy-mefme, ayant inci- sa 
6 des teftes vertes de Payot dans le 
1Langucdoc : Mais comme Je païs n’eft 

| Mas fi chaud que celuy de Thebes, 
Bc cft par confequent moins propre 
Hour cela , la peine en pale Ie plaifir 
Be le profit, & nousfommes contraints 


{2 
Île nous fervir de celuy que les Turcs Qt 
Wreparent & nous envoyent. Mais par= nt.” 
je que tout l'Opium que nous recevons if 
n . ; î » / re 
y@lujoufd'huy eft fort éloigné de la belle La 
. : . .1 : 

Huretédans laquelle il devroit etre , 8 4 


Marce que s'il n’eft tout à faitunfuc 
PXprimé qu'on appelle Meconium , dü (M 
Imoins il eft extraordinairement aup- hs 
Mmenté de feces & de terreftrcïtez " | 
MROUS ne pouvons ni ne devons pas A4 

| D ij 








76 De l'Opium. 
l’employer dans la Theriaque fans une 
exacte preparation, Maisavant qu'en 
venir Là, il faut choifir tout le meilleur 
Opium que l’on pourra recouvrer,, 
ui eft pour l'ordinaire de couleur tan- 
née obfcure, il faut en prendre le plus 
pur , le moins grumeleux , le moins 
chargé de feces, & le plus luifant au 
dedans lors qu'il eft rompu ; il doit 
eftre d’une odeur forte & foporifere , 
& d’un goût amer. Ceux qui ont dit 
our une bonne marque, qu'il fedoit 
cout difloudre dans l’eau, fe font gran- 
dement trompez , comme nous ferons 
voir dans la fuite de ce Chapitre. Ceux 
auffi qui, aprés avoir mis en balance, 


fion doit {e fervir de noftre Opium or» 


dinaire, à la place des larmes qu An 
dromachusa deliré qu’on recherchats 


& fi on doit augmenter la quantité du. 


noftre en Îe fubrogeant , ont neant- 
moins employé folemnellement dans 
leur Theriaque celuy que nousavons; 


fans aucune preparation, meritent bien. 4... 
quejedife qu’ils ont mal fuiui FintensM} 
tion de l’Auteur , & qu'ils ont tres= 


LE 


mal refolu les queftions qu'ils entres» 


prenoient de decider. 



































Te n'ay garde de blâmer ni Andro- 

M machus niaucun de ceux quiéntordon- 
‘Mné les larmes de Pavot fansaucune pre- 
‘A paration, parce qu'eftans pures, on pou- 
‘A voit fort à propos les'employer dela for- 
‘l'fte: Mais ceux qui ont donné pour une 
*Mbonne marque de l'Opium , qu'il fe doit 
:# tout difloudre dans l’eau , n’ont jamais 
‘WAconnu les parties dontileft compofé:lls 
“font neantmoins excufables, parce que 
fla Chymie leür eftoit inconnué , & 
qu'ils n'avoient pas encore appris|à fe- 
li@parer les diverfes fubftances des mix- 


WNtes. 


“Or cela pofé que les larmes d'Opium 
ïiMdoivent eftrepures, & que Androma- 
mBchus à entendu qu'onles employât de 
ii@mefmes , il faut fçavoir finoftre Opium 
iieft doié de la mefme pureté, & fi en 
WW leftat qu'il eff, 1] peut fournir la vertu 
que l'Auteur defire. 
découvre clairement la défcétuofité ; 
“car en reduifant l’Opium en la mefme 
ipureté que doiventeftre les larmes, ‘4 
“Welle en fepare environ un tiers de ter- 
mMreftreitez oude feces inutiles. Puis, 
donc qu'il eft fi feculent , executera* 

Wt'on l'intention de l'Auteur en l’em- 


De l'Opium. 


La Chymieen 
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78 De l'Opium. 
ployant tel qu'il nous eft apporté ? In 
ne faut pas eftre guceres {çavant pour: 
juger , que s'il y a un tiers de feces, 11l@L 
manquera à la Theriaque untiers de lai 
vertu de l'Opium, & cetiers de feces, fi 
au lieu d’eftre utile, fe trouvera tout Art 
fait à charge à la compofition ; & que:kt:: 
pour remedier à cela, #1 faut artiftementtihi 
feparer & rejetter ces feces, & mettre àifhur! 
leur place autant pefant d'Opium re=-fén 
duit en la mefme pureté que pourroienttfrn 
eftre les veritables larmes. 

Ie ne pretens pas icy ni ailleurs men 
fervir d’une platine de fer chaude pour:fu: 
faire évaporer la partie fulfureufe de:lh 
l’Opium, ni de le couper en tranches 
mances , & les étendre dans une é-Ah 
cuelle plate de terre vernie , & less: 
mettre fur un petit feu de charbon 
& les torrifier iufques à ce qu’ellessh, 
{oient friables aux doigts, & que tour 
tes les fumées du foulfre narcotiqueh, 
de ?Opium foient diflipées , comme; 
quelqu'un la voulue enfeigner : Ie croi, 
que cette partie fulfureufe eft fi nel, 
ceflaire & fieflentielle à l'intention, 
d’'Andromachus; & qu’elle eft fi dignes, 
d’eftre conférvée dans l'Opium pourill 
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‘’Mkous fesufages , que ce feroit trop en- 
kreprendre que de l’en vouloir feparer : 


MLa naturen’a pas creé en vain cette 


‘partie refineufe & fulfureufe , fans la- 
‘quelle l’'Opium feroit un corps à de- 


Mmy mort : Que fi en mefme temps 
Melle à joint à cette partie refinculfe 
ÿ& fulfurée , une partie aqueufe & 


sllterreftre, cela n’a efté que pour luy 


lervir de compagne & comme de 
wifrein. 


L’Opium doncquesfetrouvant com- 


1 fpolé de deux parties principales homo- 
migenes avec Îles parties des veritables 


dMarmes, {çavoir d’une refineufe & d'u- 


Ane aqueufe, & outre cela d’une partie 


Mheterogene à fçavoir les feces , il faut 


> 


ftrouver les moyensde les feparer artifte. 


himent. Etpour y bien proceder il faut 
Mtrouver deux divers menftruës , qui 
“Mayans fimilitude de fubftance, fe puif- 
éencunir & puiflent difloudre danseux 
Bla partie qui leur fera femblable.La {ub- 


: Mtance aqueufe de l’'Opium fe diffoudra 


114) 


La 


‘Mailément dans de belle eau , en hachant 


MlOpium en petites pieces, & enle met- 


Mtant dans une cucurbite de verreau 


D ii 
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Bain-Marie, verfantpar deffus de l’eau 
jufques à ce qu'elle furnage de quatre!l 
oigts; il faut alors mettre la cucurbite: li 


dans le Bain-Maric, & luy donner une: 


chaleurentretiede &boüillant, & l'y 
tenirdurant deux ou troisheures;ayant 
couvert la cucurbite d’une ventoufe 
adaptée en forme de vaifleau derencon2 
tre & lutée avec de l'A midon & du pa= 
pier, & lestrois heures eftans pallées, 
& ayant déluté voftre vaifleau , vous 
Verierez par inclination laliqueur,dans 
laquelle une bonne portion de la partie 
aqueufe de l’Opiumfe trouvera difloute 
& la paflerez chaudement par le papier 
gris dans unentonnoir de verre, & re- 
mettrez une pareille & nouuvelle quan- 
tité d’eau {ur l’Opium qui aura refté à 
difloudre, dansla mefme cucurbite, la- 
quelle vous remettrez auflidans le mef- 
me Bain, pour tout autant de temps 
qu'auparavant, & verferez en fuite de 
nouveau la liqueur par inclination & 
fa yant filtrée chandement la mélerez & 
la garderezavec la premiere. La partie 
refineufe qui n’a pà fe diffoudre nis’u- 
niravec l'eau à caufe de la diffimilitude 
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‘1 de fa fubftance , s’accordera & s’unira 


fort aisément avecl'efpritde vin, avec 


il lequelelle fympachile, & s’y difloudrz 


| dans le mefme Bain , & pañflera toute 
W par le papier gris avec leditefpritenla 
4! filtrant chaudement & toutes les feces 


ui refteront dans la cucurbite, ou dansle 


ur} papier. Il faut en fuite méler les deux 


un diflolutions filtrées, & les mettre dans 
li une cucurbite de verre bien nette, & 


® la couvrir de fon alambic, & l’ayant 


if uté avec du papier & del’Amidon, & 


x} fuy ayant adapréunrecipientaufli luté, 


Ludit en retirer par le Bain= Marie tiede Pef- 


pi prit de vin, qui montera à l’abord, & 


fl que vous pourrez garder , puis vous 


nf découvrirez la cucurbite, & vuiderez 
tout ce qu'elle contient dans une ter- 


va th 


L 14 
vrin | 
) 4 
1,8 


rine bien vernie, laquelle il faut mettre 
fur un feu de cendres moderé , & l’y 
A tenir tant que l'humidité foit prefque 
févaporée, & que l'Opium foit reduit 
lenune confftence d'extrait un peu fo- 
Mide. Cet Opium fe trouvera tres-bien. 
preparé , & pofledera les mefmes ver- 
eus &c les mefmes qualitez , que les 
Wpures & les veritables larmes doivent 
Q avoir. 
D v 






























82 De POpium. 
Les mefmes qui ont écrit qu'il fal- 
Joit torrifier l’Opium dans une écuel- 
Je jufques à la confomption de fa par- 
tie fulfureufe, ont eu encore moins de 
raifon de craindre apres cela, qu'en 
en faifant Pextraitavec Pefprit de vin & 
qu'enretirant par diftillation le mefme 
efprit , il n'enlevât avec foy cette 
mefme partie fulfureufe , laquelle ils 
avoient déja oftée par uns voye bien 
plus violente fans comparailon ; leur 
raifonnement ayant efté fans doute 
formé par les vapeurs foporiferes 
qu'ils venoient de faire {ortir de l'O- 
pium , par la force d'un feu immediat, 
& qu'ils avoient humé plus abon- 
damment que de raifon, ne fçauroit 
auffi pafler que pour une réverie dans 
Pefprit de ceux de noftre Profeflion ou 
de ceux qui en peuvent avoir quelque 
connoifflance; leur raifonnement disje 
fera tout autant méprifé comme leur 
preparation erronnée le doit cftre, & 
comme le doit eftre aufii la torrefaction 
de la poudre de Noix mufcates pour'en 
tirer huile , ou l’uftion de la corne de 
Cerf pour fa preperation ; qui font 
toutes enfe mble desdeftructions& non 
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“M pas des preparations. Maisje fuis affeu- 


ré queles deux teintures eftans ainfi 


“@jointes , & y procedant comme j’ay 
dit, l'efprit de vin n’enlevera avec {oy 
“@rien de confiderable de l’Opium, & 
{n y 2, ni precipitation de la partie refi- 
if neufe par affufion d’eau fraîche fur la 


=. 


teinture faite avec l’efprit de vin , ni 
autre voye plus innocente pour puri- 
fier & pour conferver toutes les bon- 
nes parties de l'Opium : Et je fuisafleu- 


À ré que non feulement pour la Thera- 


que , mais pour toutes les compoli- 
tions de Laudanum , il n’y a point de 
meilleure. preparation d’Opium que 
celle-ey, fauf à y ajoûter fion veut les 


! extraits de Caftor, de Saffran , ou au- 


tres femblables , lefquels extraits ne 


in} font pas neceflaires dans la Theriaque, 


puis qu'elle a les mefmes drogues en 
fubftance. 

Or la preparation que j'ay donné de 
POpium, fait bien voir que quand il 
eut cfté ablelument neceflaire de re- 
twancher {a partie fulfureule , on le 
pouvoic faire bien plus facilement & 
avec bien moins de dommage de la 
partie aqueule , puis que fe contentant 
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de tirer l'extrait de l’'Opium avec de 
l’eau , dans laquelle la partie fulfureu- 
fe nefçauroit s'incorporer , à caufe de 


la diffimilitude de fa fubftance, on laif.. | 


foit la partie fulfureufe parmi les feces: 
Et neantmoins on eftoit toüjours en 
eftat d'en pouvoir profiter, & de la 
pouvoir retirer avec l’efprit de vin : 
Au lieu que torrifiane l'Opinm , com- 
me ons cit imaginé qu'il falloit faire, 
onn: peut brûler & confumer la par- 
tie fulfureufe , que la partie aqueufe 
ne perde par mefme moyen une bon- 
ne partie de ce qu’elle pouvoit avoir 
de meilleur. Et j'offrirois tres-volon- 
tiers à ceux qui defireroient d’avoir 
de l’extrait d'Opium dépoüillé de fa 
partie refineufe, de le leur preparer fuiz 


ant ma methode , & m’ayans feule- 


ment fourni l'Opium tout crû , je ne 
demanderois , pour toutes mes peines 
& pour toute ma dépence , que la 
partie refineufe qui pourroit refter au 
fond du vaifleau , ou parmi les feces, 
laquelle ne manqueroit pas de me re- 
compenfer {ufhfamment de toutes cho- 


fes. 
le diray fur ce fujet que le Souffre 
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‘de l'Opium eftant de fa nature chaud 
"1 & inflammable, & eftant le principal 


fauteur de tous les effets de l'O: pium, 
Aceux-là fe font bicnatrompez qui ont 


“Bcrû , qu'il eftoit d'une fubftance froi- 


de , & que {a vertu {oporifere 1 e pro- 
fvenoit que des qualitez frdide s qui 
feftoient en luy; puis que nous voyons 


tous les jours que le vin beu par ex- 
Mcés, ne manque pas de donner de l’af- 
1 {ou pile ment , 
à Mépncémenc: eft attribué à l'efpritde 


lequel d’un commun 


vin qui eft bite & inflammable, 
! & par confequent chaud. Et les expe- 
riences fouvent reïterées que j'ay veu 


de l’ Opium extrait fuivant ma metho- 
de, m ‘ont appris, que la vertu afloupif- 
4 fante qu'on croit de remarquer princi- 


14 palement en l'Opium,n ’eft pas celle 


il internes furnaturels 
‘4 les parties en forte qu folles {oient apres 
Mccla beaucoup plus propres à faire leurs 
18 fonctions. Et je ne m’eftonne pas queles 


2 


qui eft la plus confiderable: mais bien 


L cette vertu fecrette, que Hs fouffre lu y 
Mdonne, pour appaifer tous mouvemens 
, & pour fortifier 


Turcs ayent accouftumé de prendre 


“à jJufques à une dragme d'Opium tour 


à 
1 
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crû , lors qu'ils doivent aller à fa ba= 
taille , ou lors qu'ils veulent faire quel- 
que ouvrage qui demande le concours 
de toutes leurs forces, puis que l’O- 
pium cft bien capable de cela, fur tout 
en des corps qui s’y font habituez : Et 
je puis dire d’avoir pris moy - mefme 
une fois par curiofité , le poids de fix 
grains de mon extrait d'Opium , & 
d'avoir bien remarqué que mon fom- 
meil ne fut pas plus long qu’à mon or- 
dinaire, à fçavoir de cinq ou fix heures, 
mais Je reconnus principalement en 
moy une tranquilité interne fi douce & 
fiagreable que rien plus, & je mefen- 
tis enmefme temps tres - fenfiblement 
fortifié, & fort en eftat de faire toute 
forte de fonctions, fans qu'il me reftat 


aucune envie de dormir. Ie fuis pour =" À 


tant affeuré que j'en pouvois bien 
prendre une dofe beaucoup plus gran- 
de, & qu'il ne m'en fut arrivé aucun 
accident: Cela m'’eftant tout confirmé 
par des experiences bien recentes ,que 
je viens d'en faire depuis quelques 
mois, {ur un homme d’une compl: xion 
allez delicate , âgé de trente: cinq où 
quarante ans, homme d’efprit & con 





ms |UI 








De lOpium. 87 
atmotflant les belles lettres, fequel pro 
«wMfitant du confcil d’un Docteur étran- 
gr , & quravoit long temps pratiqué 
(ien Turquie, a pris fort fouventde mon 
propre extrait d'Opium , jufquesà en 
d; fprendre des trois fois dans une femai- 
time, & en a toujours fait la dofe d’une de- 
:i@fimy dragme , qui pefetrente.fix grains, 
le le connois pour un hommede probité 
1@& fort veritable dans fes aflertions: 
{Et je fçay de {à bouche , qu’en en pre- 
mipant la demy dragme que je viens de 
dire, à l'heure du fommeil, & fe cou- 
«Mvrant bien, & fe couchant tantoft fur 
le cofté droit , tantoft fur le gauche ,il 
“ile trouve bien-toft dans un fommeil 
\res - doux &tres-agreable , & fait des 
wilonges tout à fait fatisfaifans | & que 
Mhcantmoins {on dormirne fe trouve Ja- 
#fmats plus long qu'à l'ordinaire, & 
Mqu étant éveillé ilfe trouve tout reftau- 
ré & cout fortifié; que fon ventre de- 
-Mncure reflerré environ vingt-heures 
Murant, & qu'apres celaila un benef- 
féde ventre , & fait depuis les vingt 
Mpremieres heures jufques à trente heu- 
Mesapres, jufques à neuf ou dix felles, 
fort doucemeht & fans aucune con- 
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88 De lOpium. 
trainte , & qu'au bout des cinquantesii;| 
heures toute l’operation celle; & ques: 

s’il en reprend de nouveau, il fait tou 
jours les mefmes effets. Il a neant=«}}r: 
moins fouventremarqué, que s’ilmans-f;;; 
quoitdefe bien couvrir en fe couchants,fkr| 
ou s’il s'endormoit à la renverfe ,ilneëliyy 
rencontroit pas la melme tranquillité}; 
qu’il trouvoit, en fe couchant fur l’umtgi 

ou fur l’autre cofté & en fe couvrant: 
bien , & qu'il faifoit alors des fongesal;;; 
fächeux & importuns ;mais que pour=}u; 
tant tous Les autres cffets eftoientif,, 
prefque femblables : Il à aufli remares,, 
qué, que fi avant la fin des vingt pre=#}, 
mieres heures, il prendun clyftere la=@4; 

xatif, qu'ilne manque point de vomir, 
deux ou trois fois,apres quoy fon ventre}. 
s'ouvre, & 1lcommence à faire des{el=#4.. 
les; mais s’il prend un pareil clyfteresi. 
apres les vingt premieres heures, il ne. 
Juy arrive point de vomiflement | 8. 
feulement fon ventre s'ouvre. l'ay fceutl}}, 
aufh par des Docteurs fort dignes dei. 
foy, qu'ils avoient pris eux mefmes Ml. 

& fait prendre tres fouvent à leurs mas, 
Jades de l'extrait. d'Opium dans une. 
meme maladie , non pas voirement en 








de l'Opium. 89 
lne fi grande dofe,maisqu'ilsn’avoient 
:Mamais remarqué d’afloupiflement ex- 
Mraordinaire,maisbienune grandetran- 
Muilité, & une pacification de tous mou- 
Memens internes, & unc fufpenfion de 
“Moutc forte,de fluxions ; qu'ils auoient 
* Moûjours recônu que celuy quienavoit 
"ris fe trouvoit tout fortifié, &qu’il yen 
Mvoit cu de ceux là quis’eftoient plaints 
“Ml'avoir eu en fuite une ereétion toute 
“fxtraordinaire: Ce qui correfpond aufli 
M cequej'ayappris, qu’ons’en fert en 
W'urquie, entre plufieurs autres ufa- 
tes, pour exciter le coït, & pour mul- 
plier la femence, ce qui ne m’eft pas 
®ifhcile à croire. Ie faifle à Meflieursies 
NM ecdecins le foin de raifonner fur tous 
WiMes divers effets de l’Opium, qui me- 
‘cent bien un attachement tout par- 
lficnlier pour en découvrir la veritable 
lfaufe. 
Mais revenans à noftre Theriaque, 
M faut fe contenter de prendre dix-huit 
snces d'extrait d'Opium preparé com- 
“Mhenous venons de dire, à la place des 
miieritables larmes d'Opiura , qu’An- 
sromachusadefiré qu'on y emploiât, 
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CHAPITRE, X V: 


Inter bortenfes Ref munda flores, 

Rubra duntaxat tibi fit petenda à 

Pura ficcetur, prius  [ubalbas 
Keyce partes, 


( L n’eft pasneceflaire que je décri=-fui 
ve icy une infinité d’efpeces de R oshiit 
fes , dont parlent les Auteurs , laal 

plufpart defquelles fe trouvent mémessitr: 
dans les Jardins : I] fufhit de fçavoireliin 
quelle efpece de toutes nous devons 

choifir pour cette compoftion , _& des 
quelle maniere nous [a devons prepa, 
rer. Les Rouges, que nous appellonssi 
communément Rofes de Provins 
l'emportent fur toutes ies autres efpe=hiy: 
ces, & ce font celles-là que l'Auteutai}, 
demande, comme Îles plus cordiales M: 
qui font d’une fubftance plus compasi( 
te , & qui gardent leur vertu bien 
plus long-temps que toutes lesautresæi, 
Il n’eft pas non plus neceflaire quel, 


LS 
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f'augmente çe Traité par leur def- 


Acription , nipar celle du Rofier qui 
des porte ; Elles font trop familieres, & 
drop connuësde tout le monde , pour 
voir befoin de ma plume; Il fufht de 
dire quil les faut cueillir une heure 
bu deux apres le Soleil levé ; lors 
quel es font encore en gros boutons, 
1Bc avant qu ‘elles foient é épanoüies , SC 
qu'il faut prendre autant qu'il fe peut 
des premiers boutons, parceque fion 
Mittend ceux de la derniere fäifon, ils 
font d'ordinaire moindres en grofleur 
fc plus mal nourris, & par OMS 
squent de moindre vertu. Il faut en 
Muite couper & feparer avec des ci- 
Meaux , la partie rouge des boutons 
Hl'avec La blanche qu'on appelle les 
mMngles, & qui doivent eftre rejetteés 
Ale cette compolition. Il fautaufli faire 
MEcher au plütoit , & au grand Solcil, 
(Al y a moyen, cette PRET A partie rou- 
Me, & eftant bien feche , il la faut 
MÉtrer en méme temps dans une bou- 
Melle de verre, & la bien boucher 
Mvec de la cire , en lorte que l’airny 
fuifle point entrer qui feroit caufe de 
| ln corruption, & quils' y pourroit 




























































| 92 Des Rofes. 
| engendrer des vers. Quelques - una: 
A) pour plus de precaution meflent park: 
ji mileurs Rofes ainfifechées, quelques 
Lu petits morceaux de fer pour empé-ds; 
Lit cher que les vers ne s’y engendrent; 
PA laquelle methode n’eft pas à rejetters 
il fo mais la plus aflurée , eft d'éviter qued 
JPA l’airn'y entre pas. Cette partie rouge} : 
a des Rofes eftant bien fechée & biermt 
LU confervée , peut eftre employée et 
LI tout temps pour la Theriaque, aufllil 
a bien que pour toutes autres compoñlhi: 
Lip fitions, & fe trouvera toute l’annéeëfih 
LR d’une parfaite beauté. Il y en a quil: 
+ font fecher ces Rofes à l’embre ; Maisil 
Re je {çay par experience , & par bonnetl 
ie raifon , qu’elles ne peuvent eftre d' 
| belles ni fibonnes que celles qui font 
in fechées au grand Soleil ; parce queleutihni, 
DOM à fubftance eftant un peu compacte , 848: 
un l'humidité fuperfluë ne pouuant aflezaky. 
1 toft fe difliper à l'ombre, elle les alte2}, 
a | re & les ternit par trop long fejour, 8h, 
P'n leur fait perdre de leur vertu , auflii}. 
| bien que de leur beauté: Ce qui n’ar,, 
rive pas fi vous les faites fecher promi;, 
ptement & au grand Soleil, pourveuih, 
aufli que vous:ayez loin de les retirés. 


A | 
[| 
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lés quellesferont feches, & que vous 
Ile les y laifliez pas noïrcir & comme 
‘Mrûler , enles y tenant trop long 
Memps , aprés avoir cefté {ufifamment 
‘hechées. 





MEL LR I S 
Ce APITRE X VI. 


wMrsdis radix , variante flore , 

na/ce laudatur , redoless, AChtA , 

usé carens rngIs ,granis, atQUein OM 
Candida parte. 


Ir 1s eft aflez connuë par tout, 
if On la divife en deuxefpeces l’une 
rMpmeftique & l’autre fauvage; Etcel- 

d-cy {ce trouve encore de plufeurs ef- 
(Meces en divers heux. L'’Iris à pris 
Min nom de fes Fleurs qui font de plu- 
Murs couleurs , & quiimitent celles 
MEL Arc en cicl. L’Iris des Iardins à 
| n SFleursplus bleuës & moins vario- 
nes que les autres, & a fa racine plus 
Mrofle & mieux nourrie que la fau va- 
45 mais elle eft bien moins odorante, 

















































54 Debrris. 
& bien moins vertueufe , que celle-cyl# 
qui luy eft preferable pour toute fortet}). 
de raïfons. Parmi les fauvages ; celle} 
d'Illyrie & de T'ofcane, ou de Floren:4 
ce, eftla plus eftimée , elle eft parfe-4 
mée de plufenrs filamens & a forr. 
écorce rouflatre , mais elle eft fortil,; 
blanche au dedans : Il la faut choiïfing,, 
bien nourrie & non ridée, fort blan:4 
che, fort compaéte, fort pefante , && 
bien nettoyée de fes filamens , & dei 
fon écorce ,un peu piquante & un pet}; 
amere à la langue, & d'une odeur dou; 
ce, & fort agreable, & fortapprochami}}, 
te de celle de la Violette. La racine, 
eft la partie la plus confiderable de tou; 
te la plante, & c’eft elle feule qui doit, 
entrer dans cette compofition : Et par#n, 
ce qu’elle nous eft apportée touts. 
mondée , elle n’a befoin que d'eftrtth.. 


1 


bien choife pour eftre bien difpenséeïh;. 


fauf à la ratifler avec un coûteau, atlé 
Cas qu'il y eut quelque endroit de Ie}, 
racine qui parut rouflatre ou ob{curt., 
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CHAPITRE XVII. 


L M 24 Glycyrrix a , madida »recente » 
Waccusextrallus ,niger, © [navis, 
“Purus a filtro, peritur, levique, 

Coitus inigne. 


L À plante de la R eglifle que les La- 
tinsnomment Liquiritia ou Gly- 
Myrriza, c'eft à dire douceracine, eft 
Te z connuËë en France ,où ef el- 
Me eft cultivée diese endroits dans 
&s jardins, mais la meilleure & la ‘a 
Re grande quantité nous eft apportée 
le Portugal. On nefe fert en Mede- 


RETEN 
wine que de la racine, dont l’ufage eft ‘4 
til futant & plus familier en France ; que LA 
“ff aucune autre drogue: Et pour cette a 
,Mhufe , je nem arrelteray pas à enfaire H4S 


‘Mdefcription , je me contenteray de l'A 
hMonner la legitime preparation de ce a 
Mon appelle improprement Suc de FI 
degli » qui neft veritablement 
un extrait. Sur quoy on doit re» 
fharquer que ceux-là font fort mal qui 




















06 Du Suc 
pour cette difpenfation , employent leu: 
Suc de Reglifle qu’on prepare en dis: 
verfes Villesde France ou d’Efpagne, fun 
lefquels fucs n’eftans gueres plus che:fu: 
rement achetez que la Regliffe méme, uit: 
on peut aifement juger qu'il faut del: 
neceffité qu'ils foient beaucoup aug: 
mentez, puis que la meilleure & Îæÿ 
plusrecente Regliffe a peine de rendre | 
le quart de fon poids d’extrait.Or com:#} 
me onfe {ert pour lordinaire des Goma, 
mes Tragacanth & Arabique , pouls 
augmenter & pour baillerdu corps &f;, 
ce qu'onappelle Suc de Reglifle, cette}. 
augmentation pourroit bieneftre ad-#f. 
mile en d’autres occafions que celle-4}, 
cy, & entre autres pour retenir losi} 
fluxions quitombent {ur la poitrine}, 
moyennant que leur preparation éd, 
leur mélange en. foient artiftementih, 


faits: Mais en.ce lieu., qui demandes}, 
un pur extrait de Reglifle, fansaucu=},, 
neadditioneftrangere, il faut eftrecu»i}, 
rieux d'en prepaïrer foy-méme l'extrait, 
en la maniere füivante. L. 
Choififfez. des racines de Rcolifel 4 
qui foient bien recentes , bien nourg L 
ties , & bien jaunes au.dedans., & less 
a y a NE 
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fhyant bien mondées & bien nettoyées 
.‘letoutesterreftreïtez, vousles hache= 
Lez groflicrement, & aprés vous les 
‘‘oncafferez & les écraferez exactes 
“ment dans un grand mortier : Mettez. 
ües en fuite dans un Vaifleau de terre 
lien verni, & verlez par deflus huit 
“Mis autant pefant de belle eau de fon 
‘Maine, & ayant mis un couvercle fur 
Moftre vaifleau, mettez-le fur un feu 
Mhoderé , en forte que la chaleur foit 
‘ntre tiede & boüillant » & tenez 
‘Minfu fon dans la mefine chaleur pen 
‘Mhant deux ou trois heures, lefquelles 
‘Mhflées | faites prendre une petite 
‘bullition à voftre infufon , & cou- 
@z & exprimez voltre Reglifle par 
ju |. toile forte. Remettez en fuite Le 
Marc exprimé dans le mefme vaifleau 
Mbterre, & verlez pag dellus fix fois 
Mntant pelant de nouvelle eau, & re- 
“iMlettez infufer le tout fur un mefme 
“gré de feu qu'auparavant , & l'y 
Mflez durantdeux heures » & aprés 
Mepetite ébullition, coulez & expri- 
z de nouveau le tout, &°meflez 
fps deux liqueurs enfemble , & les 
4flez chaudement par une chauffe 






















































98 Da Sucde Regliffe. 
biennette, ou par le papier gris , 6 
les remettez dans le mefme vaifleanh 
bien net , ou dans une terrine bien} 
vernie , & en faites evaporer peu 4 
peu l'humidité fuperflué fur un feu 
moderé , en remuant de temps € 
temps avec une cfpatule , ou de boissk,, 
ou d'argent ou d’yvoire, & particulie:}},, 
ment fur la fin, auquel temps fur toutt},;, 
il faur bien ménager lefeu , pour éuik 
cer que l’extrait ne fe brûle; & conti 
nuërezà l'ytenir , jufques à ce quify] 
le tout foit reduit à une confiftancl}, 
d'extrait un peu folide. Et pour lorsski, 
l'ayant ofté dedeffus lefeu, & l'ayamk,. 
laiflé prefque refroidir , vous le retiill. 
rerez du vaifleau , & le ferrerez dam. 
un pot de fayance, ouautre bien verni 
ni, de grandeur convenable, ou bie: L. 
dansune veflie genverfée , & le com 
ferverez en lieu fec ; pour vous es 
(ervir aubefoin, non feulement pou, 
la Theriaque, mais aufli pour tous leel 
autresufages; Vous pourriez auffi ef. 
former des rouleaux ou des paftilles #, 
voftre volonté & les laifler fecher 4, 
l'ombre étendus {ur du papier fur uiÿ. 
tamis) L 
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CHAPITRE. XVIII. 


Mers 
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MBunijqueres tenerum, rubeftens, «4 
Pemen in camps, filiquis opertum , Pa 
raffins, gufiu ferrens palatum , ae 
| Lave, rotundum. Pa c 
| 144 
P Lusreurs ont crû, qu'il fal- ‘ll 
‘M loit prendre la femence du Navec ph 


l'Momeftique pour le Bunias : Mais 





"’uoy que ces femences ne foient pas 4 

eaucoupdifferentes , nien forme, ni Ho 
‘fin vertu : l’eftime neantmoins que le HR 
lBunias fauvage doit eftre preferé au | FA 


Jomcftique, par la regle generale qui ÿ 
‘fous apprend que lesplantes, & [eurs he 


LA peu 
Wartics , qui viennent d'elles-mefmes ed 
:Hl La Campagne , doivent eftre plus TA 
wtimces que celles que nous cultivons L'AF 
"ans nos Tardins. 1l y a plufieurs ef- La 
iléces de Bunias fauvage , à toutes 


Mfquelles nous preferons celle qui a 
Mhgraine fort approchante de {a graine 
Qu Navet domeftique , fçavoir un 
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peu groffette , ronde & de couleurt}— 
purpurine brune, & d’un gouft acre:f;; 
& piquant. Ilfaut cueillir cette grai-#? 
ne dans fa maturité, & la faut fepa 
rer de fes tuniques, ce qui fera fortté 
aifé, fi aprés avoir arraché des plan-4 
tes enticres chargées de femence , om} 
les met fecher au Soleil , & fi eftanssh 
fechées on en frotte les goufles dans” 
les mains fur un linge net, & fiapréil 
en, avoir ofté toute la partie la plutd, 
oroffiere des plantes , on vane funih 
une main de papier la femence quil 
fe trouve meflée avec les petites par=f" 
ties des gouffes, par lequel moyen le: 
goufles s’envoleront , & la femencei}"* 
demeurera nette fur le papier & en: 
eftat d’eftre ferrée, ou d’eftre difpens#" 
fée quand on voudra. 
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(DV SCORDIVM 
| CHAPITRE XIX. 


x Scordium [erram referens figura, 

A Ur necnon perbibens odorem , 

EP allidis teëlum folijs , rnbente 
Flore venufium. 


KT Ans m'arrefter au fentiment de 
HJ ceux qui ont pris la plante de l’Al- 
liaria pour le Scordium , je puis dire 
que le veritable Scordium eft fort com- 
fraun & fort connu en France. C’eft 
fine plante aflez petite, aflez molle , 
«A alleztendre, ayant fa tige quarrée, 
"Be fes feüilles d’une couleur verte pà- 
le, longuettes & un peu denteléesen 
forme de fcie, fa fleur eft fort petite 
B& de couleur bleuë pâle tirant fur le 
Houge, fortant parmi les feüilles , Le 
d ong de latige, & fur tout vers lesfom- 
fnicez, fon gouft eftaflezamer & de- 
fagreable, & fon odeur approche fort 
Me celle de l’Aïl , mais elle eft bien 
{Plus moderée & fent un peu le maré- 
| E iij 
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cage. Le Scordium croift & fur les 
montaghes & dans Îes plaines, mais! 
on ne le trouve point quedans les lieux} 
un peu aquatiques. Il fleurit en Efté 4j} ;" 
& nous ledevons cueillir lors qu'il A 
Je mieux fleuri, & nous devons choi- 
firun beau temps pour cela , & envi--! 
ron la pleine Lune, & prendre less 
fommitez de la plante, & en faire del 
petits bouquets, & les envelopper decfiiie 
apier blanc, & lesfaire fecher en um 
bel air hors des rayons du Soleil , Îcel 
plus promptement qu’il fera poffible;,} 
& le ferrer enfuite pour le befoin. Ga:4 
lien & plufeurs autres Docteurs ont 
demandé le Scordium de Crete, &x 
nous ferions obligez de recourir à ce-#lili 
Juy-là, fi nous n’en avions pas à fu‘ 
fifance en France, & fi nous ne ren:% 
contrions pas dans celuy que noui 
avons toutes les qualitez & toutes le: 
vertus de celuy de Crete , dont lex" 
principales font d’eftre fort cordiales 
& derefifter aux venins, aux vers 60 
à la pourriture. 


LT 
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“DV XYLOBALSAMVM, 
4 du CarpobaHamum , & de 
l'Opobalfamum. 


D EN) ART TM 2 


MBalfam: lignnm , tenerum , [ubalbum, 
AC'ortice ef telum rubeo CO virente ; 
DB fitum nodis , leve, [urculo[nm , 
eAcre |, © odorum. 


MF Los cadit , furgunt calics tenello 

Mubdite baccæ., tunicss referte, 

Lan qguibus femen latet, atque:fuccus 
1 eAfper , odorus. 


MH anat ex ramis liquor arte cœfrs, 
Ufque Refinefimilss, [ubalbus, 
" MMrboris rantum , vel Opos , peritss, 
IN omine notus. 


M À difficulté qu'il y a de recou- 
M, vrerles verirables parties du Bau- 
he , cft la fource de toutes les diverfes 
fpinions qu’onena,Jufques là que quel- 
Mucs-uns ont crû qu'ilne s'en trouvoit 
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104 Da Xilobalfamum , rc. 
plus du tout. Ie fuis neantmoins toutftui 
perfuadé que l’arbre du Baume n’efllit: 
point perdu , & que s'il eft fort diffipéelih 
en la Vallée de Iericho ou en Galaad, Mt 
1l s'en trouve encore dans l’Aïabäcduil 
heureufe , mais non pas fi abondam-4l |, 
ment qu'il feroit à defirer; D'où vienttiik 
qu'eftant fort rare, toutes fes parties 
fontfort cheres, & fort fujettes à eftreslhi: 
alterées & contrefaites, fur tout l'O“, 
pobalfamum , qui eft la partie la plusshiki, 
exquile de toute la plante. Et bien quel: 
J'aye chez moy de l’Opobalfämumi: 
qui me femble avoir toutes les prin=li} 
cipales marques que les Auteurs luwlk, 
aflignent , & lequel mefmes jay faitthi 
Voir dans ma difpenfation; l’ay cru 
neantmoins qu'il valoit mieux en cecyll,. 
fuivre le fentiment des meilleurs Ausdh. 
teurs , & me fervir de l'huile expri-h. 
mée de Noix Mufcates { de la bonté. 
de laquelle je fuis tres-afluré , car je. 
J'ay tirée moy -mefme toute pure, JW. 
ue de me fervir d’une liqueur fort}! 
Des cftre fofftiquée , & qu’en ef... 
feton fofiftique aifément. | 
Ie ne laifleray pas de donner cepen-Al 
dant les veritables & les plusaffeuréesih. 
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”{marquesdes parties du Baume , qu’on 
1 


demande dans noftre Theriaque, qui 


‘UM font le Bois, la Liqueur, & le Fruit, 
4} fous le nom de Xylobalfimum , d’O- 


EN 


lf pobalfamum , & de Carpobalfamum. 


L'Arbre du Baume cftaflez petit, 
M & le bois qui en eft coupé pour’eftre 


Mtranfporté , & qu’on nomme Xylo- 
‘ balfamum , n’eft qu'en petits. ra- 


 meaux , qui font fragiles , droits ; & 
pleins de nœuds inégaux , ayans {eur 
0 efcorce rougeâtre en dehors, & ver- 
dètre en dedans, au deffous de laquelle 


rMeft le bois, quieft blanchâtre & moücel- 


‘eux , & qui eftant rompu rend une 
Jiodeur foüeve & fort approchante de 
ticelle de la liqueur du Baume. Ce Xy- 
“Mobalfimum eft un des ingredients des 


WT rochifques 


d'Hedychroüm , à la 


siplace duquel nous fubitituons le ve- 
lritable bois d’'Aloës ; plütoft que le 


“MSantal Citrin , comme quelques - uns 


Mont pretendu. 


ie Le Fruit du Baume nommé autre 


{ment Carpobaliämum , eft fort fem- 
fblable en grandeur , & en figure , & 
en couleur , au fruit du T'erebinthe : H 


“Eftattaché à Ja plante par un petit ca- 
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106 Du Xylobalfamum , er. 
lice, & eft couvert d'une petite mem--flinl 
brane de couleur fauve tirant fur le:l 
rouge; Il a au dedans des autres tuni--ÿ}h 
ques plus épaifles , fous lefquelles efttlu. 
contenuë fa femence ; pleine d’un fuc:h: 

_ jaune & mielleux ; fon goût eft un peull: 
amer & acre, & fon odeur eit agrea=ih}| 
ble & approchante de celle de l'Opo--lr: 
balfamum : Il devient ridé , fec, &:l,. 
fans fuc en vieilliffant, mais il confer--l\,,, 
ve affez long-temps une grande partie: 
de fon goût & de fon odeur : Nous fub--};;; 
ftituons les Cubebes à ce Carpobalfa-{,, 
mum , d'un general confentement de:ly, 
tous les Auteurs. 

La liqueur du Baume nommée Opo-4l}, 
balfamum ,.eft une Refine liquide jau=.}.. 
nâtre tranfparente, & d’une odeur api}, 
prochante de celle de la Terebenthine., fl; 
mais beaucoup plus agreable. Sa pu. 
reté fe connoit , fi lors qW’on en verfe:l 
une goutte dans un vaiffeau plein d’eau, 
elle difparoît pendant un moment, &aill 
incontinent apres monte & s’étend fur. 
la fuperficie de l’eau, en forme d’une pez: 
tite peau blanche, laquelle peu de tempsii, 
apres , On peut aifément ramafler avec} 
Ja pointe d’un couteau, s'eftant un peut}, 
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“ N Épaiflie & ayant perdu fa couleur jau- 
‘M nâtre , qui s’eft changée en blanche, 

"4 L'Opobalfamum eftant apporté nou- 

“Mweau dans des bouteilles, ef fi pene- 
“‘ftrant qu'à peine peut-on fupporter la 
“force & l’acrimonie de fon odeur : Ce 
‘qui eft au haut des bouteilles , eft toû- 
“jour plus liquide , plus clair , & plus 
pur, & cftant feparé du refte, & chan- 
1 gé de vaiffeau , devient bien-toft d’une 
‘odeur plus agreable : Celuy du milieu 
‘Weft moindre , & celuy du fond eft en- 
Mél core de beaucoupinferieur; Vne goutte 

“Mid Opobalfamum pure verfée De du 

hdrap, y demeure deflus fans s’eftendre 
fé fans penetrerle drap, & fe peut em- 

FH porter avec de l’eautiede, oubien en 

tffrotant avec les doigts fi on là laiflée 

imffecher. On reconnoît aufli fa bonté & 
Ma pureté, quand on en verfe une gout- 

wte dans du lai ; car outre qu’en s’y 
“mélant & s’y incorporant en apparen- 
ce, 1lmonte & s’eftend à l’abord {ur la 
(iMMfaperficie , il fait cAiller la partie du 
wMaict ; qui luy eft la plus voifine. L’O- 
#pobalfamum , fe peut tirer en trois fa- 
“Çons ; la premiere & la meilleure fe fait 
“par l'incifion de la plante , la feconde 
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108 Du Xylobalfamum, er. 
par decoétion du bois & du fruit , & laf 
troifiéme par diftiilation , Onincife less#fi 
rameaux de l'arbre du Baume, pendant: 
Ja Canicule, & l'Opobalfamum quiemit 
forteft le veritable & doit eftre preferé:ft 
à tous les autres, comme eftant le plus: ! 
naturel, le plus odorant & le plus ver--fli 
tueux: Celuy qui eft tiré par la decotiôriit 
du bois & du fruit , tient le {econd rang;;fn 
Le dernier &le pire de tous eft celu y quäiliit 
eft tiré par la cornuë , ou par le refrige=-ff| 
rant, ou par latefte de More, perdant: 
dans la diftillation une bonne partie de:llhi: 
fon odeur & de fes meilleures qualitez. fins 
Toutes les parties du Baume font um 
peu acres & ont prefque une mefme:lhr: 
odeur , & font fort approchantes enfltm 
vertu ; mais l'Opobalfamum furmontesklii 
de beaucoup en odeur & en vertu le:llii; 
bois & le fruit. La vertu de l'Opobal-}x 
famum, du Xylobalfamum , & du Car-Mnils 
pobalfamum , efteftimée fi grande, tanttlli:,, 
contre la morfure des Serpens & dessll, 
autres animaux venimeux ; que con=Îl}; 
tre la pefte , & contre tous venins &!lii. 
poifons , & mefmes pour guerir less} 
bleffures, & pour guerir une infinitéf. 
de maladies externes & internes; que |. 
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‘nous avons grand fujet d’avoir du dé- 
‘A8 plaifr d'en eftre privez, & d’eftre con- 
lu traints à recourir à des fuccedanées , en- 
if core qu'il foit pl” à propos de s’en fervir 
que des parties incertainesdu Baume. 
Le bois d'Aloës, fubftituéau Xy- 
smMlobalfamum dans les Trochifques 
wifd'Hedycroüm , n'a pas befoin de prepa- 
ration pour eftre difpenfé , mais doit 
mubeftre bien choifi ; de couleur tannée ti- 
weÿrant fur le verc, pefant, maflif, & on- 
sétueux ; ildoit rendre une odeur agrea- 
dfble eftant brülé , & doit eftre un peu 
labamer & un peuacre à la bouche. 
| L'Huile de Noix Mufcates fubfti- 
intuée à l'Opobalfimum , fedoit prepa 
“alrer comme s'enfuit. Prenez par exem- 
mitple deux livresde bonnes noix Mufca- 
tes, bien pefantes , bien nourries, & 
“bien liflées , pulverifez- les, & les 
paflez par un tamis de crinun peu de- 
lié ; puis en rempliflez tout le creux 
Hd un plat d'eftain, & appliquez fur le 
splat ainfi rempli , le deflus d’un tamis 
Mflauffi de poil de Cheval : Ce tamis doit 
etre d'une grandeur proportionnée , 
: en forte que le plat puiffe entrer dans 
“le cercle du tamis : Renverfez alors le 


































































no Da Xylobal{imum, rc. 
plat furle tamis, tenant une main foussil 
la toile du tamis pour le fouftenir, Se: 

faites en forte que la poudre de Noix} 
Mufcates fe trouve fur le dos du tamis, 
& toùjours audeflous & dans le creux} 
duplat, & mettezle tamis fur une baf- 
fine de mefure , dans laquelle y-ait des! 
l’eau qui boüille, & faitesen forte quest 
Ja poudre de Noix Mufcates en puiflesllii 
bien recevoir la vapeur, & l'y laiflezzhii 
environ un bon demy quart d'heure, fi 
ou tant , que vous ne puiffiez plus foufMhii 
frir la main contre le cul du plat , celui 
qui eft figne quela vapeur de Peau a biemlür 
penetré toute la poudre. H faut cepen--lju 
dant avoir apprefté un petit fac de toi 
Je bien forte & bien ferrée, qui foit bienaltur 
coufu , & qui foitde grandeur fu fffan-m 
te pour contenir la poudre échauffée, flux, 
& qui foit encore aflez grand pour eftreilliu 
fermement lié par le haut , lors que:fln 
vous yaurez mis voftre poudre, & faute 
avoir tenu le fac fur le cul du plat tan--llm 
dis qu'il eftoit fur le feu; il faut auf, 
avoir fait chauffer à part les platines dell: 
la prefle, & dés que vous ne pourrez}, 
plus fouffrir la main contre le cul dur. 
plat, tirez Le tamis de deflus l'eau. 








Du Xylobalfamum, ec. vtr 
ülboütillante, & mettez Le plus prompte- 
ifment & le plus habilement que vous 
pourrez, la poudre dans le fachet, & 
en liez l’emboucheure avec une bonne 
mflelle, tout juftement au deflusdela 
xuipoudre , tenant d’une main le fachet 
dwempli de la poudre, fufpendu au deffus 
rolidu feu de voftre fourneau , durant ce pe- 
uMtit intervalle , afin de conferver la cha- 
‘Meur de la poudre. Mettez dés lors le 
wacher entre les deux platines bien 
sichauffées, comme nousavons dit ;, & le 

Mrout dans la prefle, & l'exprimezle plus 
lldiligemment & le plus fortement que 
wivous pourrez, & vous aurez à l’abord 
une huile fort claire, fort jaune , & fort 
lpdorante, qui fe congelera bien- toft, & 
fe. crouvera apres d'une belle couleur 
ijaune , tirant {ur le rouge. On doiteftre 
Mafeuré , que fuivant cette methode, les 
MNoix Mufcatesrendent tout ce qu’elles 
Mont de bon fans aucune perte de leur 
Mvercu , ni d'aucune partie de leur bonne 
Mfubftance : Ce qu’on ne pourroit éviter 
Mt on fe fervoit de toute autre chaleur 
AMque de celle du Bain Vaporeux. Et je 
may garde d'approuver la methode ri- 
Mdicule que J'ay veu pratiquer à quel- 
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2 Da Xylobalfamum , Et. 


1: LE qu'un , ni de donner ‘confeil de tor: 
DTA à rifier comme luy la poudre de Noïxin: 
| ] | Mufcates dans un poilon fur un feu dif 
a charbons : Car outre la perte du plu: 
A LU volatil & de la meilleure partie deti 


APE TA Noix Mufcates, on ne retireroit, com: 
EL HA me luy , que la moitié de l'huile , qu’omi! 
| peut tirer aifément par la voye que j’awl 
Lin enfeignée , & encore cette moitié feel 
EN trouveroit fort obfcure, & comme on ditt! 
| cuite au beurre noir, & feroit une ve-4 
LU ritable deftruétion, bien loin d’eftre uneelil} 
ut preparation. | 
| EI Les Cubebes fubftituées au Carpo-# 
pie balfamum , reffemblent fort au Poivre 
| noir, excepté leur queuë ; leur goût eftil 
acre & aromatique : Il faut choifir lesdli: 
va grains les mieux nourris, & leur cou 
pi per toute la queuë , avec la pointe des! 
cifcaux pour toute preparation. | 


ii me ! 
ni: HR 
*p* | 
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D V CINNAMOME 


Carrera XXI. 








MFertur ex Ceylan leve Cinnamomum, 

MSubrubrum [umes, penetrans, acutuns, 

dSs receus, lonçgum » Cerébroque gratum 
Spirét alone AE; 


P RESQuUE tous les anciens Au- 
teurs qui ont écrit du Cinnamo- 
wine, n'en ont paseu la veritable con- 
À Lance » & en ont parlé fi diverfe- 
ment & li confufément ; que cciuy 
qui s'attacheroit à leurs écries , auroit 
Mlusde peine à reconnoître une dro- 
due qui nous cft tres - familiere , que 
flerecouvrer toutes les veritables par- 
fes du Baume, dont nous vénons de 
tarler. Les Hollandois & les Portu- 
fais modernes, ont deflillé nos yeux 
Bic nous éntmanife(té des veritez, qui 
toicnt auparavant fortambiguës ; & 
jui {e trouvoient aufli difficiles à com:- 
Hrendre que les Oracles des faufles 
Mivinitez des Payens. Ces Hollan- 
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dois & ces Portugais s'eftans rendus 
les poffeffeurs de pluficurs Païs daneii 
les Indes, aufquels la Cannelle croît: 
naturellement , de mefme que le Gi: 
rofle, la Mufcade , le Poivre , & plu-f 
fieurs autres aromats , ont eu lee 
moyen de nous en apprendre la puréelli 
yerité. | 
C’eft donc une chofe tres-afleurée ,,l11 
que ce que nous appellons aujour-4hf 
d'huy , Cannelle , eft le veritableelik: 
Cinnamome des Anciens. La meilleu4êlt 
re Cannelle croîten l’Ifle de Ceylan, tr 
qui cft en Îa partie Meridionale déssi 
Indes , & qui a deux cents lieuës des: 
tour & a fa figure en forme ovale , fui--Qui 
vant Je rapport des Cofmographesilni 
Cette Ifle eft fort belle , & fort or=-l 
née de plufieurs montagnes produisit 
fans quantité d’arbres ; elle a aufli des 
fort belles & de fort vaftes plaines flan 
&c eft arrofée de belles rivieres & dei 
plufieurs fontaines, & eft fort peu<hi 
plée d'hommes, & eft fort abondan=u 
te en oyfeaux & en beftes à quatrelui 
pieds, & produitune infinité de fruits 
croiflans fans aucune culture, & enr: 
tre autres plufeurs aromats , parmälll 





Du Cinnamome. 11S 
“feiquels les Arbresqui portent la Can- 
telle tiennent le premier rang : Ils y 
Maiflent en fi grande quantité, & y 
(Mhulriplient f fort, que non feule- 
l@hent il y ena plufeurs grandes forefts, 
‘a Mhais on eft contraint de les brûler en 
snlartie de temps en temps, pour ar- 

Mefter leur étenduë. 

! L'arbre qui porte la Cannelleeft de 
ma groffeur & de la grandeur d’un ©- 
iMlanger , & a plufeurs branches lon- 
dues , droites, épaifles, & fansnœuds, 
rrangées merveilleufement bien , 
Mefquelles fortent encore des petits 

#Mlameaux couverts de feüilles aflez 
frandes, & aflez approchantes de la 
orme de celles du Laurier Cerife, qui 
rwlpntattachées deux à deux par de pe- 
iMates queuës , & cftans un peu plus 
farges prés de leur pied , vont termi- 
Mlant en pointe , & ont chacune trois 
Hu quatre nerfs en long comme ceux 
+@iu Folium Indum. De ces petits ra- 
Mheaux fortent plufieurs petites fleurs 
lanches & odorantes, aprés lefquel- 
îles naiflent certains fruits, de la gran- 
leur & de la forme des Olives , qui 
Mrerdoyent au commencement ; mais 
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116 Dan Cinnamome. 
qui deviennent noirs & reluifans lors 
qu'ils font parvenus à leur maturité 
De ces fruits , ou naturellement pat 
la chaleur du Soleil , ou bien par um 

feuartificiel, diftille une liqueur ver=# 
dâtre, acre, amere , & oléagineufes,h 
approchante au goût , & à l’odeurjf 
de celle qu’on tire par artifice de la 
Cannelle , mais elle eft de beaucoupoli 

inferieure en toutes chofes. Le boïéslki 
de l'arbre de Cannelle n’a ni goût nil 
odeur , & envoye toute fa principale: 
vertu à l’écorce , laquelle eftant ref 
cente femble eftre double , ayant {a 

fuperficie grifâtre , fort odorante &éi 

fort aromatique , & le dedans de laine 
couleur ordinaire de la Cannelle , 8gfit 

mefmes fe peut pour lors divifer etui! 
deux écorces de couleur differente #k: 
mais eftans fechées conjointement el 
les font infeparables & paflent pouf 
une mefme écorce , la couleur grifesh 
s’eftant changée en fechant en la cou 
leur ordinaire. Et c’eft une chofe fort 

remarquable , que lors que Ia Can 

nelle eft tout fraichement feparée des 

l'arbre, ellea fort peu d’odeur , mais 
elle luy vient en fechant , & ne 184 
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frouve bien parfaite que trois mois 
iMprés avoir efté recueillie. Si on fe- 
llare l'écorce grifâtre tandis qu’elle eft 
1Mecente, celle qui eft deflous demeu- 
inde fort liflée. On couppe cette écorce 
im longues lamines , & on l’expofe 
tu Soleil pour la fecher , là où elle de- 
tMevient roufle & prend la forme de 
manne. L'arbre dépoüillé de fon écor- 
:He demeure d'ordinaire trois ans à en 
Meformer une nouvelle, qui fe trouve 
‘prés tout aufli bonne que la prece- 
fente. Ceux du pais tirent de faraci- 
ie un fuc fort approchant du Camphre; 
: Me Cinnamome ou Cannelle doit eftre 
d'un goût fort piquant & fort agrea- 
Île ; de mefmes que fon odeur , & 
: Moit eftre d’une couleur roufle tirant 
hr le rouge , aflez vive. L’écorce la 
Mlus déliée , la plus piquante & la 
“lusaromatique eft à preferer à toute 
“Mutre , & n’a befoin d'aucune prepa- 
Mation pour eftre difpenfée. 


| res 
Li. 
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DE L'AGARIGI 


CHAriITRE XXII. 





eÆgarus verum dedit Amnis olim 

Nomen buic fungo; Levts efo, amarif 

Candidns, rar ,tener, atque toto 
Corporepurus. 


A cARIC eft une excroiflanc:hii 
_.naiffant en forme de potiron fui 
plufieurs fortes d'arbres ; & principaur 
lement fur les vieux & fur leurs troncsshir: 
ou fur leurs plus grofles &c plus vicilleelh, 
branches. Mais outre que tous arbre 
ne font pas propres à produire le boniit 
Agaric, & que de deux efpeces qu’on 
conftituë,fçavoirle mâle & la femelles: 
le premier eft à rejetter pour la Medealii: 
cine , & fur tout pour noîftre T heriailu; 
que, & qu'ondoit prendre la femelles 
1! faut fçavoir que l’arbrenommé Mel 
lefe ,eftceluy (al lequel il la faut cheri: 
cher pour avoir. la meilleure. Et bieth 
que la Sarmatie, & dans elle la Pro), 
vince nommée Agarie (à caule di 
fleuve Agarusquil’arrofe ) ait La co: 
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re d'avoir produit de fort bon Agaric, 
[@& qu'elle en puifle encore produire 
daujourd'huy ; & la gloire d’avoir pris 
le nomdel’Agaric, ou de leluy avoir 
Honné , nousen pouvons bien trouver 
Ailleurs d’aufli bon, & principalement 
mur les montagnes de Trente , & mef- 
w @mes fur celles du haut Dauphiné qui 
font lesanciennes Alpes. Maisil n’im- 
lporte gueres de fçavoir fon païs natal, 
ile plus neceflaire eftant de le fçavoir 
rpien choifir , pour prendre le meilleur 
in rejettant le pire. L'Agaric mâle 
"mit d'ordinaire jaunâtre, maflif, pe- 
:Mant, compacte & tenace , & oppofé 
in toutes fes marques à lAgaric , nom- 
dhe femelle , lequel eft tantôt rond, 
wMlantot un peu long , tantôt gros & 
mrand , tantot mediocre, & tantôt pe- 
kit ; En quoy neantmoins |’ Agaric mà- 
le pourroit aufli convenir , auf bien 
“uen ia fuperficie qui eft d'ordinaire 
@rilätre en l’un & en l’autre : Mais 
HMAgaric femelle a fa fubftance fort 
:Wanche , fort rare, fortlegere, & fort 
fiable : Il faut choifir les plus groffes 
ieces, & en ôter avec un coûteau l- 
Mie écorce, quia eftéobfcurcie par I 
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120 De l’Agaric. 
injures du temps , que l’Agaricu# 
fouffert fur l'arbre. Et fi aprés avoiilh 
ôté l'écorce, voustrouvez que la piectil 
{oit bien blanche au dedans, d’une fubsf 
fance nette, rare, & legere , & paul 
tout friable , d’un goût tant foit peu 
doux à l’abord, mais bien - tôt apré! 
fort amer & d’une odeur fort pene:lii 
trante & montant jufques au cerveatifni 
difpenfez & employez hardiment le:fm 
pieces qui auront ces marques qui fon 
toutes eflentielles , & n’en cherche#l 
pas davantage , & ne vous ferve® 
d'aucune autre preparation. Car iii 
n'eft pas befoin d’en faire des Troml:: 
chifques ni pour le pulverifer ni pouf: 
le corriger, puis qu’on peut trouver 
la fatisfaétion fur ces chofes dans Hi, 
derniere preparation de la TheriaquesM. 





© 
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PE LA MYRRHE. 
CHAPITRE X XIII, 


ML yrrha confraëtis lacrymis, dar #nÇues 
Nandidos, nares ferir. Effo pura, 
Moncolor , mordax, levis, tr rubefcens 
Pinçuis , amara. 
M Es fentimens des Auteurs font 
Gr M fort differents au fujet de la Myr- 
Re, tant pour fon lieu natal , que 
four la forme de l'arbre qui la pro- 
nait, & mefmes pour fes diverfitez. 
‘Ma plufpart neantmoins font d'ac- 
“ird , qu'elle fort d’un grand arbre, 
hr des incifons qu'on luy fait , & 
le celle qui vient aux Troglodites 
{la meilleure detoutes. La M yrrhe 
{une Gomme-refige, laquelle eftant 
gente, doit eftreun peu verdâtre ti- 
nt {ur le rouge, gralle , odorante, 
fe, mordante, & amere ; & cftant 
MPuË doitavoir au dedansdes mar 
fes blanchätres , comme des coups 
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x22  Dela Myrrhe. 
d'ongles, & au reftc fort égale en ff: 

couleur , pure, &'nette, & en quelquagui 
forte tranfparente. Or bien que quel 
ques-unsayent crû , que nous ne poutier: 
vions pas recouvrer cette veritablltr 
Myrrhe , je fuis tres - affeuré du com 
traire , en ayant employé dans mai 
Theriaque d’aufli belle & d’auffi Legiihr 
time qu'on auroit fçeu defirer; & een 
ayant mefmesencore de refte qui eft fi: 
remplie de toutes les bonnes marqué 
qu'elle doit avoir, qu'il n y a pas lies 

de revoquer en doute qu’elle ne fo); 

tres-bonne. l’avouë bien que toute li, 
Myrrhe, que les Efpiciers vendentilh: 
n’eft pas de la qualité requife : May! 
je fuis perfuadé que la vicillefle , @: 
lesinjures du tempsqu’elle peut a vOMx: 
fouffert far l'arbre ou dans les maga fill, 
luy ont confumé une partie de fa grailk\; 
fe &une partiede fa vertu : Mais avi 
tout cela pour vieille qu'elle foit, ellk:; 
retient encore quelques - unes de 0: 

marques , & entre autres l’'amerttäh.. 
me , & la couleur tirant fur le rougii,, 
lescoups d'ongles & une partie de feel. 
odeut. Dont jene fuis pas étenné ; Cl}, 
puis qu’elle eft capable de preferwithl, 
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“@6S Corps morts de pourriture , elle 
dreut bien en quelque façon fe confer- 
“fer long - temps elle mefine fans une 
“Mntierc deftruétion : Mais celle qui à 
WWE reeucillie en {on temps & fans 
‘tre diflipée, n1 par le Soleil ni par les 
‘@luyes , & qui nous cftapportée allez 
“Mecente, fe trouvera toûjours fort le- 
Mitime, & fera doùée des qualitez re- 
uMuifes. | 
4) Quant à cette Myrrhe que les Évan- 
“Meliftes ont écritavoir efté prefentée à 
“Mpftre Seigneur par les Mages venus 
wi Orient, il n’y a pasgrande apparence 
“ue ce fut la mefme dontnous venons 
Mgr parler ; Et quandonauroit la penfée 
Que ce fut ce que plufieurs Auteursont 
smpmmé Myrrha Stade , &.qu'ils ont 
wat coûler toute liquide, par l’incifion 
4} l'arbre, de mefme que la Myrrhe 
iidinaire ; Le goût & l’odeurfächeue 
} toutes ces deux fortes de Myrrhe, 
ik font bien juger, qu’ilfalloie que ce 
äkquelque chofe de plus agreable, & 
Me ce pouvoit eftre plütoft de Storax 
kMlarme, ou de la T'acamahaque fubli- 
Es ou de l’Opobalfamum , ou bien 
tMkelque autre Gomme ou Refine fort 
F1] 



























124 De la Myrrhe. 
odorante & fort precieufe qui nous 
peut eftre inconnuë. 

Noftre Myrrhe n’a befoin d'aucune 
preparation pour cftre difpenfée ; Et 
faut fe contenter de la choifir la pluuÿ : 
récente qu'on pourra , eftant non feus# 
lement en larmes pures , mais ayamf,. 
toutes les marques que nous venomi} : 
de décrire, 





















DV CO ST VS. 


CHAPITRE XXIV. 





DE x tribus tantum celebratur albus, 

MDerfior Coftns, penetrans, acutns, 

Wergir ad Buxum , gravis , atque dulc: 
Thngit amarnm. 


D E trois efpeces de Coftus que les 
j Auteurs ontdécrites, à {çavoir 
M'A rabique , l’Indique , & le Syriaque, 
housn entrouvonsaujourd’huy qu'un, 
quel à neantmoins les meilleures 
Mmarques de tous les trois; D’où vient 
que les uns l'ont pris pour une efpece, 
sautres pour une autre. Mon fenti- 
Mnent eft que tous les Coftus ont eftéla 
Macine d'une mefme plante , naiffant 
fn divers endroits du monde, & que 
hefmesilauroit pà arriver, que le Co- 
Eus croiflant en divers endroits d’un 
lc pais , auroit aufli rencontré 
(juelque diverfité de forme , de cou- 
feur & de faveur, fuivant la diverfité 
ela terre ; de laquelle il auroit pris 
F ii 
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126 Da Coflus. 
nourriture, de mefmes que nous res 
marquons & aubled & à la vigne, &i 

à toute forte de plantes, aufquelles um 
terre plus humide ou plus feche , plu 
grafle ou plus fablonncufe, & plus of: 
moins montueufe , en changera noi 
feulement la forme , mais mefmes I 
goût & la vertu. 

Le Coftus qui nous eft apporté eflgn 
une racincaflez épaille & bien nourrir 
rie , de la grofleur du pouce , quelquerdhi! 
fois plus & quelques-fois moins ; E 
comme elle’ ne nous eft pasapportéèlhi 
entiere , {a longueur n’eft pas regléeæl: 
mais la plus longue va rarement à un 
demi-pied, fa couleur eft blanche tit 
rant {ur celle du Buys, fon goût eft mt: 
lé de quelque douceur & de quelquih} 
amertume avec un peu d’acrimonieilh: 
eftant d’ailleurs odorant & aromatiilh 
que. Ce Coftusougre qu’il eftconftamh. 
ment receu de tousdansla T heriaquelh}. 
me femble aufli tres-legitime. 

Nous trouvons auffi chez les Efphil 
ciers une autre efpecce de Coftus qi 
n’eft que l’écorée d’un arbre , grife ét 
raboteufe en dehors, & pleine de fl 
fures àtors & àtravers, mais blanchi 
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Mu dedans , mediocrement épaifle, & 
dhn peu plus que la Cannelle , à laquel- 
le elle reflemble en forme , eftant au 
urplus fort aromatique & aflez: appro- 

hante du goût & des qualitez du veri- 


diable es Ce dernier Coftus eft ap- 


üBpellé Corticofus ; Etbien que je l’efti- M: 
ne fort vertueux , neantmoins eftant Li 
M écorce d'un arbre & non pasune ra- | rt 
mine , & n'ayant pas la forme du veri- ne 
#Mhble Coftus, il doit eftre delaiflé pour ie 
rendre celuy que J'ay décrit, &ilne he 
wloit eftre difpenté ni employé dans Îa ( 
ta |! {heriaque qu'au deffaut du veritable he 
sont je me fuis feruy , m’eftant conten- A 
“Mé de le choifir bien recent, & bien ‘à 
mourri , & ayant toutes les marques JET 
mue j'ay dites; L’ayant neantmoins V1 
tien mondé & bien nettoyé avec la F2 
fointe d'un couteau de toutes fuper- 4 
luitez & de toutes les partics qui ne ji 


dbnt pas veritablement bonne racine, 
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DV SAFFRAN#Y 


CHAPITRE XX V. 





Sitrecens nofter Crocus, atqne mundusils 

Purpure lumen referat colore ; 

Tmpetat.linguam , cerebrum citoque 
Tnndat odore. 


S E s Auteurs ont eu fouvent raifomt. 
de defigner le lieu le plus avanta-Â. 
geux pour la naiffance des plantes, &dl 
de remarquer la preparation que leun. 
peuvent donner ceux qui les recueil-A, 
lent : Sur ce fondement ils ont tantofill 
demandé f'Iris d’Illyrie ou celle dell 
Florence, tantoft le Perfil de Mace-1 
doine , tantoft la Valeriane de Ponte ,N: 
tantoft le Diétame de Crete, & ainf de 
plufieurs autres ; Et parmi tout cela,# 
ils n'ont pas aufli manqué de defigneti}. 
un lieu natal au Saffran , faifans Ie 
choix du Corycien : Et j’avouë , que 
nous ferions obligez dele rechercher M 
fi la France ne nousen fournifloit non! 
feulement de fort excellent , mais fi 
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- | mefmes dans quelques-unes defesPro- 


| M vinces, 11 n'y avoit des lieux aufquels 
d ics Habitans qui le recucillent, n’ou- 
{blient rien pour fa premiere & legiti- 
Wme preparation, & nous delivrent de 
toute crainte des fofiftiquations, qu au- 
Mtresfois on {e mettoit en peine de pou- 
{voir découvrir. Le Saffran du Gatinois 
W& celuy d'Orange , tiennent fans con= 
tredit le premier rang parmi tous ceux 
Mde France, & je fuis afuré qu'ils ne ce- 
“Mdenten rien à aucun autre Saffran de 
““Mlquelque endroit du monde qu'il puifle 
“'fvenir l'ay employé celuy d'Orange 
‘dans ma Theriaque , le preferant aux 
“fautres pour diverfes raifons; La pre“ 
“fmicre parce quele climat quiapproche 
“Heplusdu Midy , cfttoüjours plus pro- 
“pre pour la nowriture des plantesaro- 
Mmatiques ; La feconde eft que je fçay 
l'Abar une longue experience , que ceux 
“qui l'y recucillent font incapables de 
We frauder , & qu'ils font d’ailleurs fort 
Madroits à le fecher promptement, & à 
:luy conferver toute fa beauté & toute 
Ha vertu ; En troifiéme lieu , j’avois 
blus de facilité pour y faire choifir de 
iiBbeluy , qu'on appelle ee bonne an- 
 V 


+ 


Er + RTE 

























2; 2 


me 


mer” 
de 


ra 


De 


a 
a Rue 


D ea Tout 
ne pan < br 
Æ 


RS. 










































130 DuSaffran. 
née, ou de l’année du bon poil , qui 
eft la feconde année aprés que les buls#l;, 
besontelté replantées; le poil du Saf-h,, 
fran dé cette année-là, eftant de beau}, 
coup plus gros & mieux nourry, quel. 
celuy de la premiere ni de la troiliémell.,, 
année. Le pouvois auffi le faire venirl., 
plus commodément incontinent apréss}} : 
avoir efté recueilli , qui eftoit dans le]. 
mois d'Octobre dernier. Ce Safframi 
m'a efté envoyé fort beau, & biem, 
nourri, haut en couleur, & aflez netl, 
Mais cela n’a pas empéché que je ne: 
l'aye fait tout repaller un poil apréssh 
l’autre , pour en ofter avec la pointe desl, 
cifeaux le petit pied jaune, & poutil 
n’y laifler que la partie purpurine, quil} 
ne cede à aucune écarlate'en vivacité 
de couleur.Etje puis aflcurer que tous} 
ceux qui l'ont veu , l’ont trouvé par} 
faitement beau & bon. | 
Ie ne m'arrefteray pas icy à décrireill 
exactement les Bulbes qui portent le 
Saffran qui font rondes , & de fub= 
ftance blanche & folide, & qui fonts 
couvertes d'une certaine chevelure 
roufle , non plus qu'à décrire les fleurs 
de couleur de gris de lin , du milieu 








Da Safran. 31 
: 4 defquelles fortent trois poils de Saf, 
Mfran dependans d’une petite queué par 
flaquelle ils adherent au bas de la fleur: 
le ne m'arrefteray pas non plus à faire 
connoître l'herbe longue , étroite, de 
fcouleur verte obfcure , qui fort aprés 
que les Bulbes ont pouffé les premiee 
tres fleurs pendant quelques jours , & 
: parmi laquelle les dernieres fleurs 
imaiflent & qui demeure verdoyante 
Mdepuis fa naïffance , qui eft au mois 
MH'Otobre, jufques au mois d'A vril 
fbu de May fuivant , auquel temps elle 
‘meurt fur la plante. Il n’eft pas non 
Mplus neceflaire que jedécrive la façon 
© Me planter & de replanter ces Bulbes, 
ME d’enrecueillir la fleur , & d’en fe- 
“Mparer & fecher le poil, me contentant 
fenavoir marqué l’eleétion & la pre- 
FMparation neceflaire. 
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MU DE LA CASSI1 A 


lignea. 
(El | CMTADITRE. A2 1 


Lignee nomen dedit vfus 1ffs 
Cali set no$tro quia Cinnamome 
Denfior : Summè variañt, quodore 


IE | eManfa liquefcar. 


EU '@ E que nous avons dit cy -devantifn 

ni 4 touchant le Cinnamome ou Ca-#ui 
HET nelle ,abbregera beaucoup ce que nousdlin 

Œi avons à dire de la Caflia - lignea ; &u 
qu nous euflions memes pù comprendredlw. 
LE le tout dans un mefme Chapitre , fi 
| nous n'euflions jugé plus a propos; 
|: fe d’en faire un difeours à part, pour fait 
LIU re mieux connoître la diverfité des ar 
| bres , & la difference des écorces dir: 
Cinnamome,d’avec cette Caflia-lignealh; 
touchant laquelle , les fentimens foi; 
vagues & incertains de la plufpart déni}, 
Auteurs , ont long-temps embarraf{i@} 
les efprits; & nous {erions encore danäll,, 
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8) Ja mefme peine. fi les Hol landois & les 
pP£ 3 


Portugais ne nous en avoient tiré, en 


# nous apprenant ce que c'cft. 


Il eft donctres-afleuré que les arbres 


} qui portent la Citolle , & ceux qui 


} LE des arbres 


ortent la Caflia- lignea, viennent pêle- 
méle dans l’Ifle de Ceylan ; & que ce 


naiflans naturcile- 


! ment & fans culture , de mefme gran- 


re 


mn 


le 
1 
| 


h 


"A la Cannelle , laquelle y laifle toù- 


4 


! me figure, 


de mefme grofleur, & de mef- 
tant pour les Lee que 
pour ds Éuilles Les écorces de Can- 


nelle & de Caflia. lignea font de mef- 


deur , 


"me forme & de mefme couleur, & fe 
| recueillent & fe fechent d'une mefme 


façon ; leur goût aromatique & pi- 

uant cft fort peu different, leur époif- 
dur anfii eft fort peu di nblelez ; la 
Caflia-lignea l’emportant fort peu fur 


# la Cannelle, & fe trouvant mefme de 


| re lignea fort déliée; Mais l’eflen- 

ielle & la principale diffsrence , eft 
que la Cafla-lignea eftant mâchée de- 
vient gluance dans Ja bouche , & s’y 
dérrempe & liquifie peuà } veu fans y 
pic aucun bois : Ce qui n'arrive pas 


joursle fien, Et par ceci on peut voir 
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134  Dela Calia ligne. 


combien fe font abufez ceux , qui ont:l 


erû , que les écorcesde Cannelle & de 
Caflia-lignea fe recueilloient l’une fur: 
l’autre fur un mefme arbre. La Caffia-.! 
lignea n’a befoin d'aucune preparation: 


pour cftre difpenfée : Il faut fe conten-:{ 


cer de la choifir bien recente & bien vi- 


veen couleur, fort piquante, fort odo=:{l 
} 


rante , & fort aromatique & fondant 
dans la bouche. 


Reno. 
Fée en de 


SAPEN NAN 
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CHaritaz. XX VII. 


Ufndie Nardus, Lewis, & COMAatA, hi À 

WC yperum fort: referens odgre, 1 
NTergis ad rubrum ; retinetque virer, re 
eACris | Amara. Fe 

14 

IL: Spica- Nard croîtaux Indes, c’eft {Fe 
à pourquoy on l'appelle Nard Indi- 4 


hque ; {es racines font fort petites & 
fort menuës , d'où fortent plufieurs “he 
MKpys deflous & à flêur de terre ; qui A 
ipouflent une tige longue & mince. 11 hhe 
Ma grande contradiction parmi les Au- 
Heurs, & touchant fon lieu natal, & ". 
fHouchant {es diverfitez , maisil impor - 


£e fort peu de fçavoiæd’où on nous l'ap- 1 4 
porte, pourveu qu'il foit le legitime, 148 
Mc qu'il poflede toutes les marques & y 


Houtes Îcs qualitez neceflaires, Il eft 4 
trrivé aufli que lors que quelques Me- " 
Hecins ont ordonné la racine de Nard 
Indique fans parler de l’épy , que quel- 

fucs-uns ont employé les petits fila- 














136 Da Spica Nard. 
mens qui font en forme de racine ati 
deffous de l’épy : Mais s’ilseuflent conxlhr 
fideré que la petite racine du Nard ft : 
{ous les épys de mefme que les petitessirir 
racines en forme de filamens font au! 
deflous de l'Oignon ; ou de lAil, Sc 
que les épys fervent non feulement des: 
racine à la plante, mais font la feuleur 
bonne partie qu’elle contient, ils n’aw-u 
roient pas delaiflé ces bons épys pouttfnr: 
prendre des racines privées de vertu fn 
& qui doivent eftre abfolument rejct=nh: 
tées re bien que je n’aye jamais veulfu| 
fur la plante le Spica-Nard des Indes sf 
jen ay efté aflez éclairci, par la veuëhr: 
du Nard de montagne que j'ay cueilliiii 
moy-mefme autrefois fur le mont Ge-#; 
nebre en Dauphiné vers les frontiere ss} || 
du Piémont, ayant remarqué que {ess 
épys font entaflez Îles uns prés desde. 
autres dans Îa tefre & prés de fa fu-, 
perficie, fort approchans de la forme des, 
ceux du veritable Nard des Indes, maïs 
fort diflemblables fur tout en odeur, le 
Nard de montagne en étant tout à fait 
de Sd ee n-. ayant une partie ligneu: 
: au dedans de fes épys, qui ne Ge rene 
emèt pas au Nard des Indes, 


— ". PSE 7 
— = ss ; = 








Du Spica Nard, 137 
Or eft-1] que nous ne voyons dans les 
Magalinsde France qu’une forte de Spi- 

1: ca-Narddes Indes,tellement qu’il n'eft 
fiiqueftion que dele bien choifir, & d'é- 
Uviter qu'ilne loit chargé de pouflicre & 
He vicillefle, & de prendre garde qu’on 
‘@haye mélé parmi des épys du Nardde 
montagne , dont je viens de parler, & 
qui font aflezailez à dicerner, principa- 
Mement par leur partieligneufe, Le ve- 
Mirable Nard des Indes doitavoirfes é- 
tpys longuets , de couleur jaune tirant 
‘ur le purpurin, les poils de l’épy doi- 
“rent cftre longs & odorans & appro- 
ahans de Podeur' du Souchet ouCyperus, 
Meur goût doit eftreun peu amer, & un 
(leu acre, & doit deffecher la langue, & 
Moit laifler en fuite la bouche remplie 
l'une odeur affez agreable, Ce font là 
(Mes veritables marquesdu Narddes]In- 
Mes, lefquelles j’ay fouventrencontrées 
“Mu Nard qui fe trouve dans les Maga- 
ns , & en dernier lieu enceluy que j'ay 
Mmployé dans ma Theriaque : Le plus 
tfrand malayant toûjours efté, en ce que 
Ms Épiciers le chargent pour l'ordinaire 
Me poufliere, laquetle étans feparée & 
djettécavec les autres fuperfluitez , on 





























































138 Du Spica Nard. 

n'en peutgucres trouverque quatre On=4}r 
ces de beau & en état d’eftre difpenfedll})| 
dans une livre toute entiere, de la {or 
te que nous l'achetons. Apres avoitti 
bienchoifi le Spica- Nard füivant que jee 
Viensdedire , il en faut prendre les plu&il 
beaux & les plus grands épys, & leu 
plus hauts en couleur, & en ofter la 
partie du milieu , qui confifte en cer-4}" 
tains filamens plus pales que les autres} 
poils de l’épy ; & qui s'arracheront ai-f 
fément tout à la fois, en les tirant dutill 
côté de la pointe de l’épy & fans le bri-@" 
fer : 11 faut aufli en mefme temps en fe: 
coûer doucement toute la poufliere inf"? 
terne , & faire en forte que la forme dedf' ‘ 
l'épy demeurant , il n'y refte que fées" 
beaux & aromatiques poils, qui font lat 
feule partie neceflaire dans noftre T he-##i 
riaque, de mefmes que dans toutes les} 
compolitions, où le Spica- Nard-entré-M 
Ccux-ià font dignes de grande repres#" 
henfion qui n°y regardans pas de fi prés 


à ga 4 
fe contententde choilir les épys du Nardifii 
fans les vuider de la partie du milieu , nil 
de leur poufliere, qui font parties exil 


crementeufes & dutout rejettables. 
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D V SCHOENANTHOS. 


CHAPITRE XX VIII. 


QParvulus, Innci rubeus, [ubalbus, 
Eos tibr cordi fit, amarus , acer, 
 MWancens, mundus, redolens ; Camelrs 
Linguito luncum. 


2H ESchæœnanthos autrement appellé 
BA: Ioncodorant, croît en Nabathée, 
Mrovince de l'Arabie , & fert non 
Meulementde fourrage , mais de litiere 
Maux Chameaux , & aux autres Ani- 
maux domeftiques , tant il ycroît en 
hbondance. Ce Ionc s’éleve environ 
«Me la hauteur d’un pied , fes racines 
Nont petites, dures, & pleines de 
Mœuds, & il en fort plufieurs Ioncs, 
dbleins, ronds, & finiflans en pointe, 
M prés de leur fommet naiffent de pe- 
: Mites fleurs blanches tirans fur le rou- 
fc arrangécs par double rang. Deces 
Macines naiflent auf des feüilles étroi- 
es & fort pointuës d'environ un de- 
ny-pied delong: Le Ionc & la feuille 
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140 Du Schænanthos. 
font d’un vert pâle. Toute la plante 
jun eft fort aromatique & fort odorantealhni: 
APT & d’un geûtaigu & mordicant. Or as 
aan) difficulté qu'il y avoitautresfoisdere:@\ 
Ep couvref la fleur de ce Ionc , a efté cau-#r 
LT fe, qu’on employoit feulement Le Ionedur 
; EL PAPA dans la Theriaque au defaut de la fleurir 
Mais depuis qu’on nous enaapporté à}, |: 
L TE fuBfance ,ona avec jufte raifon laifledk, 
ERP le Ionc pour les Chameaux , pour em:: 
jy ployer la fleur à cét ouvrage , commtq; 
eftant la partie La plus noble de toute 4, 
HE EIRE plante : Outre quece n’eft pas en vairif 
FJD qu’elle eftappellée Schœnanthos, moñ. 
| fes Grec qui fignifie fleur defonc, cenom,, 
EU dénotant bien quela fleureft la partie}, 
RE la plusconfiderable de la plante. D'aill,, 
leurs cette fleur, toute petite & toute}. 
legcre qu’elle eft, du confentementl}, 
LUE mefmes des Auteurs quien ont écriti®i, 
L'ha conferve durant plufieurs années {of 
Dan odeur , fon goût aromatique & fa vers} 
BEL AO tu , encore qu’à la voir elle paroïfle dé 

| fort tenuë fubftance : Ce qui démontrei] 
clairement fon : xcellence. Et Rà defluss 
il éft bon de remarquer , que lors quté 
les Auteurs demandent les fommiteza 
des plantes dans nos compofitionsfl 
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Du Schœnanthos. IAI LU 
l'hous les devons cueillir lors qu’elles ‘18 
‘font le micux fleuries, qui eft letemps 4 


‘'fhuquel elles font le plus approchantes if 
“fe leur perfeétion.Il faut eftre {oigneux ni 
‘MM'avoir ces fleurs de Ioncodorant, bien ‘Hi 
‘Mrecentes ; Il faut aufli fe pourvoir de Lu 
Mbatience , pour éplucher exactement 174108 


‘Mune fleur aprés l’autre, & pouren fe- A 
barer la poufliere , les feftus, & les 
leutres fuperfluitez qui fe trouvent HT 
iMoûjours mélées parmi les fleurs que 144 


+4 
lifhous achetons. C’eft une befogne de ‘4 
blu fieurs jours , qui cft caule que 4 
feux qui veulent avoir plüloft fait, & NA 
ui font moins jaloux de leur honneur ‘h 
@&c de leur confcience , abbandonnent la 4e 


leur pour prendre le Ionc, nonobftant 
fout ce que nous venonsde dire. Mais 
”“Mpous n'en avons jamais ufé de mefme, di | 
“MR ferions bien fachez de changer de A 
» . : 1 
‘lentiment. La Fleur eftant bien éplu- . 4 
iffhée n’a befoin d'aucune autre prepa F 
| . . U 1 
‘ation pour cftre difpenfée, MR 
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142 
MIN DELENCENS 


LEE male. 








LT CHAPITRE XXIX, 


[LEUR Mafcnlum fie Thus , patria Sabanm Qi 
1 PU Candidum , fragrans,grave.lacrymosa;fii 

4 Quodquidem antiquo , fimul © recense 

REINE Non caret #[u. ÿ À 


di 'ENcens,que lesLatins appel 
kel lent Thus, où Olibanum, croit ent 
LE Saba, Prouincede l’Arabie heureufe. fu: 
Anal. C’eftunelarme produite par un pettifu, 
RER arbre , & fortant des incifions qu'otif\il 
luy a fait. Les Auteurs pourtant mil 
font pas bien d'accord touchant la forsfir:, 
LEE me de l'arbre quile porte,non plus quälliius 
LUE touchantle lieude fa naiflance : Maïs 
LUN tout cela eft aflez inutile, il fufht qu, 
fi nous en pouvons aifément recouvrer 
LE de veritable. Or fans m'amufer à dé: 

eindrediverfes fortes d’Encens, imaï, 
ginées par plufieurs Auteursfans beau | 


coup de fondement , je diray que tou}, 


= 


tesces efpecestpeuvent eftre comprifes}, 








DelEncens mâle. 143 
Men une , laquelle ne differe d’elle-mef- 
| flime qu'en pureté , en forme, & en grof- 
Meur, de mefme que toutes lesautres 
Héommes ; Car d'une mefme incifion, 
dtes larmesqui feront recucillies prom= 
Bptement & joignant l'incifion , feront 
Hoûjours plus belles & plus pures que 
mMagpartie qui fera tombée à terre , ou 
qui fera mélée avec de l'écorce oua- 
miyec des ordures. Et je trouve la dife- 
Brence de la formedes larmes fort ridi- 
Eule pour ceux qui la recherchent ; 
far qu'elles foient en forme de tefti- 
ntules, ou en forme de tetons ou bien 
niin petits grains, c’eft toùüjours del’O- 
“iBtban , qu'on peut appeller Encens mà- 
d,ceftàdirele plus pur, & qui doit 
ïMtreemployé dans nos Compofitions, 
z ur tout dans noftre Theriaque, Ce- 
da n'empéche pas que nous ne choifif- 
Mons autant qu'il eft poflible les lar- 
nes les plus grofles, les plus blanches, 
nafc toùjours les plus pures; la groffeur 
Mfevant de beaucoup à la fatisfattion 

Gla veu, encore que pour eftre moin- 

tes, ellesn’en {oient pas moins bon- 
‘es, pourveu qu elles ayent toutesles 
Mütresqualitez neceflaires, & pourveu 
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x4a4 De l'Encens mâle. 
qu'on en mette autant pefant qu'oriÿ 
doit faire des groffes. Le r'envoyel'Emÿ— 
cens brifé , qu'on a voulu appelle} ; 
Manna Thuris, enfemble l'Encensimm® 
pur , pour eftre employé dans les par:{ 
fums ou dansles onguens. Les Larme:{ 
d'Encens eftans bien choifies , n’onu 
befoin d'aucune preparation pour clri} . 


difpenfées. 
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blanc & du Poivre 
noir. 


CHAPITRE XX 


Fandido notnm Piper hoc colere , 
dr carens rugis , fimul © rorundum , 
Neneo gniluferiat palatnm , 

Cortice nndum. 


Dolss ardores patiens nigre[cit 

W/perum rugis Piper hoc » Japore 

Æmulans album, fimul € remotis 

Fertur ab Indis, 

LNconre que les Poivres foient 

P 
apportés fort communément en 
ffance, & que leur ufage enfoittress 
milier , les anciens Auteurs les ont 
fen-mabconnus, & en ont parlé fort 
MMerfement , mettans en avant plu- 

Œur$ chofes faufles touchant leur ori- 

, 
que , & touchant leur diverfité, auffi 
Meg uc touchant les plantes, qui les 
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146 DuPoivre blanc € 
portent. Plufieurs ont crû que le Poi+®}. 
vre blanc eftoit cueilli & feché avanulsi: 
fa maturité : Ce qui eftoit aflez éloigatds: 
de l’apparence : Car fi cela eût efté , 1 
eût fallu qu'il eût efté moins gros , &k4 
plusleger, & mefmes plus ridé que Hg 
noir , au lieu que nous voyons en [un 
tout le contraire. D’autres ont vouliu;;, 
affeurer , qu'il y avoit deux plante, 
differentes, portans les Poivres blami, ; 
& noir , uniformes en toutes chofes},,, 
excepté en la couleur de leur fruit, led, 
unes portansle Poivre blanc, & les au, 
tresportans Île noir, de mefmes qu'il.8;, 
a aux vignes des feps portans les Rai, 
finsblancs, & d’autres portansles Rad, 
finsnoirs : Mais lesuns & les autresii,. 
font bien mécontez; Et j’ay cr fort... 
ropos de dire icy la veritable-hiftoti},. 
de l’un & de l’autre Poivre , à {çavoal 
du blanc & du noir. | 

Les Habitans de Malaca , de law, 

& de Sumatra, fement & cultiver, 
deux fortes de Poivre , l’un defquel}r 
ils ont appellé mâle & l'autre femelll;,, 
Le mâle a fes feuilles un peu*pli®, 

grandes & un peu plus obfcures, & l 

l’oppoñtede chacune le long de la braï},. 





du Poivre noir. 47 
che, il yaunegrappe de grains de Poi- 
"vre: La femelle af fcüilles moindres 
‘retirans à celles de Lierre , faites en 
‘orme de cœur, & finiffansen pointe, 
les font vertes en dehors & jaunâtres 
Mn dedans, & fontattachées à Ja tige 
“par une aflez longue queuë, & naiflent 
"Mliverfement & fans ordre : Elles ont 
‘in nerf au milieu , allant de long en 
Mbng , des coftez duquel fortent plu- 
Mleursautres petits nerfs, s’étendansen 
Marge, & divifez vers leur bout : Les 
“Mrappes viennent fans ordre quelques- 
YMbis une & quelques-fois deux te 
dle : La plante de l’un & de l’autre 
Wfoivre cit en forme de Sarment , plei- 
le de nœuds & ployable, & à befoin 
1ieftre feméeau pied de quelquearbre, 
rude quelque efchalas pour cftre foû- 
anue. Elle porte du fruit dés la pre- 
Mere année fi elle trouve une terre 
Mftopre;& va enfuite en augmentant & 
lfuétifanc. Les GrainsouBayesde l’un 
Mt de l’autre Poivren'ont pas dequeuë, 
5 font fichez & cntaflez plufieurs en - 
Mmble contre un long nerfen forme 
MER ailin, & on ne remarque aucune 
lMcrenceentre les grains du mâle & 
| Gi} 




























































ya8 Da Poivre blanc € 
ceux de la femelle. Ces grains fonnit 
verts au commencement , & noir ci£lf 
fent à mefure qu'ils meuriflent , & 
qu'ils approchent de l'Efté , qui feren# 


contreences Païs-là , aux mois de De: 


«cermbre, & de lanvier. On les ama {4 


lorsqu'ils font bienmeurs , & on le" 
expofe au Soleil pour fecher , & pouifi" 
lors 1lsdeviennent ridez. 

Or du mefme Poivre noir bien meurt} 
& du plusgros & du mieux nourri, O0)! 
fait le blanc , en le mettant maceretf 
quelque peu de temps , dans de l'earf 
marine, laquelle faifant enfler & fesl 
parcren quelque forte l'écorce, le Po 
vre eftant derechef expolé au Soleil} 
cette écorce noire & ridée fe fepare all 
fément , & lesgrainseneftans dépoüiill 
lez fe trouvent fort blancs & fortnetti 
& tels qu'on nous les apporte. Et c'eftl 
là le veritable Poivre blanc , quo 
qu'onaye voulu dire ou croire cy-dcûl 
vant. Etjefuis perluadéque 1 Andre 
machus & Galien avoient fceu toute 
ces veritez ‘ils auroient doublé la doll} 
du blanc, & n’auroient pas emploi 
lenoir , l'écorce duquel ne peut eftril 
que fuperfluë. Les feüilles, la tige, t 


du Poivre noir. 149 
ftoute la plante de ges Poivres , ont 
Nbrefque le goût de leurs grains , & 

 Bbrülent la langue & le gofier. Pour ce 
fui eft.de la preparation de l’un & de 

ilautre Poivre, iln'y a qu'à choifir les 
grains les plus gros les mieux nourris 
(lc les plus beaux en leur efpece, & les 
Mifpenfer ainfi- 
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MN (D v pIcTAM Et 
| de Crete, 








1H CHAPITRE XXXI. 


Creticus , denfisfolÿs , aquofo 
la Monte, Dillamnus,vensensin Ida, 
LE pre Sitrecens , albus, levis, © rubenre 
È Flore comatus. 


N° us n'apprenons pas que le vrayl4, 


pi Dictame , vienne ailleurs qu'emi},. 
du Crete,qui ceft la Candie d'aujourd’huy;l1.. 
LA dont il porte le furnom: C’eft vne plan-À 
RETIER te croillant fur le mont Ida , qui eftl}}.. 
| hi fort belle à voir , fort blanche , & fortt 
cottonnée, non feulement en fes feüil4!, 
| les , mais mefmesen fa tige, Elle porter, 
re des fleurs violettes tirans {ur le rouge;{\. 
| FER aprés lefquelles,elle produit fa femen-A 
HP ce. La Guerrgdes Turcs contre les Ve" 
if D nitiens polleflékiigde la Candie , ef 
caufe que depuis plufieurs années, Of 
apporte fort peu de Didtame en Fran 
ce, & que ce peu qu'on en apporte, 
n cit pas toûjours fleuri, ni bien con 





























Du Diffame de Crete.  1si 


Mditionné : Ce n’eft pas que fa principa- 


| 
{@le vertu foit dansfa fleur, mais j’efti- dur 
me, que file Dictame fe peut rencon- DA 
Atrer fleuri lorsqu'on le cueille , qu'il “Re 
n’en faut pas rejetter les fleurs , mais nl 
! qu’illes faut employer parmi lesfeüil- ie 
Ales, en rejettant feulement lestiges & put 
Ales racines. Veu mefméque le temps La. 
» Mlauquel on doit cueillir le Ditame, doit “ be 
!Heftre celuy auquelil eft en fleur ; pour je 
Ales raifons que mous avons ditdesau- in 
tres plantes, dont les fommitez font fi 
‘Mordonnéés dans noftre Theriaque. JE 


M Mais fi le Diétame fe trouvoit cucil- 

Qli avant qu'il fût en fleur , il en faut AL: 
® prendre feulement les feüilles, & re- nn: 
Wjetter tout le refte. I1 faut eftre foi- de 
l@yneux de recouvrer du Diétame qui 
Moit bien recent , bien blanc & bien À 
IWcottonné , & faut prendre feulement L 
“les parties que nous venons de defi- 
#{ gner, pour la difpenfation. dr 
{M} 
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D V PRASSIVM ALBVM.k: 
CHAPITRE XXXII. 





Afberis plenum foilijs , colore 

Cogntts albo , viridem premente, 

Prafium circhmtegitur ; [ubalbo 
Flore refertum. 


EPraflium album, appellé autre-4 
L_ment Marrube blanc, eftune plans 
te aflez connuë , de mefmges que Ie 
Marrube noir & puant, & n'a pasbe:f 
foin de grande defcription. Il croît dell 
la hauteur d’un pied, & poufle plu-f} 
fieurs jettons d’une melme racine &c] 
commençans à fleur deterre, fesfeüils 
les font prefque rondes, environ de fa 
grandeur d’un Liard de France de cu1=} 
vre, elles font rudes au manier, ver= 
dâtres , mais couvertes d'un cottotl 
prefque blanc , fes fleurs font petites 8e 
blanches, & font autour de la tige part} 
diversinterftices,en divers lieux, & fur 
tout prés des fommitez & font un rond} 
tout autour,qui environne la tige coms 
meun anneau fait le verroul, quieft-ce2} 








Du Prallium album.  xft 
flque les Auteurs ont appellé Verticil- 
‘Mum. Toute la plante eft un peuamere 
MS un peu aromatique & {on odeur 
hm'eft pas défagreable, Il faut eftre foi- 
fgneux de cueillir le Praflium albu m 
Mur les montagnes & lors qu'il eft le 
fmieux fleuri , il en faut prendre les 
Hommitez & en faire de petits bou- 


lquets & les envelopper de papier blanc, 


N& les faire fecher en un lieubienaëré 
 B& horsdes rayons du Soleil & eftans 
‘Mecs, il en faut prendre la partie fleu- 

fric , & ce qu'il y aura de feuilles parmi, 

fque vous difpenferez enfemble en re- 
fjettant tout ce qu'il y avoit de tige 
Mans ces fommitez. 
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DV RHAPONTIC.H: 
CHAPITRE XXXIII. 


Ponticum flavs peritur coloris 

Hoc Rheum,Sringens,leve,glutino{ur, li 

Barbaro noffro minus, atque parte 
Rarins omni. 


| uray Rhapontica efté autrefoislin 
bien difhcile à recouvrer, & à eftéëlr; 
aflez mal connu , d'où vient que lesd} 

Auteurs anciens en ont parlé fort di-4|},; 
verfement , & ont donné à ceux quil, 

les ont fuivis un grand fujet deles res, 
prendre. Mais ne me plaifant pas deal} 
m attacher aux perfonnes mortes, nom, 
plus qu'aux vivantes, pour blämeti, 
leurs écrits , jugeant toüjours équitan|, 
blement de leur procédé, & m'imagiäi}}, 
nant qu'ils ont écrit ingenuëment €, 
qu'ils ont crûü : Le me contenteray dé}. 
décrire le veritable Rhapontic de mefs. 
me que je le connoys, & qu'il eft connt}, 
de plufieurs Medecins & de plufeurs}. 
Apoticaires, Lacouleur & la fubfans, 








Du Rhapontic. 1S$ 
A ce du Rhapontic ; ont fait croire à plus 
À] fieurs que c’eftoit une efpece de Kha- 
barbe ; ce qui n’eft pas beaucoup éloi- 
f gné de l'apparence; D’autres ont crû, 
f| que c'eftoit une efpece deLapatum, & 
{| que mefmes la Rhabarbe pouvoit'eftre 
1 comprile fous ce genre-là ; & ceux-1à 
1%) auffi ne manquent pas deraifons:Et fi la 
t À Plante entiere du Rhade Ponte, qu'on 

lafleure croître le long du fleuve Ta- 

à maïs, approchoit autant du Lapatum, 
Hu) comme celle que j’ay cucilli autrefois 
“@moy-mefme fur le mont Genebre, j'en 
*@ ferois tout à fait perfuadé : Car ce 
 R hapontic a fes racines fort jaunes , 
Bfort longues, & fort étenduës , fes 
mfcüilles vertes grandes & larges, & un 
“peu longues , & fes fommitez cout à 
@fait conformes à celles du Lapatum , 
Mn y ayant gueres de difference pour la 
forme, qu'en la grandeur & en la grof- 
nfeur de toutes les parties de la Plante. 
MMais comme on ne nous envoye que 
a racine du Räpontic fechée & cou- 
#pée par pieces, ilnous fufhit de la bien 
wwonnoitre, Cette racine nous eft ap- 

portée de la groffeur d’un pouce , & 
iMaquelquefois de deux, & de la longueur 
G y) 



































































166 Du Rhaponti. 


d’un doigt , ou davantage. Elle ef tout :{fs 


à fait de la couleur de la Rhabarbe & :@n 


dedans & dehors, mais elle eft beau=-fur 
>] 








coub plus legere, & de fubftance plussäiili 
P P eu 


rarc, moius amere, & moins odorante.. fifi 
Eftant mâchée, elle eft un peu vilqueus.fhi 


fe, aucontraire dela Rhabarbe, clle:fu: 


rend un fuc ou une teinture jaune &c:f 
haute en couleur , & laifle une aftri--# 
tion à la bouche prefque comme la 
Rhabarbe. Elle eft aufli d'une vertu 
aftringente & non pas purgative ; Ge: 
en un mot bien diffcrente & aflez ni=Î 
fée à diftinguer d'avec laR habarbe.Ormf 


a pû reconnoître toutes ces marques auf 


Rhaponcic que j'ay difpenfé : Et com-lini 


me ceux qui ne plaindront pas, ni less 


recouvrer en tout temps, ils auroienti} 
tort de chercher degfuccedanées , & je 
ne voy pas à propos, de me mettre em} 
peine de les déterminer. Le R hapon- 
tic n'étant pas fort gros , neft gueresil 


dans, comme la Rhabarbe ; à moins 
qu'ilyenait tant foit peu prés du trou 
par où on l’enfile pour le fech:r. Sice- 


fujet à avoir de la pOurriture au de=ai}, 
| 
| 


la s’y rencontre , il faut ofter avec la, 





h 


| 


”] 


foins, nila dépence, en pourront biermk}, 





Du Rhaponiic. 157 
“| pointe d’un couteau, tout ce qui pour- 
M roit cftre de couleur obfcure ; & fans 
autre preparation, fe contenter de 
M choilir les Racines les plus recentes, 
! & les plus vives en couleur , & les 
4 plus apprôchantes au dedans , de la 
M couleur interne des Noix Mufcates. 





MD V.STOECHAS 
Arabic. 


Cri rA rs. XXX TE 


À Stoechadis flores Arabes vocati, 
MeÆmulant grato violas cobore, 
NE fimul fhicas referunt , odorque 


D aribus afper. 


0 vient naturellement en divers en- 

droits de la France Meridionale , de 
meme que le Stoechas Citrin , {ur 
tout dansle Languedoc & dans la Pro- 
vence; ilcftauf cultivé ailleurs dans 
Mplufeurs Lardins. La plante de ce Stoc- 
Mchas eftallez ligneufe & cft fort appro- 


1 E Stoechas furnommé Arabic, 
























































158 Du Sroechas Arabie. 
un en forme, de la plante de l’A fn 
pic & de celle de la Lavende , mais elledhi 
monte un peu plus hauten fa partie li-4y 
gneufe , quoy que la queué de fes épyss. 
eft beaucoup plus courte ; la forme dec 
fes épys eft aflez approchänte des au--hi 
tres , mais ceux de la Lavende & deek:| 
l’Afpic font plus longs, & moins ref: 
{errez que ceux duStoechas, qui fe trous 
vent un peu plus gros, & ont au hautthu: 
de l’épy unc grolle fleur , qui en forte 
en forme de plumette : Plufieurs peti-dlhr 
tes fleurs fortent aufli aux environs den 
l'épy , & font de couleur violette aufli- 
bien que celle du bout, & que l’épyrl 
mefmes. l’ay pourtant trouvé par ha=4 
fard dans um bois, une plante de Stoe=f 
chas Arabic quiavoit fes épys totisil 
blancs , de mefmes que les fleurs quil 
en fortoient , mais ils eftoient du toutii 
femblables aux autres en toutes lesil 
autres marques,de mefme que toute la 
plante. L’odeur du Stoechas eft fortes 
& penetrante & eft un peu approchan* 
te de celle de l’Afpic & du Rômarin,A 
de mefme que fon goût. Ce Stoechas {eM 
plaïtaux païs chauds &aux lieux fecs 8 
arides qui fontà Pabri de la bife & qui res 
























Du Stoechas Arabic. 159 
gardent le midy;il croît parmileThim, | 
‘le ROmarin , la Lavende, le Genevre, LU 
‘@& parmi plufieursautres plantes‘chau- 


‘des. Il fleurit au mois de May: Les ju 
vers à foye en aiment fort l'odeur, & fe ‘HU 
Mplaifent à forger dans cette plante {e- HU 
‘Miche les pelottons de leur foye, que fur ' 
‘Miles lieux on appelle cocons. La fleur : 4 


ufeule eft demandée pour noftre The- 
uriaque : Il faut avoir foin de la cueillir 

A& de la fecher lors qu’elieeft dans fa 
r@force , & de luy ofter toute fa queuë 
1Mpour toute preparation. 
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D V PERSIL"D ESF, 


Macedoine. 
CHAPITRE NMXX V. 


Hoc Alexandripatriam venuffans 

Petreñm femen , minuns , Effreatis 

Montibus nafcens , capias ; © Ammau 
Semen adæquans. 


Vo v que les Auteurs ayent dit: 

que cette femence de Perfil n’eftif 
pas fort abondante en Macedoine, on 
en apporte neantmoins plus que fu ir 
famment pour toutes les preparationsil} i 
de Theriaque qu’on peut faire én Fran=-flun 
ce : Veu mefmes que nous trouvons 
chez les Efpiciersde ce Perfil de Mace=<hr. 
doine qui ef fort vieux, ce qui n arri-Mn| 
veroit pas s’il avoit efté plus rare &:f 
plus recherché. Tellement que ceuxifhn: 
là ont grand tort qui luy fubftituent EN (7 
{emence de noftre Perfil ordinaire , quil 
eft tout à fait inferieure à celle de Ma=4 


cedoine. Ceux qui ont leur honneurt} 
& leur confcience en recommendatiomil| 
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-Mne s'étonneront pas de payer autant & 
plus d'une once de celuy de Macedoi- 


RES : LIEN 
Mine , que ne leur coûteroit une livre du Le 
Mmoftre. La femence du Perfilde Mace- us 
Hoine doit eftre petite , longuette, & A 
Happrochante en forme de celle d'A- HR 
fmcos , mais cle eft plus platte & un An 
peu plus longue, & de couleur obfcu- ci 
tre ; {on goût ceft fort aromatique, & Eh 
Mon odeur eft fort agreable. Toutesces Le 
Jbonnesqualitezne fe rencontrans point nn 
Œn la graine du Perfl que nous avons Dur 
{en France , elle merite bien d’eftre re- Gi: 
Mettée Ilfaut eftre curieux de recou- ji 
Mvrer de cette femence de Macedoine, il 
qui foitaufli,bien recente & bien nour- ‘U 
Mie, Sayant les marques que nous rt 
“vons dit :11[a faut vanner fur une main ï 
Me papier , pour en faire fauter la pouf. La 
‘ere , puis il en faut ofter {ur du papier 
mous les fétus qui fe pourroient ren- . 
Mfontrer parmi, & faire en forte que la er 
ffraine demeure parfaitement nette, mA, 
Pc en cftat d’eftre ainf difpenfée. ta 
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in D V CALAMEN‘TK 
Ut de Montagne. 

il | CuA?ITRE XXX VI. 

1. | | Pallidis circum folijs comata 


| FMI Floribus mixtis, Calamintha otora, 4. 
fe eMontibus naftens, operr parando 
Sola petenda. 


| FUI E Languedoc , la Provence , é@, 
{ le Dauphiné, font fort abondant. 
{LR en Calament; Les chemins, les boïig, 
EPA & les lieux incultes , en fonttapiflez, 
42 aufli bien que les Montagnes : Et c'es} 
L'URL à ellesque nous devons recourir potil, 
EN y cueillir le Calament qu'Andromi} 
IF AE chus delire ; C’eft une plante qui 
FER produit plufieurs jettons anguletk, 
Ll EE dés fa racine, fes feüilles font rondif 
4 & tant foit peu pointuës , de cotl 
Icur verte pâle , & quelques-fois al 
peu marquetées de blanc ; fes flex $ 
font petites & fort approchantes et] 
couleur de celles du Rômarin, & {oil 








Du Calament de Montagne. 16: 
entdediversendroits parmiles feuil- 
es le long des tiges. Toute la plante 
\@Bft fortchaude, & d’un goût penétrant, 
(on odeur eft forte & gp # aromatique, 
Ftouten cft vertueux,exceptéla raci- 
he ; quieft inutile : Neantmoiïnsil ne 
faut choifir pour noftre Theriaque, 
Muc les plus hautes feuilles avec les 
Murs qui font parmi , en laiffant tou- 
‘es les tiges , de mefmes que toutes les 
lcüilles & toutes les fleurs qui font 
drop prochaines de laterre. On doit 
Queillir les fommitez de cette plante, 
lbrs qu'elles font parfaitement bien 
fleuries, & dans un beau jour, & vers 
ls fommets des montagnes & autant 
Qlus l'on peutaux endroits à l'abri, de 
Mbile, & quiregardentle Soleil levant 
Qu le Mid y : Ce qui doit eftre obfervé 
Mutant qu'il {e peuten la collection de 
‘Mbutcs Îles plantes aromatiques qui 
lMfailent aux montagnes. Onaura aufli 
Mbin de fecher les fommitez de cette 
Mlante, de mefme que celles du Scor: 
MBium , du Marum , de l'A marachus & 


leurs femblables, 
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E LA TEREBENTHINEL. 
de Chio. 


{ fl CHariTRrREe XXX VII. 

























ea EE 





fe AE Cerne Refinam liquidam ; tenacem 

dt. Quam tibrfnndit Terebinthus arbor, 

VTT Subvirens extat ,redolens, Chrenfis,s 
Lucida , pura. 


FL A T'erebenthine eft une Refine lui: 
LT jquide, découlant par l'incifiorifh 
qu'on faitau tronc d’un arbre nommd}, 
Terebinthe , qui a fes feuilles deux éd} 
1h deux , & prefque femblables à celleri 
De du Laurier , & fes fleurs approchante}}; 
de celles de l’Olivier , mais un peu! 
plus rouffes; Son fruit eft femblable à}; 
EE un grain de Genevre , fon bois ef 
| ployant, & fort fain, & fort durables} 
HI Il produit aufli de certaines vefheil} 
nil comme l’'Orme, pleines d'une liqueui 
na grafle ; danslfquelles veflies s'engen:} 
drent certains Moucherons. Le T ere-% 
binthe croît en l'Arabie pierreufe , en 
Iudée, enLybie, en Afrique, &c en 
Syrie : Il croîtaufli aux Ifles de Cypret} 


ea 





























Dela T'erebenthine de Chio. 16$ RON 
"M& deChio, & mefme en divers en- Lie 
\Wdroitsde l'Italie & de Trente. La meil- 


fleure T erebenthine que nous pouvons | U 
Arecouvref aujourd huÿ nous eftappor- de 
Ntéc de Chio. Elle doit eftre fort tranf- ‘#1 
Aparente, de couleur blanche tirant {ur Hé 
Mlle pers , d’une odeur forte & aucune- [A 
Ament agreable’, & d’une confiftence 1 
lplus folide que la Terebenthine,ni de MU, 
NV enile , ni d’ailleurs. Elle n’a befoin Fu 
W'aucune preparation poureftre difpen- { tan 
fée ni-employée. Ie ne m'arrefteray DL" 
point à décrire diverfesfortes de Tere- ait 
benthine , qui découlent d’autres ar- AA 
Mbres , comme des Pins, des Sapins, des “hu 
IMMelefes, & de plufieurs autres , qui 1! 
\ FE 


ilont toutes de beaucoup inferieures à 
la Terebenthine que nous devons icy 
| employer. 
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166 | 
DV GINGEMBRE 
CHAPITRE XXXVIIL à Bi 





Zinriber nodés variis abundans, | 

M itit ad Gallos Malavar paluftre ; 4x 

Candidum Praffat, grave, forte, plennmii 
Cortice dempto. 


T- Gingembre ne croît pas feule:lk.. 
ment en Malavar, en Decan, en. 
Gufaraté, & en la Chine, mais auf. 
dans l’Amerique, là où les nouveaur. 
Habitans de fesIfles, l'ont tranfplani,, 
té, aprés l'avoir apportédes Indes, &d, 
il y a fort bien reüfli, & bien mieu). 
que n'ont fais, ni le Girofle ,ni la Cam, 
nelle, nila Mufcade, qu'onn'a fçeu:.. 
faire foifonner ailleurs que dans leur, 
pais natal, Depuis que le Gingembreil, : 
a efté tran{planté dans cesIfles del’A: L 

merique , on en apporte une grande, 
quantité en France , & il y eft à beau, 
coup meilleur marché qu'auparavant}, 
Les Habitansde tousces païs -[à, ent; 
reconnoiflent deux cfpeces, à fcavoitt L 
le mâle & la femelle : Le mâle a et | 





Du Gingembre. 167 
Mküilles & fes racines beaucoup plus 
\Btrandes que la femelle : Les feuilles dè 

fun & de l’autre font fort femblables à 
iMclles des Rofiers, & font verdoyan- 

sen tout temps de l'année : Les Ra- 

Mines font pleines denœuds, & s’éten- 
lent en largeur , en rampant fous terre. 
Ml out Gingembre eft eu cultivé, ou fau- 

Mage , mais le cultivé eft beaucoup 

fcilleur, Les Auteurs ne font aucune 
1Wiference de la bonté du mâle d'avec 
Mn femelle. On cuecille le Gingembre 
‘Mux mois de Decembre & de lanvier, 
“ui eft l'Efté de ces païs - [à , auquel 
“emps les feüilles fe deflechent, & on 
Mille dansterre un nœud de racine de 
Mhaque plante pourmultiplier de nou- 
Vileau ; Puis on enveloppe d’argille les 
(acines qu'onacueillies, pour les fai- 
| à fecher , & pour en empefcher la ca- 
Mie , a laquellecesracines font fort fu- 
lMèttes. On enconfitaufli avec du fucre 
iandis qu’elles font recentes. Lesraci- 
“iles les plus blanches, les plus groffes, 
‘fes plusnouvelles , & \es mieux nour- 
\êes , font eftiméeslesmeilleures:1len 
naut ofter l'écorce avec la pointe d’un 
Duteau , & mefme tout ce qui s'y 
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168 Du Gingembre. 

ourroit rencontrer de couleur ob 
Mure: & faire en forte , qu'iln y ati 
rien dans la racine mondée, qui ne foiik 
bien blanc & bien nourri. 


‘ 
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DV PENTAPHYLLV M 


CHAPITRE XXXIX, 


Quinque conjunétrs foliÿs 18 HUM » 

Nofcitur radix, creceoque fiore 

V'rilis cortex medius ; remotrs 
Corde, curique. 


L n’y a aucun Apoticaire, qui ml 

connoifle le Pentaphyllum ou Quiral”" 
te-feuille, par {es Rüillesarrangécsdil 
cingencinq, à Attachées à une petittl 
tige déliée, noüée & rampante, d'Onl 
{ortent aufli de petites fleurs jaunes 
Nous n'avons befoin que de la Racinil 
pour noftre Theriaque , dont il fau 
rejetter le cœur qui eft ligneux & d' 
peu de vertu. 1 fautauffi ratiffer dou 
cement & rejetter en mefme temp 
une petite écorce obfcure quicouvre Il} 
racine , & ne referver que la parti 


purpurine ,-qui cftant dépouillce di 
CEttU 


L 








Da Pentaphyllum. 169 
Miette petite écorce obfCure qui {a cou- 
vroit, {e trouve comme une écorce 
Mnoyenne , qu'il faut fecher ou toute 
dlatte , ou bien pour la bonne grace; on 
freut en cntortiller des petits bâtons 
Mlofier ,ou d’autre bois, & ayant lié 
‘Mur lefdits bâtons, chaque bout deces 
Acorces avec un brinde fil, les Jaifler 
cher de la forte, pour y prendre & re 
fEnir une forme aflez agreable à voir. 
Mcc'eft toute la preparation dont cette 
kacine peut avoir befoin , aprés l’a- 
joir cucillie dés lors qu’elle commen- 
ie à poufler fes feüilles , qui eft comme 
jous avons dit le tempsle plus propre 
four la collection de toutes Les racines. 
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pUPETul D V L O k, Ï V M 
ATH Montanum. 

JC HU C'x » LT Res Ne 
14 Floribns mire Polium comatnm 


1 RPM eAurets ; inffar capitum , fupinas 
AE cMontinm partes decorans , [nañem Wii 
| Fundit odorem. 4 


LPO .N trouve une grande quantité dif} 
Polium en Dauphiné , en Proit 
HALIE vence, & en Languedoc, tantaux plaalli: 
ES nes & aux licux arides & fablonneuxalit 
HP ue fur les montagnes, Celuy des plats 
HE neseftaflez femblable en forme à celui 


L 
All 


QUN 





Du Polium Montanum. 171 
Mes fleurs. L'un & l’autre Polium ne 
Miennent pas plus hauts que la main, & 

1fpouffent une aflez grande quantité de 
Ibetites uges d'une mefme racine, & 
nt un goût & une odeur fort aromati- 

que, & ñ agreablement compofée par la 
Mature, que l'on diroit que c’eftunaf- 
Wemb lage de quantité de bônesodeurs: 
Mais le LATE de montagne Pemporte 
Qur celuy des plaines, SR Eee en 

“beauté de couleur , mais aufli en o- 
Meur & en vertu : É: je ne doute point 
Qu'en les comparant l'unavec l’autre, 

fn ne quitte à l'abord le blanc pour 

"rendre 4e jaune , qui croit d'ordinaire 

fur les hautes montagnes , parmi les 

.Micrres & les rochers, à A de la bife, 
le regardant le Soleil levant ou le mi- 

y : Et fouvent {à où : ilcroît, onne voit 
Hrefque point d'autre plante cxcepté 
: DS fois de la Carline. Onentrou- 
fe aufli par fois quelque plante dansle 
Aravicr des Torrens defcendans des 
Alautes montagnes, qui peuvent appa- 
Memiment y avoir efté FM par 
es ravines d'eaux. Ilfaut cueillir Les 
Hommitez de ce cts lors qu’elles 
Mont bien fleuries, & en faire de petits 
H 1} 




















































12 Du Polium Montanum. 
bouquets &c les envelopper de papieefft 
blanc, & les faire fecher comme nou: 
avons dit des autres fommitez. 





D V CHAMÆPIT Y Si" 


CAriTtTR K  XEL 


Jua fert Mofchs fine jure nomen; 
eAÆureum florem, folinm virenfque 
Geffat, oblongum ,redolenfque Pinumiii 
| Crefoit in arvis. | 


E Chamæpitys appellé autrememk,, 

lue Arthritique, ou lue mufquéeth} 
eft aflez connu, pour eftre une petitth, 
plante rampante, produifant plufieun,. 
jettons de la longueur de la main, coul}, 
verts de quantité de fciilles longuetttt} 
étroites & vertes, un peu divilées 6 
aucunement veluëès & fort entafléessi 
parmi lefquelles fortent fes fleurs, quil 
{ont fort petites & de couleur de citrorii 
fa femence vient dans des petites gouill} 
fes rondes, & un peu longuettes & fil 
niflans en pointe. Toute la plante el 
affez odorante ; Mais quoy qu'on luil 


























FE N. 
Du Chamaæpitys. 1®3 ‘ie 
‘hit donné le nom de mufquée, fon o- “. 
eur n'en approche point ; mais bien ‘a 
Mu Pin d'où elle a prislenom de Cha- WT 
Mmaæpitys. Il croît d'ordinaire dans les M) 
dieux arides & fablonneux ; tantôt dans 14 
Mes terres labourées , tantôt dans les HR 
Pncultes, il fleurit en Efté & mefmes ci 
trers l'Automne. Cette plante eftant A 
fn partie rampante & fort prochaine suite 
; le terre, en eft d'ordinaire chargée, DT CA 
wM'où vient que l’ayant cueillie lors 114 
nlqu'elle eft le mieux fleurie , & dansun ji 
eau temps, il la faut bién fecoüer & pen 
Mélivrer de toutes terreftreïtés , & en sh à 
sprendre feulement les fommitez , pour 3 
“in faire des bouquets , les envelopper ‘ai 


mile papier, & les fecher de mefme que 
hMlous avons dit des autres fommitez 
les plantes. 
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Lt DV STORAXE 


HET Calamite. 
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HIT | Cin À Dr RE XL À L 


Hac Styrax ,olim Calamita ; conffest® 
Candidis inths lacrymis, [ed extra | 
Sint rubræ; nares penctret [avi 
pi Pingus edore. 


FETE OO: décrit l'arbre qui porte ln 
1 Storax , fort approchant en gramBhi 
deur & en forme de celuy qui port 

| te les Coins , ayant neantmoins {qu 
A feitilles plus petites , fort blanchig 
HET d'un cofté, fermes & longuettes , 1 
L'E fes fleurs blanches comme celles di 
| Orangers. Le Storax eft une gommh| 
114 qui fort de Pincifion qu'on a fait de BU 
CHER corce de l'arbre qui le porte , de mefmitr 
HE que les autres gommes; & nous en ri! 
| connoiflons trois fortes , à fçavoir ln 
Storax en larme furnommé Calamithy, 

le Storax ordinaire , & le Storax liquill}| 

de. Cederniereft le plus vilde tous} 

eft eftimé artificiel, & fait d'un oh, 








Du Storax Calamite. 17 
Mange de plu ficurs liqueurs refineufes. 
MLe Storax ordinaire eft encore de deux 
Mortes, yenayantun plus pur, plusnet, 
D& plus gras que l’autre , qui fe trou- 
Mve plus leger & plus chargé des fcicu- 
dres de fon boissou d'autre mélange: 
L'un & l’autrene laiflent pas de fentir 
bon , mais ils font beaucoup inferieurs 
fau Storax enlarme , dontune once coù- 
te pour l'ordinaire plus qu'une livredu 
meilleur de l’un des deux autres. Le 
Mmeilleur Storax en larme vient de 
MPamphilie & a efté appellé Calamite , 
“parce qu’autrefois on l’apportoit dans 


des Rofeaux ou dans destuyaux, pour 


dconferver {a beauté , fon odeur , & fa 
vertu, & pour le pouvoir tranfporter 
| pur & plus commodément, Il le 
Mfaut choifir en belles larmes, bien net- 
tes, & d’uneodeur douce & fort agrea- 
Mble,quoy que bien penetrante. Ces lar- 
Mmes (ont fort blanches au dedans, & 
mefmes au dehors lors qu'elles font re- 
Mkentes, mais en vieilliflantellesrouffif- 
‘ent dans leur fuperficie, quoy qu'elles 
ne laiflent pas de garder long - temps 
(Meur bonne odeur & leur vertu, pour- 
Aweu qu'elles foient bien ferrées. Ce Sto- 
H iii] 


















































176 Du Storax Calamite. 
rax en larme ne demande aucune prepaali 
ration; il fe faut contenter d’en difpen.d 


{er les larmes les plus blanches, les plus di 
grofles & les plus pures. 





DV MEV ATHA MAN-4. 
tique. 


CRAPITRE XLIII. 


Aontibns gandens Athamanthis olim Sel 
ÎTac Len radix , penetrans, acnta , | 
Sat recens , fragrans aliafque plante: Wir 

Proijce partes. 


». 


N trouve fur les hautes montasdll}, 

ones de L’Auvergne , du Lan-4;, 
gucdoc,de la Provence &du Dauphiné&{,, 
quantité de Meiü , reconnu conftam = 
ment par tousles bons ÂApoticaires Sel 
Hersoriftes pour Le veritable, & pouf: || 
celuy qu'Andromachus defre, Cette 
plantea fesfeüilles & mefme fes fom = 
mitez & {esmouchets fort approchansil 
de ceuxde l’Anet. Le haut de fesral 
cines cftentouré de longs filamens enal 
forme debarbe de laquelle les poilsil 



























Da Meû Athamantique. 17% 
tendent en haut , prefque de mefme 
tique l’Eringuium; {es racines font affez 


longues & vont allez profondement if 
Mans laterre, où elles fe divifent par ht 
fois en trois ou quatre branches; elles | EE 
Mont aflez obfcures au dehors & blan- de 
‘fiches au dedans, & font d’une fubftan- at 
Œcrare & legere , leur goût eftacre & 4 
piquant & fort aromatique, & leur A 
lpdeur tres-penetrante. Nous n'avons Hi 
1befoin que de fa racine , laquelle il faut pi 
mitueillir dés qu'elle commence à pouf- | de" 


, Mer fes feuilles & Le faut contenter de 
mllabien laver, & de labien nettoyer de | 

fous {es poils & de toutes fe s fuper- 3] 

Muitez, puis la faire fecher enun bel 44 
ir hors des rayons du Soleil, & la fer | 
aïter cnfuite pour vous en fervir çm non 
iemps & lieu, DE 
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CHAPITRE XLI V. 





Hoc racemofnm capias Amomum, 

Mordicans ,rubrum, redolens, acutumi, 

Cognitum grants gravibns, rotundo 
Cortice reitus. 


’AMOME a éprouvé les diveni; 

fentimens des Auteurs, aufli biell,.. 
que plufieurs autres ingrediens de ne}; 
ftre Theriaque. Et mefme nous voyonill}, 
encore des Auteursnouveaux,quinoull), 
endifent des chofes aflez deitituées di. 
fondement , par où il eft aifé à juge}, 
qu'’ilsn’on: pas pris la peine d’enrecheaïll},, 
cher la connoiïflance, & qu'ils n'oi},. 
pasefté curieux d'en fçavoir plus qui, 
ceux quieftoient à leurporte , & quil; 
ne pou voient point leur communiqué}. 
une lumiere qu’ils n’avoient pas. Ol.. 
s’il mavoitefté aufli aifé , de recoukl,. 
vrer toutes les veritables parties dil 
Baume , que le veritable À momeëïl} 
j'aurois peû aifément renoncer à cout, 





Del Amome. 179 
forte de fuccedanées., Car l’Amome 
depuis plufieurs années , fe trouve fi 
familier & fi connu des bons Apoti- 
caires & des bons Droguiftes , qu'il 
n'y a aucun intelligent qui en doute; 
Ecil eft fortaiféaux Apoticaires d'en 
trouver chez plufieurs Efpiciers à Pa- 
ris ,ou d'en faire venir de Marfcille, 
de Lyon, de Roüen, ou d’ailleurs. Il 
n'ya aufliaucun Apoticaire, tant foit 
peu verfé dans la connoiffance des dro- 
gues, quiofàtrejetter la femence d'A - 
mome pour en prendre le bois, comme 
quelques uns ont crû qu’on le devoit, 
& 1l faudroit n'avoir nigoût niodorat, 
pour ne difcerner pas la force pene- 


@trante de cette femenced’avec celle du 
wBbois, & pourne la pas preferer à ce 
7 

iMentortillé de l'Amomum n’empefche 
1 pas qu'il ne porte des grappes en for- 
Mme de raifins dans fesentortillemens, 


bois par toute forte deraifons. Le bois 


& que nous ne reconnoiflions l’ A mo - 


‘Mme que nous auons aujourd'huy pour 
Mceluy que Diofcoride a qualifié Ponti- 
que, rouflatre , court, frefle , grappu, 
mé jettant force grains, perçansic nez 


Aide leur odeur quand onles flaire, l’ay 
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180 De | Amome. 
veu plufieurs fois, & eu mefme dansiMi 
ma boutique de l'A mome en grappe, fi 
d’où vient que j'en puis parler avec il 
certitude. Ses grains font purpurinsifnii 
prefque quarrez, jointsenfemble, & fk 
faifans une forme ronde , & toutes fui 
fois feparez par de petites membranes lui: 
fort déliées , en forte qu’ilfemble que fui 
ce petit globenefoit compofé que de fn: 
trois femences , qui neantmoins fe:ln 
peuvent ailément divifer avec lesifin 
doigtsen plufieurs. Leur goût eftacre:lw: 
& mordicant, & leur odeur extreme-=fli| 
ment penetrante. Ces grains ainfs ln 
joints font couvertsd’une goufle , ron--fu: 
de blanchâtre , & faifant comme laulir: 
forme d’un grain de Raïfin : La goufleis;; 
n’a aucun pied, mais plufieurs gouffessii}}, 
jointesenfemble , fe trouvent commé®l 
collées contre un certain nerf longuet,,f 
de mcfme que le font lesgrains de Poi-«f 
vre. Cenerf leurfert debafe, & ellessl 
font fort prefsées & entafséesdellus, 8ctk 
forment commeun Raiïfin, qüelques-f 
fois plus , & quelques-fois moins long, | 
qui eft attaché à la plante, &quieft,. 
dés fon origine , couvert en partie del 
fix feuilles ,approchantes de celles du 





























De  Amome. 18r 
M Grenadier , dont il y en a trois, qui 
»@ font pluslongues & plas avancées que 

les autres , & trois qui leur font entre- 

M meflées & qui fe trouvent plus cour 
Mecs. Cecy doit fufhire ce me femble , 
pour la connoiflance del’ Amome.Pour 
ile bien difpenfer, il en faut ouvrir les 


Mgoufles , & rejettant tous fes grains Lu: | 
noirs ,ridez , & mal nourris, il ne faut vin 
‘if prendre que lesgrains vifs en couleur , 1h | 

Mpcfans, bien nourris, &c fort aromatt- (11e 
ques : Il faut en mefme temps les frot- : ‘4 
sh cer legerement dans les mains , pour en Ne 


A feparer la petite membrane, quis'en- 
Al volera aifément , en vanant le tout fur 
lune main de papier , fur laquelle les " 
iMgrains demeureront nets & en eflat # 


{Md'eftre difpenfez. 


6720 
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| HAINE Verus. 




















CHAPITRE XLV. 


| | FHic odoratus Calamss quibufdam 

ul Wie Dicitur ; nobis Acorus [ed efo 

HI Verus , albeftat, fcateatqne nodis, 
KRarus ,odorw. 


Lan Ou ME l’Acorus verus eft fubfti- Mi 
PEER tué d'ordinaire au Calamus aro= dut 
HAL maticus, les Droguiftes luy ont fou {ln 
UE vent donné ce nom,quoy qu'il yaitune W 
4h grande difference entre l’un & l’autrez {un 
HE puisque le Calimus aromaticus eft un lw 
| FRE Rofcan, & l’Acorus verus. une racines 
AA à ne produifant que de feuilles longues ! 
' & quiapprochent de la forme de celles Au 
de l'Iris. Cette racine rampeprefqueà fur 
fleur de terre, cherchant fa nourriture M 
par des filaments qu'elles a au deflous, {1 
clle eft fort noüée, de la grofleur du {ur 





De l'Acoras verus. 183 
petit doigt, de couleur blanche tirant 
fur le rouge, d’une fubftance fort rare 
& fort legere , d'un goût mordicant 
& un peuamer , & d'une odeur forte, 
mais aflez agreable. La rareté de fa 
fubftance ‘eft caufe qu'il n'ya gueres 
de racine plus fujette à la vermoulu- 
re , de forte qu'il s’en voit fort peu 
qui en foitexempte ; à moinsqued’e- 
ftre bien recente. L’Acorus nous eft 
apporté de la Lituanie , ou de la 
Tartarie: One doit choilfir bien re- 
cent , bien nourry & d’une couleur 
fort vive. Ille faut frotter legerement 
d’une toile roufle , pour en bien ofter 
toute la poufliere : 11 faudroit auffi 
en retrancher tous les filamens avec 
la pointe d’un couteau , s'il y en re- 
ftoit , mais pour l'ordinaire nousn’en 
voyons point à celuy qu'on nous ap- 
porte , parce qu'on le monde dans le 
ais. 

Quant au Calamus aromaticus ou 
odoratus ; Nous voyons bien quel- 
ques-fois chezles Epiciers, un certain 
Rofeau délié,pañle, & plein de nœuds, 
qui approche en quelque chofe des 
marques que les Auteurs donnent au 
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184 Del Acorus verus. 
veritable Calamus , Mais plufeursd} 
doutans avec grande raifon s'il eft le, 
veritable ,ayment mieux fe fervir de:l 
J'Acorus verus dans les Trochifquessi 
d'Hedychroum , que d’y employer! 
un Rofeau incertain , encore qu'illl 
foit affez aromatique , & qu'il pa=:! 
roifle n'eftre pas dénué de vertus. 
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DV NARD CELTIQVE. 
CHAPILRE XLVI. 


BAIpibus gandens, , Tyrolique monte , 
V7 2rdus hac crefcit, rubicunda florens, 
Wrlis Radix, alias peritus 

Abijce partes. 


L : Nard Celtique appellé autre- 
MA ment Spica Celtica, croît fur les 
MA lpes & fur [es Montagnes de Tirol 
Bailleurs, & nous eftapporté en peti- 
des javelles. Son odeur aromatique luy 
Adonné le nom de Nard: Mais pour 

e qui cft du nom de Spica , il luy eft 
Mezimpropre, veu que la forme qu'il 
Heutavoir d'épy, n'eft agtachée qu’à 

e petites fuperfuitez lefquelles eftans 
detranchées , comme elles le doivent 
Mtre en mondant la racine, il n’y pa- 
doit plus d’épy. Cette plante eft fort 
Metite, & a Les fleurs jaunes tirans fur 
Arouge, qui font longuettes & vont 
n peu en élargiflant vers la pointe; 
































186 Du Nard 
fes Racines font aufli fort déliées & 
pleines de nœuds, & environnées dif: 
ces petites excroiflances qui leur ferri: 
vent comme d' enveloppe, & qui de : 
comme une forme d’é épy. Cette Raciif, 
neeft la meilleure partie de Ja plante: 
& eft fort aromatique & fort odoram! 
te; fa tige n’a pas grande vertu , no 
plus que fes feuilles & fes fleurs. Il 
faut fur toutes chofes é éviter icy l’enu 
ploy du Nard furanné , & faut eftrrliik 
bien curieux de l'avoir tout recent, & 
layanttel , ille faut étendre fur du pal 
pier, en un lieu frais , pour le ramolliil 
un peu , & pour éviter que les raciil 
nesne fe brifent en les mondant, parti}! 
ce qu'il eft neceflaire de racler doudiil, 
ment avec la pointe ‘d’un canif tous feel 
filamens & toutes fes autres per Et 
tez: Et fi on entreprenoit de mondeail! 
cetteracine "toute feche , elle fe brilée Lou 
roitaifément, & ne (er ait aprés cel 
gueres connoiflable. Ilne faut pas qu {. 
l'A poticaire foit impatient dans cettiii; 
preparation, quine peuteftre que lon 
que & qui demande bien de l'attaches, 
ment , & bien de l'exactitude , cette. 
racine cftant une des drogues des plu, 
































Celtique. 187 
odorantes, des plus vertueufes & des 
‘plus confiderables de noftre Theria- 


{| que. 





DELA TERRE DE 
Lemnos. 


CmarpitrTers XL VII. 


Mnfnle portat 1ubicunda Terra 

\Lemnienomen, tulit hec figillum 

nMCapreum quondam ; tulit © “Diane 
Stemmata Diva. 


| Es vertus fingulieres qu’on a at- 
AA _tribuéà cetteterre, pour furmon- 
ter non feulement toute forte de ve- 
Ainins pris par la bouche , mais pour 
Mguerir toutes morfures & toutes pi- 
1Miqueures de beftes venimeufes, luy ant 
Midonné une grande reputation; à me f- 
Ame ont obligé autres - fois Galien à 
Maire deux divers voyages en l'Ifle de 
MLemños , tant pour en recouvrer de 
veritable , que pour devenir enticre- 
ment expert pour fon eleétion, & pour 
Acavoir au vray comme quoy on la pre- 


























188 De la Terre 

paroit fur les lieux, avantque de l’en-# 
voyer par tout le monde. Tous le: 
Auteurs conviennent que cette T'errr@ii 
{e trouve dans l’ifle de Lemnos,appeli#i 


tentoient d'en prendre tout autanifnt 
qu'ils jugeoient neceflaire pour toutcqiar 
l'année , tant pour leur ufage ; quedi 
pour en fournir les autres endroits dura 
monde; & qu’en mefmetemps , ilsre:fhy} 
couvroient la mine d’uneautre Terti1. 
pourne la rendre trop commune. Ill 

{uffit de fçavoir que pour prepare: 
cette Terre, ils la détrempoient dam; 
de l’eau, & qu’aprés avoir verfé l'eauprf, 
par inclination, ilsprenoient le ten à 1m 
quicftoit au deflus, qu'ils faifoiënhc fe:4},; 
cher en partie, & jufques à ce qu'on}, 
en peut former de petites boulettesut},, 
peu applatties, & telles que nous les}. 
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“voyons, & jufques à ce qu'on peut 
‘car appofer le cachet, fur lequel ils 
avoient grave la figure d’une Chevre, 
Mou bien quelques autres armoiries de 
lila Déefle Diane , qu'on adoroit dans 
MiPIfle de Lemnos , laiflans au fond la 
tipartie pierreufe & fablonneufe , com- 
fime inutile. 
Les Turcs qui pofledent aujour- 
#d'huy cette Ifle, ont convertil'ancien 
“eachet , endes lettres Turques & nous 
envoient, parmi la veritable Terrede 
Lemnos, plufieurs autres Terres diffe- 
rentesen couleur , lesunes plusrouges, 
Mes autres plus pâles, les autresgriles, 
4Bc Îles autres blanches ; D'où vient 
qu'on eft en peine de fçavoir aujour- 
buy laquelle de toutes eft la verita- 
#ble Terre de Lemnos : Car toutes ces 
Merres font grafles & aftringentes, & 
int à peu prés une mefme fubftance & 
tin mefme goût, & ne manquent pas de 
iberfonnes , qui afleurent feparément 
Meur faculté alexitére : La couleur feu- 
Me les diftingue le plus ; Mais comme la 
‘iiouleur de la Terre de Lemnos doit 
‘fftre roufle, il {croit fort aiféd’en fup- 
‘ibofer une de mefme couleur ; & cette 



































190 De la Terre 
marque feule ne fera jamais la bonté dix 
la Terre; non plus que le cachet, quugh: 

feroit aflez aifé à contrefaire : Il feroiify! 
auffi fort facile de lu y donner cette couifhiti 
leur par le moyen du fang de Bouc:giii 
comme on a crû autrefois que lei 

Payens failoient : La mefme chofe {lu 
pourroit faire par d'autre fang,ou pair \ 
des fucs,ou par des teintures : Ilne fes 
roit pas non plus difficile de la rendrrx! 
aromatique , de mefme qu'ona voullfui 
affeurer qu’elle devoit eftre : Mais mb 
plus grande peineeftque je ne fçaurosili: 
eftre encore bien perfuadé de cette vel}: 
tu alexitére , qu’on attribuë tant à cetiru 
te Terre: Etje ne doute point, que sf) 
yena aucune, onnen puifle trouvedhn) 
tout autant au Bol d'Armenie, & e&k;, 
plufieurs autres Terres, & entr'autreqh |, 
en celle deBlois,que noîftre France nou 

produit, & pour laquelle ilne faut pad, 


pañler les Mers; Outre que quand .Î 
difference feroit de beaucoup plus gra, 
dequ’elleneft, la dofe dela Terrecdh. 
Lemnos n’eft pas figrande dans la Thed.. 
riaque, qu’il en faille beaucoup crains. 
dre le changement. Toutes ces conii}, 

derationsne m'ont pas empefché,de ti. 
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de Lemnos. 
lther de recouvrer de la veritable Terre 
Me Lemnos, & quieütautant qu'ilm’é- 
oit poflible toutesles marques que les 
Mutcurs luy ont defignées, & je n’ay 
‘pas manqué de l’étaler dans ma difpen- 
‘ation. Cependant je n’ay jamaisre- 
‘marqué , que cette Terre (ni aucune 
Mutre ) ait naturellement aucune odeur 
Monfiderable, & jene penfe pas que qui 
ique ce foit y en puifle trouver, à moins 
wifqu'on la luy eût donnée par artifice,en 
sa lavant avec des eaux odoriferantes. 
Mais au contraire, je croy que ficette 
«Ml erre eftoit capable de pofleder quel- 
que odeur confiderable dans famine , 
fMle la perdroit dansla lotion, dont on fe 
“rt pour la preparer. D'où vient que 
dn'ay garde de donner mes fuffrages à 
secte lorte de preparation; non pas 
Miour la crainte de la perte de cette odeur 
retenduë , puis que je n’eftime pas 
Mu elle en ait aucune, mais à caufe des 
wMiertus occultes que cette Terre peut 
Mjontenir,de melme que plufieursautres 
Mlerres, étanttres-évident, que s’il y en 
ilaucune, elle peut eftretransferéc dans 
iicau, & peut s en aller avec elle parle 
ihoyen de la lotion : Et j’aimerois bien 








































192  Dela Terre de Lemnos. 
mieux me contenter de triturer lesered… 
ment cetteTerre, & la pafler par un tab, : 
mis délié, car par ce moyen, {la partii# 
pierreufe ou fablôneufe,qu’on delire di 
feparer par la lotion, refteroittoute emi 
ticre fur le tamis:Et cette pulverifationll 
& cribration , n'empécheroït pas, ques. 
pour le fafte , on nepétrit cette Term ” 
ainfi paflée avec autant d’eau qu'ile:l"" 
faudroit pour en pouvoir former de” 
boulettes ou des Trochifques, & qu’or! 
ne leur appofàt tel cachet que l’on vou}; 
droit. C'efttoute la preparation quejih;} 
voudrois donner à cette Terre; Mais el. 
employant celle qu'on nous apportil:;, 
toute preparée, nous n'avons rien à |}. 
ajouter, ‘ | 











DE LA GRANDE 


Valeriane. 
CHAPITRE MAY TITI: 


 Ponticum P hu dat fimilem colori 
Flamme florem , folinm Viren[qhe ; 
Me uliipes Radix, levis, alb 
Vna petenda. 


M Ecouût & l’odeur puiffante de cet- 
“Rte Racine, témoignent bien qu’el- 
Me n'eft pas le moindre des ingrediens 
le noftre T'heriaque. I] y a plufieures 
Bpeces de Valeriane » là meilleure 
Pelquelles eft celle que nous appellons 
Nrande, que les Auteurs ont appellé 
Mhu, &quia fes feuilles découpées à 
eu prés comme la Scabieufe , Mais 
douces & liflées de mefine que fa ti- 
de; qui cft rougeûtre , creu ce, & ten- 
re, & de la hauteur d’une coudée; 
es fleurs approchent beaucoup de la 
pme & de la couleur de celles du 
Fynolorchis , mais elles font plus 
tendues , leur couleur eft blanche 
durpurine & retirant à une flamme de 
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194 De la grande 
feu » fes racines font blanches & ram: 
pantes , de la croffeur d’un doigt, &af 
ont au deffous plufeurs filaments uni! 
peu groflets qui leur fervent comme 
de pieds, & font fort aromatiques déduni 
mefme que toute la racine. Cette V ai, 
leriane croît en Ponte , d’où elle æfni 
ris fon furnom; Mais nous n'avonii 
as befoin de recourir à celle#là , putifr 
que les Montagnes du Dauphiné, din 
Languedoc, & d’ailleurs;nous en proskiin 
duifent de fort excellente : Elles not 
produifent auffi lesautres deux efpe:l 
ces , l’une furnommée moïndre , ot 
moyenne, & l’autre dite petite, quil 
font toutes deux aflez approchantes dû 
la grande, en la forme de leurs feüilless 
& en celle de leur fleur ; & au goût 8 
en l’odeurde leurs racines, & ne fomifl 
pas beaucoup inferieuresen vertu, fuiÿ $ 
tout la petite, que j'ay cueillie autrefoii} 
fur le fommet d’une haute montagne 
& ay fortadmiré fon goût & fon odeul 
extraordinairement aromatiques: M aiil 
comme il eft fort aifé de recouvrer dit 
la grande, on fe peut bien pafler del 
autres deux efpeces. Les Racines feuif 
les font icy employées: Iles faut premi 








J’aleriane. 19 
dre au plein dela Lune , & dés qu’el- 
fes commencent à poulfler leurs feüil= 
#es; Il en faut auffi choifir les plus fai- 
les , les plus blanches , & les mieux 

‘dlourries; & aprés les avoir bien 1a- 

fées , & les avoir nettoyées de toutes 
Eurs fuperfluitez, & de toutes parties 

ïhortes ou obfcures , on les fera fe- 
her en un licuaëré , & hors des 
ayons du Soleil , & eftans feches on 

"fs fcrrera pour s’en fervir dans {a 

rfpenfation. 
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il Y CHAMÆDRYE|: 


vu 


RE CHAPITRE XLIX. 


| Quercnle nomen retinens minoris, 
| Parva Chamadrys,redolens, virenfqwiu 
| Summa ficcetur, rubicunda florens lux 
e cris, AMaArA. 

WE E Chamædrys, appellé autremeïf 
petit Chefne, à caufe de la confail 
au mité de fes feuilles à cellesdes grand 
MB Chefnes , eft aflez familier, & croi 
LETER en divers lieux tant aux plaines q} 
FFpHel fur les montagnes. C’eft une plamk 
| fort petite n’arrivant oueresà la-haal 
teur de la main; Elle vient affez aifl 
| ment , & aflez'copieufement là où el 

ul croît , en forte qu’on la peut cueilll 
HIHI à poignées, & en faire de petites jh 
velles ; festiges fontfort petites & cal 

| | fez droites, & ne s'étendent guetil 
ÿ [HER en largeur ; fes feuilles font longuce 
| tes & dentellées ; acres, & amereïl 
{es fleurs font purpurines & fort odil 
pates, & l'odeur mefme en eft afill 





Du Chamaedrys. 197 
-Mhgreable : Elles fortent tout le long & 
88 l'entour de la tige parmy Les feüilles: 
MI faut cueillir les fornmitez de cette 
plante , lors qu'elle eft bien fleurie, 
Mc choifir un beau temps pour cela, 
M preferer celle des Montagnes à 
toute autre , & en faire des bou- 
Mquets & les faire fecher comme nous 
ifavons dit des autres fommitez, 
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( DY FOLIVM INDVMI:- 


CHAPITRE L. 





PL DUIPIUE Indicum fumes Folinm virefcens, | 

| eÆmulum laur:, fimilemque Narde (hi 
| Cinnamo, Macr, tibrdet faporem , 

L PAPE SicHht odorem. 


TRAIN N° us avons grand fujet de croirifu;: 
FE FMI que le Folium Indum , appellé au}. 
fiLEPS trement Malabathrum , qui nous ets, 
nr: apporté , n’eft pas une feüille fuppofécd};, 
LLPRR mais qu'il eftle veritable Folium dec... 
FERME Indes; Et que ceux quiontdit que c'é 
HP toit une feuille fansracine ,naïflant full}. 
‘UE les eaux , comme le Lenticula® Pal}, 
| | ftris fe font grandement trompez : Cdi} 
118 ce feuille eft trop arematique, & com}; 
PAPE ferve trop long-tempsfes bonnes quail|; 
a litez , pour croître fans racine fur [ed 
| | eaux : La defcription qu’en donne Gan,, 
cias du Iardin , eftfufhfante pour conil, 
vaincre ceux qui foûtiennent que nou. 
n’enavons point, & pour faire connoïil|\ 
tre la verité de celuy qu'on nous apporil, 
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te, & qui eftreceu aujourd'huy dans 
Ma Theriaque par tousles À poticaires. 
BGCettefeüille eft femblable à celle du 
D Citronnier , de couleur verte pâle, el- 
Île à trois nerfs fort diftinéts , allans 
Arout le long de la feuille , elle ef fort 
D liée & fort luifante par deflus, & af- 
Mfez déliée , & aun goût fort aromati- 
iflque, & participant du Nard, du Ma- 
cis , du Giroflc , & de la Cannelle. 
ACctte feüille croît furun grand arbre 
fau païs de Cambaya , & en plufieurs 
Mautres endroits des Indes , & mefme 
nous trouvons fouvent des petits bouts 
de rameauxde l’arbre, qui font encore 
Mattachez à quelques - unesdes feüilles 
qu'on nousapporte , & ces petits bouts 
de rameaux , ont leur écorce aflez aro- 
himatique. Ceux - {à aufli fe font bien 
Mabufez , qui ont crù, que le Foliuna 
Mqu'onnous apporte, n’eftoitautre cho: 
ii fe que feüillesde Laurier, puis que fa 
Mgrandeur , la difpofition de fes nerfs, 
(Mon odeur , & fon goût, en font voir 
clairement la grande difference. Il faut 
Meftre foigneux de rechercher ces feuil- 
les bien recentes, bien vertes & bien 
enticres, & qui ayent toutes les raar- 
li 










































200 Indum, 
ques que nous venons de dire; & poux 
toute preparation leur retrancher leutifi 
queuë , avec toute la partie ligneufeil*: 
quiy pourroit eftre attachée. 








DV SC HAE CITTIS 
CHAPITRE LI. 


R #bra Chalcitis nitet in fodinis, 

eÆneum MLifi comitans, Soriques 

Lincas prabens croceas, € e Æris 
eÆmula prastet. 


E Chalcitisa cy-devantaflez em; 
: Bee les efprits, tandis qu'ontifit 
nc le pouvoit bien connoïître , &l 
qu’on avoit peine den recouvrer#llil 
Mais depuis quelque. temps on en eftilii 
aflez éclaircy. Et ceux qui n’épargnentelin 
niles foins,nila dépance, en peuventalit) 
facilement recouvrer. Galien le pre={ ( 
mier , & plufieurs Docteursaprés luys Ain 
{ont de fentiment que Le Sori , le Chal=4k: 
gitis, & le Mifi , viennent dans lesin: 
Mines du Cuivre, & s’y trouvent, lu 
Stratum fuper ftratum , à fçavoir le 
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MSori, qui eft Le plus terreftre au def- 
Mous, le Chalcitisau milieu, & le Mi- 
Mi au deflusde tous lesdeux , & qu'ils 
Mne different gueres l’un de autre 
fqu'en pureté. Et lemefme Galienaf- 
Be d’avoir remarqué que par fuc- 
Miccflion de temps, tous les trois dege- 
Mneroient & fe changeoïent l'un en 
M'autre. Le vray Chalcicis eft de cou- 
Meur de Cuivre , ayant au dedans de 
Accrtaines veines jaunes & reluifantes; 
hi a le goût de Vitriol, & fe fond au 
Meu eftant mis feul dans un creufec;il 
He dillout aufli aifément dans les Ît- 
lqueurs aqueufes. Il a receu dans fa Mi- 
Mine , par la chaleur centrale de la terre, 
une cuite plus grande que n'a eu le 
WVitriol ordinaire . par laquelle il a ac- 
Afquis la couleur rouge ; Maïs cette cuite 
a cfté fi lente & fimoderée , que fona- 
ÆMcrimonie n’eftgucres plus grande , que 
Pcelle du Vitriol. 
! Orjencfçaurois entrer dansle fen- 
Mtimentde ceux, qui veulent brüler le 
MChalcitis pour Le preparer , & qui 
Mpretendent de le corriger par là ; puis 
Mque bien loing d'y reufhr, ils ne font 
fqu'enaugmenter l’acrimonie , en ju y 
I v 
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202 Da Chalcitis. 
oftant fa partie aqueule qui la modeni 
re & qui luy fert comme de frein. Ce} 
pcrfonnes ontcru , de laïfler ce qu’illlut 
oftent par le feu, & d'ofter ce qu'il 
augmentent en effet, à fçavoir l’acriillin 
monie , qui n’en peut eltre feparéhin 
que par la deftruétion du Chalcitisifjiis: 
Ils peuvent encore moins en ofter Il 
qualité vomitive , que le Chalcitis 
commune avec tousles Vitriols, @&l 
qui refide dans fon fel fixe , qui fils 
trouvant le dernier avec la terre ail; 
fond de la cornuë , aprés que les efpritt}|; 
en font fortis , par un feu violent coml 
tinué durant plufeurs jours, n'en peuil, 
eftre enfintiré que par unediflolutioni}}|; 
dans l’eau , nieftre bien {cparé de fl, 
terre que par la filtration. Ceux ‘qui, 
auront la moindre connoiïflance de lt 
Chymie , comprendront facilement 
toutes ces veritez. Le ne fçaurois not 
plus eftre du fentiment'de ceux quly, 
croyent que le Chalcitis n’a efté mit 
dans la Theriaque, que pourluy dom}. 
ner la couleur noire , vew que ‘fi om, 
employe le Chalcicis fans eftre brûes 
lé, la Theriaque fe trouve de la mé- 
me couleur qu'elle feroit fi on n'y em 
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avoit point mis, à fçavoir d’un beau 
Minime ; Et fion le brûle , il rougit 
au feu , de mefme que tous les Vi- 
triols , d’où vient que ceux qui fe 
font amufez à cela {e font mis dans 
un embarras , ayans trouvé que feux 
Theriaque eftoit plus rouge que de 
raifon, pour avoir trop tiré la tein- 
ture du Chalcitis rougi au feu : La 
mefme chofe arrive aufli à ceux qui 
employent malà propos Îe vitriol ru 
bifié à la place du Chalcitis. Mais 
fans trop infifter fur la vertualexitére 
que les Auteurs ont cru que le Chal- 
citis apportoit dans la Theriaque; Îe 
fuis perfuadé que fa principale , & {2 
plus apparente fonction , eft d'ayder 
puiflamment à l'union des vertus de 
tous les autresingrediens,par le moyen 
de la fermentation , laquelle il avan- 
ce par fon acidité , plus qu'aucun de 
tous les autres ingrediens , quoy que 


l Acacia & l’Hypociftisn'y foyent pas 


inutiles, mais leur vertu eft beau- 
couv inferieure à celle du Chalcitis. 
Te ne voy point de neceflité de rechex- 
Fra des LS : “le DL. | : 

cher des fubftituts pour le Chalcitis, 
puis qu'il eft fort ailé d'en recouvrer 
I v] 
























|} FE 204 du Chalcitis. 

TT quoy qu illoit aflez cher , mais cette 

{TH compofition merite bien que l Art 

HE n'épargne non plus la depence que:| 

PPT fes foins. le ne voïs point de prepara=:Î 
CHE tion necellaire pour la difpenlation dui{ 

FE THME Chalcitis, mais bien lors du mélange; ,#, 

jt HMS auqueltemp s bien loing de le brûler, | 

(Al je pretend, de le difloudre dans le vin, M 

pour en faire une union plus exaétéa-:{ 
LEE vec tous les autres ingredients, & a"! 
Hp fin qu'il puifle d'autant mieux procu-.{| 

|| EM rer la fermentation , quieftla princi* Li 

pale chofe que nous devons defirer, Uni 
Ul aprés que la Theriaque eft achevée &c fin 
11 bien logée. 
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4 musee + Fe 


IDE L A GENTIANE. 


CHAPITRE LIL. CHE 

MGenty , Radix habet iffanomen, LR 

4 : pr “f : . y 
MLonga fit, latis folijs ; sn altis | Hi | 

MM entibus nafcens , levis, atqueamaras (He 
Lutea, rara. M | 

| : : PUR 

| À Gentiane vient fur Îles hautes ph 

id Montagnes, dansles lieuxun peu LEE 

humides, Gentius Roy d'Illyrieenre- PEL à 


Hconnût les vertus , & voulut, enfuite | 
Muy donner fon nom , qui luy eft de- jee 
meuré. Ses feuilles reflemblent en Qu 
quelque façon à celles du Plantain, où ou 
dplütoit à celles de l’Elleboreblanc, & | 
Mont fort grandes : Sa tige eft de la in 
Borolfleur d'un pouce, & parfois encore f 
{ lusgroffe , elle eft liée & creufe, & 1) 
monte à la hauteur de plus de deux LR 
Mcoudées, & eft diftinguée par nœuds, 
d'oùelle pouffe plufieurs grandes feüil- 
Mes, & vers lacimefes fleurs , & en- A 
Pfuite {à femence, large, legere, & bour- 
Mruë. Ses Racines fe divifent dans ter- 
Areen plufeurs parties , de mefme que 
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les racines d’Althæa, mais elles font 
beaucoup plus groffes & plus longuess! 
Jeur couleur eft jaune dedans & de‘! 
hors, leur fubftance eft vifqueufe taml 
dis qu'elles font recentes, mais elle deel 
vient rare, à mefure qu’elles devienal 
nent {eches : leur goût cft fort acre && 
fortamer. Nous n'avons befoin que di 

la Racine, qu'il faut choifir bien nouxrh°/! 
rie, & bien faine, & quiait eftéarra.M 
chée , fechée , & ferrée, fuivant I: 
methode que nousavonsprefcrite pouiill| 
les autres racines. 


& ) à A Lg 
D RES 



























CmAPiTRre LIIE. 


Cognitum cusétis fatis eft An:fum, 
Sitrecens,mnndum,[olidum,virenfque, 
Dulce mandents faprat, [uavem 

R eddat odorem. 


An1s eft fi commun & ficonnu 

de tous, qu’ileft fort peu neceflai- 
re de le décrire, ni envers n1 en pro- 
fe : Il fufhit de le choifir bien nourri, 
mediocrement vert, & d'ungoüt doux, 
& agreable, & un peu piquant, & de 
le bien nettoyer de fa poufli-re, de fes 
queués, & deicsautres fuperfluitez, & 
de Le difpenfer parfaitement bien mon- 
dé. Cependantje ne me fçaurois em- 
pécher de reprendre ceux qui ont vou - 
lu torrifisr l’ Anis pourle preparer, &c 
afin de le rendre comme ils ont crü,en 
eftat d'entrer dans noftre Theriaque. 
Car fans parler de fon ufage quotidien 
dansles Medecines , dansle pain, & 
ailleurs, où perfonne ne s'avifede ce- 


























208 De l Anis. 
12 ; 11 faut abfolumentavoir ignoré less 
parties dont l'A nis eft compofé, poux! 
avoir inventé cette preparation , off 
plütoft cette deftruction. Car le gmoin- 
dre petit Ârtifte fçait, qu’en diftillantt| 
FAnis , mefme avec addition d’eau,.f 
comme on a accoütumé , fon huiles! . 
fubtile & exherée , monte à l’abordii 
parmy l'eau, au moindre petit feu ; Ori. 
comme tout ce que l’Anis a de meil--f 
Jeur confifte en fa partie oleagineufe &c:À 
fpiritucufe, la cerrefaction diflipant à. 
l'abord cette meilleure partie , ceuxi 
quienufent ainfi, ne fe refervent que:f 
Ja paille en perdant le bon grain : Et #, 
l'affaire eft ficlaire, qu'il n’y a aucune: 
apparence que qui que ce foit ofe ja-f,, 
mais la contefter. | 
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DV FENOVL. |) 
Cri nes LIV: pe 

: : : fs 

VAcre Fœniclum comitans Anifnm , Le 
Monçins forma , fed 1dem notatum à 3 
dr 7 a :{ lt 
Msrbus, Guffu ,nec udore, multum th 
Di/par ntrumaque. de 

nt! ; Mit 
# EFenouln’eft pas moins connu que cp" 
AulAnis, &'ne demande pas de plus ei 
Rongsdifcours. Le diray feulement que A 
Me Fenoul doux & cultivé, & fpeciale- li 


Mment celuy de Florence, doit eftre pre- ‘1e 
Heréau fauvage dans cette difpenfation, | 
dhon leulement à caufe de fon goût a- 


Hreable & aromatique , mais à caufe JA 
Me a groffeur , de fa bonté & de fa ver- a 
Mure : y ayant d'ailleurs affezd'ingre- Li 
Micns defacreablesau goût & à l'odeur ar 
MHansnofti  aeriaque, pournetächer 4j 
bas d'y introauire ceux qui ont en eux F 


fquelque chofe de plus fatisfaifant. Il dl 
Faut monder & difpenfer le Fenoul, de a 
Imcfme que nous venons de dire de 

i l’'Anis, 
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DE L'HYPOCISTIS#H": 
CHA DIT RE LV. 


Stipticus, coîtus, niger, 1$te [uccus» 

Exit ex quadam crocea , tenclla, 

Parte, qua Ciffum , ventente vere, 
Surgit ad imum. 


E Ciftus eft un fous - arbifleaus@tnn 

ayant {es feuilles prefque rondedlhie 
veluës, afpres & blanches, & fa fleiifun 
purpurine : Il s'en trouve beaucou 
dans les lieux arides de la Provence 8 
du Languedoc, & il y en a de plufeuriuhi 
efpeces, qui ne produifent pas toutes 
l'Hypociftis. La principale vertu dl 
tous les Ciftus, refide dans leur aftrin 
tion ,en quoy l'Hypociftis furmonten 
de beaucoup toutes les autres partiel 
de la plante qui. la produit. L'Hypoci4h: 
ftis donc, eft une efpece de rejetton fl 
naiflant au pied du Ciftus , prefqueslu 
comme un Potiron, & prefque de lai), 
forme de l’Orobanche , eftant d’une, 
couleur jaunâtre , mélee d’interfticesil(,. 










De Pl Hypocifiss. 
Hobfcurs , qui forment comme des 
Mnœuds, & à peu prés comme nous re- 
[Mmarquons aux racines de Nymphea. 
ACesrcjettôs font quelquefois de la grof- 
Meur d’un, de deux, & mefmesde trois 
Ppouces, & dela longueurd'un doigt & 
Mlquelquefois de la main, & s’élevent 
Den forme ronde & longue, mais un peu 
mMplus groffe versle haut qu'à leur naif- 
Mance, & font vers leur fommité,comme 
a forme d’unc fleur de Grenade.Ces re- 
“jettons font afleztendres & affez aifez 

Ja pifter, & fort (ucculens & naiflent 
iSenvironle moisde May, & rendent par 
Mexpreflion, un fucnoirâtre & fort aci- 
de, qu'on doit bien depurer, & cuire 
fenfuite à petit feu dans un vailleau de 
Hécrre bien verni jufques à la confiftence 
d'un extraitun peu folide, qui eft l'Hy- 
dl pociftis demandée dans noître Theria- 
Aque. Et bien que nous n'ayons aucun 
Ml fujet de craindre que PHypociftis qu'on 
nous apporte du. Languedoc où de la 
Provence, ait fouffert aucune fofifti- 
dl cation, n yayant cu Ce pais-là , aucune 
,} plante plus commode , ni à meilleur 
marché que celle-là, pour rendre un 
fuc qui approche, nide la couleur ,ni 


= En 































212 De l'Hypocifiis. 

de la qualité de l'Hypociftis. Neant-! 
moins, parce que d'ordinaire tous ceux. 
qui préparent cet extrait ne font paid 
Artiftes, & que d’ailleurs ils en prepa 
rent une trop grande quantité , & erri 
font trop bon marché , pour pouvoitift 
obferver dañs fa preparation toutes les" 
reglesde l'Art ; On doit hacher ou con-- 
cafler le fuc d'Hypociftis qui nous ef 
apporté , & le faire difloudre dans dédly ; 
belle eau fur un feu moderé , & paf] ; 
fer le tout par un papier gris pourenfe-4.: 
parer les feces & les terreftreitez quiill: 
s'y peuvent rencontrer , & faire évaesl(,. 
porer enfuite à feu lent cette liqueux 
ainfi depurée, dans un vaifleau de te#-il. 
re bien verni , jufqu’à une confiften=y,. 
ce d'extraitun peu folide. l’ay prati=}, 
qué cette methode {ur le fuc d'Hypo=s|, 
ciftis que j'ay employé dans ma The. 
riaque, & ay verifié,qu il y avoit beau». 
coup de feces, que j’ay feparées & resill.; 
jcttées avec grande raifon. | 
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ÎDE LA GOMME ARABIQYE. 
ENT 


VLucidum Gummi , quod Arabs beatus 

NPoffidet , quares nitidum , recenfque, 

QOlurinans , album ,grave, leve, forma 
Vermicunlatum. 


Ca A"e TRE 


% Es Auteurs ont eu des opinions 
! fort diverles touchant cette Gom- 
lime, & {ur tout parce que dans plufieurs 
1 defcriptions de la Theriaque,on trouve 
Ù Gumm:, parmi les autresingrediens, 
“Bans aucune détermination, la plüpart 
Mncantmoins ont eftimé qu’Androma- 
thus a entendu par ce mot laGomme À- 
“lMrabique:Maiscela n’a pas empéché que 
WMplufeurs n'ayent crû ; que ce qu'on 
I} nous fait pafler pour Gomme Arabique 
Mi nefoit autre chofe qu'unramas & qu'un 
mélange de plufieurs Gômesaqueufes, 
éucillies fur diversarbres, cômefurles 
Cerifiers, fur les Pruniers, fur les A- 
mandiers, & {ur pluficurs autres fem- 
blables, & quebien loin d’enfaire venir 
de l'Arabie ou.de l’Ægypte , on les 
cucilloit dans la France , oubien dans 





































»14 Dela Gomme Arabique. 
les Royaumes voifins : Mais quoy qu'uf 
foit uray queles Amandiers les Prui®" 
niers, les Cerificrs, & plufieursautre:d!" 
arbresen France, nous produifent de l:4-— 
Gomme aflez approchante en forme..#] }! 
encouleuf, enconfiftence, engoût, && 
mefmes en vertu dela veritable Atra:4 
bique; Cela n’empefche pas que nouthui 
ne puiflions recouvrer aifément de celle, 
que nous appellons Arabique , foit(f,) 
qu’elle vienne de l'Arabie, oudel'Æ:} 
gypte,ou d'autres Pais éloignez ; Et 
que mefmesla Gomme qu’Androma-#k" 
chus demande ne croifle en Ægypte ,#°" 
fur le mefme arbre épineux, qui pro-f"” 
duit lefrait, duquel ontire le fuc nom": 
mé Acacia-vera, dont nous parleronsli" 
bien-toft , & que nousnedevions eftred" 
foigneux de recouvrer cette veritablesl"!| 
Gomme, qui doiteftre claire & tran{-{ié 
parente comme verre, gluante à la bou=Al'i: 
che, pure & nette, d’un goût prefquef#i 
infipide , de fubftance maflive & polié, Ji: 
de couleur blanche , tirant tant foit peut 
fur le vert, & pour plusdebeauté étanttfiir 
un peu entortillée & faifant comme lai: 
forme de ver : Il fera fort ailé d'emil 
trouver de mefme, fion en veut pren»-flit 
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rnlre le foin. Cette Gomme ainfi choi- 
le fera en eftat d’eftre difpenfée , & 
{l'a befoin d'aucune preparation. 





Cana Pi TR 8:  V Li: 


Zoc minns forma , cape Cardamomum, 
Merer:s praflans , grave, © angnlofum, 
MPallidrs teitum filiquis ; odore 

Naribus acre. 


LALCNcoRE que quelques-unsayent 
_Mdouté, fi la Maleguette, appellée 
Mutrement Graine de Paradis, étoitune 
Mpece de Cardamome , je ne crains 
Moint delareconnoitre non feulement 
our telle , maisde la conftituer pour le 
ftand Cardamome , eu égard à la gran- 
leur de fa gouffe ; Elle eft faite en forme 
Ac figue, & eft beaucoup plus gräde,que 
ks autres efpeces de Cardamome que 
Nous avons: Son goût, fon odeur , fa 
l'Abuleur, & la forme defes grains, & 
lMefmes la couleur & la fubftance de fa 
Mouffe , font fi approchans des autres 
Mpcecesde Cardamome, que je ne fçau- 
bis cndouter. Les gouiles du Carda- 

























































LUI | 216 Du Petit Cardamome. 
l'. | mome furnommé Medium , font beau@nn: 
AA 4) coup moindres que celles de la Maledis: 
jp guette, & font en triangle, aflez lomdii 
| gues, & pleines defemence anguleufl@ul 
ETUM purpurine,acre & mordante; Les gouf 
| {es du petit Cardamome font encotil 
} HUE beaucoup plus petites, que celles di 
| Medium, & ontaufli la forme trianguil 
laire, fes grains font aufli purpurinssl 
anguleux , & d'un goût acre, & moi 
| | dieant, & d'une odeur forte & pencell (: 
4 AR trante. Tousles Cardamomes croifleni 
aux Indes, en Calecut, en Malavartuili 
dr enlava, & ailleurs : Ceux qui examiifm 
TR neront bien ces trois efpecesde Cardaay 
EPP mome, n'auront pas beaucoup de peimil} } 
CHEN à preferer le petitaux autres deux efpeël 
ces, lefquelles il furmonte de beaucoulf! 
engoüt,en odeur, & en vertu, & don 
neront fans doute volontiers leurs fuflh, 
frages à ceux qui enont uféde la forte El, 
A Ie recommande à ceux qui ledifpenfe:lil; 
+4 ront, de choifir les goufles les plus pes 
LE fantes & les mieux remplies, de rejet, 
ter tous les grains noirs, ridez & mai}, 
nourris, & de ne prendre que les pluaky, 
| vifsen couleur, les plus mallifs, & lesll; : 
F plus pefans, les plusodorans, & les plur; 
#1} aromasd 


| 
| 
| 
: 








‘'Maromatiques; & de bien nettoyer ces 
Qgrains non feulement de leur goufle, 
@mais de toutes pellicules, & de toutes 

‘autres fuperfluitez. 





DV -S E SE L:]I 
de Marfcille. 


CuHAritTRe L VIII. 


MC anlibus tortis, folijfque denfis, 
Semen oblonguns dat , € angulofum ; 


Gif order © linguars , S'efels vocatnm 
M affilsenfe. 


| E Sefeli eft affez connu en Lans 
M gucdoc & en Provence , & mef- 
Meaux Provinces voifines ; Il croît 

8e long des chemins & aux lieux in- 
Mulres, tant aux plaines, que [ur les 

Montagnes; Sa Racine , fes feüilles, 
“Mk fatige font fort aromatiques : Mais 
Ah femence l'emporte fur toutes les 
Marties de la plante , & c’eft elle feule 
lui eft demandée dans noftre difpen- 

«Mation. Cette plante a fa tige ronde, 
K 
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218 Du Sefeli 





& fe divife affez prés de fa racine em 
lufieurs rameaux tortus & épars » 
d'où ileftarrivé, que quelques-uns lu yyQuii 
ontdonné lenom de Fœniculum T or: 
tuofum , tant à caufe de fes rameauxdut 
tortus, que parce que fes feuilles Sie, 
fa grainerctirent fort à celles du Fe-4 
noul. Le Sefeli fleurit vers la fin dedlliy 
l'Efté , & pouile de petites fleursdi: 
blanches au hautdefes mouchets, qui} 
font à peu prés conformes à ceux detdlii|; 
autres plantes ferulacées. La Fleuni| 
eftant pañlée , le Sefeli baille fa {ed 
mence , qui fe trouve meure envirotihi 
la Touflains. Cette femence eft util 
peu platte, anguleufe & longuette ki 
fort acre & fort aromatique , & afles. 
approchante en forme de celle du Fes}, 
noul fauvage. Il faut cueillir cette gran; 
ne dans fa maturité; Etcomme elleefl 
affez tardive, ilfaut choifir un beau 
temps pour cela, plütoftque pour tot] 
te autre femence ; Il la faut choiliil 
bien nourrie & de couleur verte pail 
le, & rejetter ceile qui eft devenu 
blanchâtre , pour avoir fejourné troil 
Jlong-temps fur la plante , de me {mal 
quecelle qui pour n'eftre pas aflez meuïil 





v \ 
‘e. 


de Mar/eille. 219 
Ye, {e trouvetrop petite, & trop mal 
nourrie. Il faut uler des mefmes pre- 
cautions en cueillant les femencesd’A« 
nis, & de Fenoul, & desautres plantes 
qui donnent leur feñence en mou- 
chets, parce que tous [es mouchets ne 
meuriflent pas en mefme temps, & ne 
font pas tous également bien nourris; 
d'où vientque pouravoir ces femences 


{ en leur perfe@ion , il en fautchoifr & 


cueillir fur la plante les mouchets à 


fmefure qu'ils font eneftat , & y laifler 


encore ceux quine le font point. À yant 


M ainfichoifi voftre femence , il la faut 
faire {echer enun belair {ur un tamis, 


# 
. 
“4 


& profiter mefme du Soleil s’il ya 


moyen, & eftant feche vousla mon- 
hiiderez exactement de mefine que nouÿ 
wiavons dit desautres femences. 
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MIN DE L'ACAC IA 


1 1H vera. 

Le LEONE CmHAariTRE LIX. 

JAUL Spina ineÆgypto; filiquis opertos 
jf 


Esxbhibet fruitus, acidus, acutos ; 


ITU Ex quibss tufis, rubicundus exit 
| EH Succns ad n[um. 

"CE OZ a efté autrefois long = tempsill, 
|| JE fans apporteren France le veri=} 
FRE table Suc d'Acacia , ce qui avoit faitil, 
LME croire à plufieurs qu’il n'y en avoitill, 
FFE point au monde : Et mefme on a eftéill,|. 


cy-devant obligé de luy fubfticuer les 
Sucde Punelles fauvages, cuit encon“|; 
LEE fiftence d'extrait folide, comme eftantil 
LEE fort aftringent , & comme prove=#} 
hi: nant d’un arbrifleau épineux , comme, 
IT doit eftre celuy qui porte l'Acacias}, 
| Mais aujourd’huy nous fommes horsi} 
SIDE de ces peines, puis que parles foins des 
Droguiftes de Marfeille, ou d’ailleurs»... 
qui font un commerce ordinaire dans! 


l'Ægypte, & dansles principales Vil-: [a 





De l'Acacia vera. 51 
lesdu Levant , qui confinent la Mer 
Mcditerrannée, hous recouvrons avec 
facilité ,quoy qu’un peu cherement, le 
Mécitéble Suc d'Acacia , qui nous “ef 
apporté dans de a PA 5 minces, 
ployéesen rond , pelans chacune quel- 
quefois quatre onces , quelquefois fix, 
& quelquefois jufques à huit. On dé- 
peint l’arbre qui porte l' Acacia , aflez 
grand & épineux, & étendant fes bran- 
ches en largeur & peu en hauteur. On 
rapporte qne {es fleurs font blanches & 
belles à voir, & qu'’aprés elles, for= 
tentdes goufles, pleinesd’un fruité fuc- 
culent, de la grofleur & de la forme 
des Lupins, dont on tire par expreflion 
le fuc,qu'on faitenfuite deffecher, pour 
l’env oyeren tousles endroits du mon- 
de. On écrit aufli que plus on laifle 
meurir ce fruit, plus fon {uc fe trouve 
noir ; Ce qui ef fortconforme à la rai 
fon. Et je croy qu 11 faut que Je fruit 
donton tré fuc d’Acacia qui nous 
eft apporté, ait efté cueillid’une me- 
diocre maturité, puis qu'il n'eft pas 
noir ; mais d'un rouge aflez beau,quoy 
qu'un peu haut en couléur, d’une fub- 
ftance folide & compacte, aies pefan- 
K iij 





























































32 Del Acacia vera. 

te, & neantmoinsaifée àrompre,fion 
frappeavec un marteau fur ces boulles 
quinous fontapportées , & ce qui cfk 
rompu , paroïtau dedans beau,net , & 
luifant ; Son goût eftun peu piquant & 
fort ftiptique, maisn'eft pasdefagrea: 
ble. L’Acacia quiaura toutes ces mar- 
ques , doit eftre receuë & eftimée fort 
bonne, & celle-là fera plus ou moins 


mauvaile, qui fera plusou moins éloi-:f 


gnéc de ces bonnes marques. Pour bien 
difpenfer cette Acacia , til la faut pre 
mierement dépoüiller de fa veflie , & 


1 elle fe trouve bien purpurine, belle; | 
nette, bien luifante & fans aucunsgru-:| 


meaux au d:dans aprés l'avoir rome: 


pue, on la pourra difpenfer de la fortes 


finon il la faudra couper ou brifer en 


étitsmorceaux, & la difloudre dans: 


de belle eau , l'ayant mife dansun vai: 
feau de terre bien verni, fur un petit 
feu , & eftant biendifloute,on ia pafles 
ra chaudement par le papiergris, & on 
en fera évaporer l'humidité à feu lent, 
& oncuira la liqueur paflée jufques à 
la confiftence d'un extrait un peu:foli- 
de, de mefme que nous ayons dit de 
l'Hypociftis. 
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RU VU LH L A SRE 
CHaAritTREe LÀ. 


Semen oblongum, rabidum, rotuñndum, 

Thlafpeos , acris, calidique £uffus ; 

Capfulis teilum, fpolijs carenfque, 
Sumito mundnm. 


EThlafpi eftafflezconnuen Fran- 
| ce, fur tout aux Provinces voifi- 
M nesde la Mer Mcditerrannée : Il croit 

d'ordinaire le long des foffez: Toute la 
plante a enuiron un pied de haut ; fa 
tige cftaflez déliée , d'où fortent des 
feuilles prefque de la longueur d'un 
doigt, larges vers leur bale, & finif- 
fans en pointe: Latige fe divife désfon 

} milieu en plufieurs petits rameaux, 
| chacund’environundemy picddelong 
| & difpofez de mefme que les branches 
du Candelabrum Regium ; Autour de 
ces petits rameaux fortent des peti- 


tes fleurs blanches, & apréselles naif- 


fentde petitesgouflesplattes, prefque 
de la forme des Lentilles, qui contien - 


nent la femence , qui eft d'ordinaire 
K iii) 




















224 D4 T'hlafpi. 
de deux à deux dans Chaque gouffe..f 
Cette femence.eft ronde & longuette:f 

& tant {oit peu pointuë, de couleurÎ} 
jaune , tirant fur le rouge, quoy qu’e- 
ftant long. temps g pardée , cile devientti 
oblcure, & de couleur rouge brun; lopit 
goût cit acre & pané: Nous em=--! 
ployons la femence feule dans la The--(!" 
riaque , rejettans toutes lesautrespars-f°" 
tics de la plante. Il faut cueillir cette:l” 
graine dans {a maturité, & la faire {e= 
cher dans {es goufles, dont elle fortira | 
aprésaifément ,en la frottant dans lesill| ! 
mains, puisen la vanant fur une main ki 
de papier, elle y demeurera nette , & |! 
les petites partiesdes goufles fauteront. Ali 
âterre. Cette since fera ainfi dif= un 


th 
(l 


penfée fans autre preparation. 
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| | 1. 1 
ÎDE L'HYPERICON. 





ut 

CHAPITRE LXI. bi 

1 1h 

! ARE 

(M 
A Zlius plante, cape [ummitates ; hi 
à, 


wi Demonis que mox fnga ,mox Iohannis 
will Ælerba cenfètur , croceoque multo ie 


Flore comatur. m4 

| H'YyrERICGN, nommé autre- ii 
n ment Millepertuis, à caufe d’une FU 
| multitude de petits trous, qu’on peut h 
#difcerner dans fes feuilles les expofant ' 
Mau jour ,aaufli plufieurs autresnoms, ‘à 


l& cft cftimé plein de proprietez, juf- ! 
fques à chafler les Demons, fi nous 11 
{| voulions croire aux Auteurs qui l’ont | 
lafleuré. C'eft une plante tres-connuë, 
{croiffant d'ordinaire le long des che- 
! mins, dans les bois & dans les autres 
Mhicuxincultes : Elle vient de la hauteur 
Hd’un pied, & par fois d’une coudée, fa 
tige eftronde & rougeâtre, & s'épar- 

pille en divers petits rameaux, cou- 

verts de petites feüiilles à demy rondes, 
K y 





























226 De P Hypericon. 
Jonguettes , fort vertes, qui portent 2 
leur fommet leurs fleurs jaunes aflezA 
odorantes , qui, de mefme que le: 
feuilles, eftans pilées & exprimées,rennl 
dent un fucfortrouge. A présfes fleuri 
elle pouffe une petite femence , ronde: 
& longuette de couleur jaune tirant}, 
fur lerouge , enfermée dans descouf-{y; 
fes rougeatres, dela grofleur & de Ka 
forme prefque des grains d’Orge , maïsil 
unpeuplus courtes & plus ventruës.. 
Nous n'avons befoin que des fommi-4y:. 
tez de la plante , qu'il faut cueillir em 
un beau jour, & lors qu’elles font Le 
mieux fleuries : Il en faut faire de bou«A. 
quets, les envelopper de papier blanc, 
& les faire fecher de mefme que nous 
avons dit des autres fommitez dEsi; 
plantes. 
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DE "LL  ATM'M''E 
LXIT 


CHAPITRE 


Ammeos femen, referens arenam , 

Vade [ic diitum , tenerum  fubalbunr, 

Creticum praftat, fimilem Thymoque 
R eddit odorem. 


A mM1 aefté autrefois aflez ra- 

re, maisaujourd'huy on en trouve 
de cultis é dans les lardins de pluficurs 
perfonnes curieufes : Mais le meilleur 
& le plusaffeuré nous eft apporté du 
Levant, dont encore on nous fait voir 
deux fortes de femences, aflez fembla- 
bles pour la forme , mais bien differen- 
tes en leur goût & en leur odeur , quoy 
que toutes deux fort aromatiques. Cel- 
le qui vient deCrete eft eftiméela meil- 
leure ,ellea le goût entrel’Origan & 
le Thym; L’odeur & le goût de l’ autre 
font fort differents, mais ils font fort 


aromatiques & approchants du Sefeli 


de Marfeille. L’Ammi a fa tige aflez 
haute , & poule plufieurs rameauxau 
K v) 







































[HIUEE 228 De l'Ammi. 
J'TE haut defquels viennent des mouchets,,f- 
Ji LT ENEE & de petites fleurs'blanches , apréslef=}, | 
[A quelles il donne fa femence , qui eftt}} 
FAT HUM prefque ronde & tant {oit peu longuet-- 

RAT te, aflez menuë , & approchante emi 

| forme a des grains de Sable dont elle a 

| prisle nom; Ses feüilles font fort pe=ili) 
LE tites & étroites, & retirent à celles desillili 
{PNEU l'Anet. Nous n'avons befoin que dell 
LEP la femence , & nous devons preferer al 

| toutesles autres celle de Crete, ayant,, 

| comme nous venons de dire, un goütt}| : 
| entre celuy de l’Origan & du Thym,,ll 
| ROME & fuit de la choifir bien recente 8e 
AE bien nourrie, & de la monder parfai-u: 
tement pour la difpenfer. 


ie 2 p $ Po 
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EE ET 


SAGAPEN VM. 


Cu APATRE LXIII. 


sv Sir Serapinum feriens odore, 


Intis albefcat , leve ,lacrymofum ; 
Pinçue,fnbrubrum,patriaque Medum, 
AMolle, recenfque. 


E Sagapenum appellé autrement 

sSerapinum , à caufe qu'il appro- 
che de l’odeur du Pin, eft une Gom- 
me fortant d’une plante ferulacée, qui 
vient en Medie : Il eft difloluble dans 
l’eau , dansle vin ,oudans le vinaigre, 
ou dans toute autre liqueur aqueufc ; 
fon odeur eft forte & aflez defagrea- 
ble ; fon goût eftacre & un peuamer : 
Les Auteurs difent quele Sagapenum 
doit eftre roux en dehors, & blanc au 
dedans, l’avouë que cela fe rencontre 
en celuy-là quin’eft pasnouveau, par- 
ce que ceft par fucceflion de temps, 
que la couleur roufle , voire la rouge, 
8 mefme la rouge-brune, arrivent à 
toute forte de Gommes, fur tout dans 


































230 Du Sagapenum. 

leur fuperficie. Mais je puis affeure- 
une chofetres-veritable; Que me trou 
vant à [a foire de Beaucaire en Lans!" 
guedoc en l'année mil fix cens cinquanil! 
te, eftant dans le grand pré, deftinil” 
principalement peur la vente des Dro:4""! 
gues & des Marchandifes apportée-{li 
du Écvant , je rencontray dans kdl 
Cabane d'un Marchand de Laines, dedli 
Tapis de Turquie , de Souffres , d’A--{# 
Jums , & d’autres Marchandifes grof=-f{is 
fieres , une petite eaifle contenant:lliil 
vingtcinqontrente livres de Sagape--flt, 
num en larmes, fi blanches & f belles, ln 
que je puis dire qu’elles égaloient laifl 
blancheur du Laiét, aufli bien en de--Mu 
hors qu'en dedans , & qu’elles eftoient:lils 
mefme hors de la connoiflance de quel--flac 
ques Apoticaires de mes amis qui alt 
voient veu la Gomme avant moy fansifllu 
Ja pouvoir connoître ; Et j'avoué que | 
dans Île premier abord , mes yeux lun 
étonnez de cette blancheur, ne m'en Un 
auroient donné aucune connoiflance, Îl 
non plus qu’auxautres, fi l'odeur pe= | 
netrante de la Gomme , ne me l’eùt Un 
bien-tôt fait reconnoître pour Sagape- |, 
num, & n'eütobligé les autresätom- fl: 
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“l ber dans mon fentiment. l’en eusdés 


lors quatre livres pour deux écus, le 
Vendeur mefme ignorant le nom & 


la qualité de la Gomme, mais dés 
4 que je leluy eusenfeigné ,ilaugmen- 


ta le prix de la moitié à ceux qui en 
voulurent aprés moy. le me fervis de 
cette Gomme dans une compofition 


4 de Theriaque que jefis peu de temps 


aprés ; Et m'eftant refté beaucoup de 


l cette Ggmime ,; je remarquay , que 


peu à peuelle perdoit fa couleur blan- 
che, & qu’elle rouflifloit en vieïllif- 
fant. Ie n'efpere pasde faire vne pareil- 
le rencontre de ma vie, & je ne penfe 
pas que ni moy, niaucunautre, {oians 
obligez de trouver des Gommes auffi 
blanches , & aufli recentes qu’eftoit 
celle-là : Etje fuis perfuadé que chot- 
fiant le Sagapenumbien pur , & en 
larmes approchantes de la blancheur 
autant qu'il fe pourra, la compofition 
enaura ce que nous devons en atten- 
dre , car nous ne manquerons pas de 
trouver la blancheur de la larme en la 
rompant , à moins qu'elle für bien {u- 
rannéc : Et les larmes eftans bien choi- 
fics, pourront cftre ainfi difpenfces : 
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veu que d'ailleurs la vertu du Sagape-qiur 






num , de l'Opopanax, & d'autres {em-l; 1 
blables Gommes , fe conferve afleæf,ir 


long-temps fans grande diminution del 


banc PI 


onté. ll 


cs re | | 
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DELADETITERE 


Ariftoloche, 
CHaAPiLrre LXa V. 


fnter infignes varias, minorem 

Sume Radicem , tennem vocatam , 

Flava fit, faœtens;tenera , © faporem 
Reddat amarnm. 


Es Auteurs nous décrivent plu. 


fieurs cfpeces d’Ariftolocke, auf=* 


quelles ils attribuent beaucoup de ver--f: 


tus, & prefque tout aufli grandes aux: 
unes qu'aux autres: Et bien qu'il n’y 
ait aucune efpece qui n'ait quelque 
Auteur qui la prefere aux autres , il 
n'ycna pouftant aucune , qui d'un 
commun confentement foit eftimée 
plus excellente que toutes les autres. 
Ncantmoins, comme nous devons-en 





































Arifloloche. 233 
lerencontre, & en tous autres, fatis- 
fire , autant que nous pouvons, aux 
Antentions d'Andromachus , nous de= 
#ons employer la tenuë , ou petite » 
buis qu'il la demande telle. Cepen- 
ant il fe rencontre que les Auteurs 
Mious en marquent deux efpeces , l’une 
Nppellée Clematite ou Sarracenique ;, 
fyant fa racine bien plus longue , & 
bien plus déliée que la longue, & une 
futre qu'on appelle Piftolochia , ayant 
Mlufeurs racines déliées jointes enfem- 
ble, en forme d’une barbe. Cette Cle- 
lhatiteeft allez conteftée; & bien qu'el- 
s@e puiffe pafler pour tenue, eftant com- 
Marée à la longue & à la ronde, ileft 
Hléantmoins fort -aifé de recueillir des 
Auteurs, qu’elle eft bien plus propre 
four les onguents,que pour les compo- 
Micions deftinées pour la bouche sayant 
s1Mté preferéc aux autres efpeces, pour 
lfefdits onguents, àacaule qne fon odeur 
left pas defagreable comme celle des 
Autres ; & comme elleeneft fort diffe- 
tiMlente ,tantau goût qu'en l'odeur, j e- 
time que celle à qui on a donné le nom 
|: Piftolochia luy doit eftre preferée 
tiilans ka compolition de noftre Theria- 




































234 Dé la potite 
que, non feulement à caufe qu’en effectif 

racine eft plustenuë que toutes les ain 
tres racines d'Ariftoloche, mais parïu: 

qu'elle a le mefme goût, la mefme «dust 
deur,& la mefme couleurdesautres Arc 
ftoloches principales, qui font la roneduni 
& la longue: Maisla dofe de l’Ariftoliu: 
che eft trop petite danscette compoiljmi 
t10, pour croire que ceux qui prendront 
une efpece pour lautre , puiflent du: 
beaucoup diminuer la vertu du totall}:. 
yayant affez d'autres bonnes droguifik 
& mefmes en plus grande dofe , poil! 

reparerle manquement qui s'y pouf 
roit trouver : Me tenant neantmoinsdi}, 
cette Ariftoloche tenuë , à laquelle cdi; 
a donné le nom de Piftolochia , comm; 

à celle que j'ay employée, & qui ns 
efté defapprouvée de perfonne dans mi) 
difpenfation;le diray qu’elle eft af} 
familiere & aflez connuë dans Le Lan 

guedoc & dans la Provence , & qu’ellh: 
croît dans les bois, & dans les lieux:@, 
rides & pierreux , qu’elle jette plu 
fieurs tiges d'environun pied de hauil 
que fes feütlles font beaucoup plus petit 
tes que celles des autresefpeces, maïl 
qu’elles font de la mefme forme, del 





Ariffoloche. 123$ 
4 flefme couleur , de la mefme odeur, & 
lun mefme goût, aufli-bien que fes 
‘leurs ; que fer racines font délices, & 
tiMintes enfembles parleh daut parun pe 
te tronc ; qu'elles font environ dela 
bngucur ‘de la main , & quelquefois 
Rivantage, & qu'elles té eh incÔ- 
AMnent à de deterre, dans laquelle el- 
ds defcendent en droite ligne ; qu’elles 
‘nt de couleur blanchäâtre tirant fur le 
lune , d’un goût acre & amer, & d'u- 
le dodeur ie & defagreable, & qu'el- 
@! eft fort approchante en cela & en plu- 
leurs autres marques des racines d'AÀ- 
mMftoloche ronde & longue. Les Ract- 
les feules font demandées dans cette 
wilpenfation ; Il les faut cueillir au com- 
Mencement du Printemps, & & dés que 
rs feitilles commencent à paroïître, & 
D faut les bien laver & les bien net- 
Mbyer , puis les fecher hors des rayons 
1u Soleil , de mefme que nousavonsdit 
‘les autres racines, 
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1! DV BAM :CG 
D de Crete. 


tal CHADITRE LXV. 


LEE Dancus oblongus , redolens, acutus 
1 1} Creticus praftat, folis tenellis ; 
LE [a Candidus florens , reretis Cumin: 


SEEN AÂLGHAN Se 


L y aplufieurs efpeces de Daucul 
| parmy lefquelles celuy de Crete cd 
FFE preferé à tous lesautres , ayant ff 

feuilles aez femblables à celles di 
| Fenoul , excepté qu’elles font plus dt 
he liées ; fes mouchets auflien font 310 

[RE approchatitl ; fa tige eftde la hauteu 
LH d’un pied & demy ou environ , fa fc 
ELITE mence cft longue,blanchäâtre, & un pet 
| veluë , & approchante de L: formel | 
{TPE celle du Cumin. Cette femence él 

qi chaude & piquante au goût , mail 
avec cela, aflez agreable , non feulé 
ment en fon goût , mais en fon odeuil 





Du Daucus de Crete, 237 
e Daucus croît dans les lieux pier- 
eux , & parmy les rochers fur les 
Montagnes ; La Semence feuke nous 
M neceflaire ; Il la faut cueillir bien 
Écente & bien nourrie , & ayant 
butes. les marques que nous ve- 
Hbns de décrire. Il la fant bien 
honder , & la bien nettoyer de 
bute poufliere & de toutes fuper- 
HALLE Ze 
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DV BT°1:V Mi 
de Iudee. 


CHaPriTRre LX VI. 


Lucidum jungo Sodoma maligne 

Tnnatans falfis Lacnbus Briinmen, -\: 

Impetensnares, grave olens, opacumiis 
Lave , rubefcens. | 


E Bitume de Judée fe trouve nan 

geant fur un grand Lac , appellli\ 
autrement Mer morte, quieft aux era 
droits où eftoient autrefois les Vili 
de Sodome & de Gomorrhe , & tou 
lesautres lieux quien dependoient, «lil: 
qui aprés avoir efté confumées par Jui: 
feu du Ciel furent couvertes de celiri 
eaux. Ce Lac eft extraordinairementl| 
grand , & eft fi falé & fi amer, qu'h 
n'y peut vivre aucun poillon, & ni 
s’y trouve rien de confiderable is 
ce Bitume, quieft une matiere grafled}; 
onétucufe & inflammable , venant di 
la terre qui eft au deflous du Lac, 8 
qui eftant une efpece d'Huyle Petroni. 
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E, & fortant liquide , eft enlevée au 
| dcllus de ces eaux NU fur lefquel- 
‘Mes elle nage, pourne pouvoir refter au 
fbnd à cute de fa legereté , & eftant 
Muice fur ceseaux par fa chaleur du So- 
leil ,eftreduiteen confiftance dure, & 
blide , telle que nous la voyons. 11{e- 
joit fu perflu de m'étendre prefente- 
Mhent, {ur les diverfes matieres bitumi- 
sat jeufes. & inflammables, qui fortent 
e la terre ou des cocbets ,ou qui fe 
frouvent {ur la Mer, ou fe fes bords, 
momame font l’Huile Petrole, le Naph- 
fha, lelayet, l’Ambre-oris , l’ Ambre 
mlanc , ar NE l’'Ambre noir, 
Li Sperma Ceti, & leurs fnblshiess 
qui font sbbifs forade mon fujet ; puis 
flu elles n entrent pas dans la Theria- 
lue : Ie me contenteray de décrire les 
k@trincipales marques de ce Bitume, qui 
lon fiftent ; en ce qu’il foit fort net & 
Mort pur, bien luifant , fur tout en le 
‘Mlompant , d’une odeur forte & defà- 
:Mtreable, d'une fubitance affez compa- 
fe, mais legere & fragile, & d'une 
| Mouleur purpurine obfcure. Iln’a be- 
:Moin d'aucune preparation, pour eftre 
Mifpenfé. 
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DE L’'OPOPANA X! 


CHariTRE LXVII,. 








Succusingratus, croceus ; Panaces 

Herba quem purum dedir , ef amarhssil 

intüs albefcens, tener, © lignandus 
Pinguisin nnda. 


OrorANAzx eft une Gomme 
; découlant par l’incifion qu'on 
faicà la tige ,ou au haut de la racimi 
d’une plante ferulacée , nommée Pai 
jaces Heracleum , qui vient en abomi 
danceen laBcotie, & cn la Phocid 
d’Achaïe, & en Macedoine, ayant le 
feüilles âpres, & prefque femblables 
celles du Figuier, & qui font mipati 
tiesen cinq; {a tige eft fort haute.ëil 
affez cottonnée, produifant à la cimf 
un grand mouchet , avec des fleuri 
jaunes, & aprés elle une graine brüul 
Jante à la langue , mais d'une grandi 
odeur ; Ses racines font blanches & uuil 
peu ameres, & {ont couvertes d’umil 
écorce affez épaifle, De l'incifon di 
CCLCU 
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iette Plante, découle l’Opopanax, 
\Miquide & blanc au commencement, 
Pmais qui fe deffeche enfuite , & de- 
Bvient peu à peu de couleur dorée dans 
Ma fuperficic. Il faut choifir l'Opopa- 
Mnax bicnrecent , bien pur, & en lar- 
fmes , comme doréesen dchors, mais 
Fort blanches au dedans : Il doit eftre 
QUE en lerompant, bien gras, & aflez 
Mréle, d’un goût amer, & d'uneodeur 
forte & doit eftre ailé à difloudre dans 
A cau. L'Opopanax .eftant bien choifi 
Ma beloin d'aucune preparation. 
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Centaurée. 


CyapiTRrE. LÀ VILI 


Tale, Cemaurss, quod habet, reliquni— 
Nomenhuic 1 lante ; fapor eff amarusil | 
Purpure flos eff fimilis ; comofus, | 


eMollis, odorus, 


A petite Centaurée croît d'ordi:4 
_naire aux lieux humides, & ma:#, 
refcageux des Montagnes & des plaiif, 
nes: C’eft une petite plante, ayant (:4 
tige déliée & quarrée , un peu plu:{ 
haute que la main: fes feüilles Me à 
Jonguettes & vonten appointant & 
font d’un vert jaunâtre ; {es fleurs font}, 
fort petites & d’un rouge tirant fur led 
gris de lin, & viennent en forme dé 
mouchetsoudebouquets: Cette Cen:. 
tauree fleuriten Efté. Chiron le Cen«l 
taure luy a donné fon nom, de mefmud | 
qu’à la grande Centaurée. Toute Ed 


plante eft extraordinairement amere 
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-M'où vient qu'elle eft appcllée fiel de 
rMterre. Il en faut cueillir en un beau 
“Mour les fommitez, lorsqu'elles font 
bien fleuries, & enfairede petits bou- 
Aucts , lesenvelopper de papier blanc, 
Re les faire fecher comme nous avons 
Hit des autres fommitez. 


a , 


D V GALBANVM 
CHAPITRE L'ILE. 


Valbanum binçue Ÿ croceum fitextra, 
Untus albefcat , £graveolens, A ATUM , 
CMÆmulans Thuris laciymas, fitacre, 
Sorde carenfque. 


NH E Galbanumeft une Gommediffo- 
M luble dans Ie vin , dans 
MAL dans toutés autres li 
ts. La Plante quille} 
f'Mien décrite par 


le vinaigre 
Queurs aqueu- 
Jorte n’eft gucres 
es Auteurs quienont 
Micrit, clleeft pourtant fcrulacée , & à 
feu prés de lanature de celle ui por- 
dl Hl'Opopanax, Le Galbanum fort auf. 
par l'incifion qu'on a fait à (à plante, 
Ml en faut choilir les larmes és plus 


Li} 
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LU belles, & lesplus pures, dont le goûif 
Li | doit eftre amer, & acre , & l’odeu 
ul forte & defagreable. Lors que ce:f 
ju lärmes font recentes leur couleur ef 


| affez blanche, & aflez approchantii 


J : . e » 

| de celles de l’Oliban , mais d'um 
PE confiftence plus molle & plus gratlh 
dl | fe. Ces larmes eftans bien pures , &i 
[PAU bien recentes , n’ont befoin d'aucuwy, 
CHE ne preparation pour eftre difpenid 
LRU fées, 
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CHANTENT LAX: us 
IE 
WBFætidos Fibri, cerebro [alubres, “l 
Urado jam Teftes, operts coronam. fai 
UE xtraho purum , tunicas ; © horum 4 
Pingue relingnens, Li 
NM 21 
FE Ncore qu'Andromachus ordon- "1 
Pä.ne dansnôtre Theriaque le Miel & j 
le vin au bas de fa defcription, pour 1 
fanir & incorporer , aufli-bien que pour Le 
fon{erver toutesles drogues qu'ilavoit D 
Hhoifies pour fon deflein ; neantmoins 
fomme le Miel & le Vin, ne font defti- ! 
ez que pour le fervice des autres, | 
lay crû de pouvoir à bon droit donner 
u Caftor le titre de Couronne de l’ou- D. 
trage , puis que c'eft le dernier dans la 1 
lefcription & dans la difpenfation : 4 
Dutre que fa puiflante vertu, & cequ'il A 


| a de curieux en cet Animal, laiflent 
[nc agreable penfée , apres la laflitude 
l'efprit, que , ce grand nombre de dro- 
lues qui ont precedé, pouvoit caufer à 


11} 








































246 Du Cafor. 
ceux quienauroient de l’averfion. OM 
pourroit aufli dire qu’ Andromachus fun 
imité [a marche des gens de guerre, e: 
mettant la Vipere a la cefte de la com péalon 
gnie , comme le veritable Chef, & Hi 
Caftor à la fin comme le Lieutenant. Ælir 
quoy que pourtant la Vipere foit prelh 
cedée des Trochifques de Sciile, ilsmik/: 
peuvent paller que pour des A vantih 
coureurs, & qui la reconnoiflent pou! 
leur Chef, de mefme queles autres init 
grcdiens. On pourroit bien aufli dinilifr 
qu Andromachus , prevoyant que if: 
compoftionne manqueroit pas d'eftrii. 
attaquécendiversiemps, & par divers}, 
fes perfonnes, avoit voulu mettre ll}; 
tefte & à la queuë, deux animaux pot}; 
veus de bonnes dents pour fadefences{f;,} 
Le Caftor , eft un animal amphibiell} 
{e nourriflant & fe trouvant tantodl, 
danslesrivieres, & tantoft {ur la terrealt 
Ileft aufli nommé Bieure, & des Latit,.. 
Fiber aufli-bien que Caftor. Il a La tell}; 
faite prefque comme celle d'un Ratcd]} 
montagne , les dents fort aiguës 6 
tranchantes, le corps court & mafluil}, 
le ventre affez grand, les pates de ded}, 
vant prefque femblables à celles dil 
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1WBlereau, & les pieds de derriere de la 
1 forme de ceux des Oyes ; fa peau eff fort 
EMvelué, & on fe fert de la partie la plus 
4 cottonnée de fon poil , pour en faire des 
“Wchappeaux qu'on appelle de Caftor : Jl 
1 ä fa queué platte , dénuée de tout poil, 
fqui a trois ou quatre doigts de large ; 
# de l’épaifleur d’un bon pouce, & de la 
longueur d'un pied ou environ; de 
Acouleur grife, & prefque decelle des 
WA Soles de Mer ; elle à divers nœuds 
lWén forme de vertebres , & eft échan- 
Mcrée à fon commencement, en forte, 
qu'on peut attacher l'animal par là, 
“ou bien le préndre avec la main, & 
Ale tenir fort fcurement, & en forte 
qu'il ne fçauroit fetourner pour venir 
“mordre celuy qui le tient;qui peut aufli 
lle contraindre à marcher là où bon luy 
Mfemblera. Cet animal eft moitié chair 
HN & moitié Poiflon, fi bien qu'on man- 
liige en Carefme la moitié de fon corps, 
à (çavoir le derriere, comme eftant de 

la nature des Poiflons , & comme en 
Mayant le goût. Ses tefticules qui ont 
Me nom de Caftorium, font tout autre- 
Mment que ce qu’en ont écrit plufieurs 
AAuteuts ; Eftant non feulement fabu- 


L ii) 
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hors, mais l’animal n’eft aucunemeni(,,. 
























fl ployable, pour y pouvoir atteindre a:4 

LDH vec les dents , luy eftant tout autaniil,;, 
A PU impoflible de le faire , qu'il le eroiti.. 
EE | Û 
TP à un pourceau. Ses tefticules font... 


j bien fituez vers la fin du bas ven-4{\,. 
ni tre ; entre les deux cuifles , & allez} 
UT prés du fondement, mais ils font inter- 

U] nes, & font couverts de la peau char 
«PEER nué & veluë, qui couvre tout le ven: 
nu tre. Ce neantmoins ils font palpables, 


| He & mefmes aifez à diftinguer, & fc peu-4} 
: LB vent prefque empoigner avec la main 5} 
| EP ayant moy-mefme verifie la chofe en 
LI un Caftor , que j’ay cuautrefois en vic;} 
LE & qui me fut vendu dans Orange pat} 


un Païfan, qui l’avoit pris par artifices 
le long du Rhofne , où l’on en prendil, 
affez fouvent, & qu'il me vendit trofsi 
écus. Etje fuis tout à fait étonné , non] 
feulement de tous les contes qu on ail 
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Ÿ fait de Famputation des tefticules du 
ACaftor ; mais qu 1l yaiteu des hommes 
de noître profeffion , aflez renommer 
d'ail ileurs VE habitans dans une ville 
Maflez celebre, & peu diftante du Rh6- 
Mne ,où ces animaux font aflez com- 
fmuns;qui ayent écrit , que les tefti- 

cules de Caftor que nousavons , ne fént 

rien qu'un excrément , & que la peau 
qui les enveloppe, eft trop dure pour 

feftre une peau de tefticules; ne confi- 
“derans pas que cette durete luy eftve- 
nu ë hors de l'animal, & par la chaleur 
du feu de la che eminée , ses à laquelie 
bles tefticules ont efté deflechez. Ie dis 
que fi ces Auteurs avoient eu en leur 
fpouvoir des tefticules de Caftor tous 
recens & au fortir de Fanimal , tels 
faue ; en ay eu plufieurs fois dans le 
pais, ils auroient reconnu, que la tu- 
frique qui les enveloppe , & qui fait 
1 une efpece de fepar: ation entr eux , 

n’eft aucunement veluë, & n’a aucu- 
ne apparence d'avoir efté externe , 
Meftant tout à fait de couleur de chair 
interne ; & que les teRicules ne pren- 
Mnent forme de tefticules pendans, 
jai la peau forme d'enyeloppe ;que par 
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250 Du Cajfor. 

Ja fufpenfion & l’exficcation ; Ils au: | 
roient veu que la fubftance charnuë did 
ces tefticules, eft entremélée de diver-#ni 
fes petites pellicules, & qu'ily à une 
petite bourle diftinéte , jointe à chain 
que tefticule ; contenant une certat-fku: 
ne liqueur onctueufe de conliftence de: 
mücl; Et que cette liqueur , aufli-bie: 
que .. fubftance des tefticulessi: 
a uneodeur forte & perçante , mef-4};) 
mes en fortant de l'animal ; & qu'iifix 
fe trouve de ces veritables tefticules:du 
qui eftans bien deflechez , pefcnt de:4f; 
puis quatre jufques à huit, voire juf:4\ 
ques à douze onces les deux, & qu'iifiy 
n'en faut point chercher d’aurresi;. 
dans tout lecorps de l'animal. Ie dis 
encore que s'ils avoient bien exami-4} 
né la fubftance charnuë de ces teftiil 
cules bien deflechez , ils n’auroientil! 
pas manqué de renoncer à leur opi-« 
pion excrémenteule , pour fe rangenil} 
du cofté de la verité , & n’auroientil 
pas fini leurs jours dans. l'attente de 
ces nouveaux tefticules imaginez», 
qu'une vice plus longue de mille ani}, 
que la leur n’auroit fceu leur faire ren-4| 
contrer. 
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par 


me grue 
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Sur ce fondement ceux quine plain- 
dront niles{oins ni hs dépance, pour + 
ront aifémentrecouvrer de ces verita- 
bles tefticules , & Jes ayant receu 
bien deflechez , ils fe contenteront 
d'en prendre la fubftance charnué, 
& rejetteront non f.ulement la partie 
onctueufe & de confiftence de Miel , 
mais toutes les tuniques , & toutes 
les pellicules internes & cexterues; 
Et pouren venir bien à bout , Sr rs 
tureront la partie charnuë , 
feront par un tamis un peu g OI F4 
fur lequel les pellicules re trente & 
tout le bon pallera , & fe trouvera 
tout en cftat d’eftre pelé & employé. 
Cependant quoy que les Auteurs 
ayent defigné diverfes Provinces pour 
Lieu natal au Caftor , je ne voy pas 
beaucoup de nece lité de fe mettre 
en peine d'y aller , pour la bonté 
deces tefticules : Mais j’eftime que 
Ja commodité , ‘ointe à la bonté, 
Îe doit emporter en cecy : Et c'eft ce 
qui moblige de preferer à tous lesau- 
tres , les tefticules des Caftors pris le 
Jong du Rhône , non feulement à 
eaule de la bonté du pays, & de la 
L y] 
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bonne nourriture que ces animaux y 
pevvent trouver ; mais afin d'éviter 
toute ph 4e , qui ne fe ren- 
contre que trop fouvent aux tefticu+ 
les, qui nous font apportez des pais 
cfloignez , & dont j'ay veu & recon- 
nu moy -mefme fouvent la fuppolt- 
tion faite par un meflange REA 
de poudre de Caftor, avec des Gom- 
mes, {ur tout d'Opopanax , & de Saga: 
penum, & de la partie mielleufe "& 
onétueufe des veritables Caftors , dont 
nous avons parlé ; duquel mélange 
j'ay trouvé des ais S remplies en 
forme de tefticules , qu' on vendoit 
hardiment & impunément dix eleus 
la livre, tout suffi bien que fi c'euf- 
fentelté des veritables tefticules de 
Caftor : Mais cette fourberie fe recon- 
noît ailément , en ce que chaque ve- 

ritable tefticule, a à A & vers 
le haut, une petite vefhie plus courte, 

& beaucoup moindre que celle du te- 
fticule qui defc end plus bas, & quieft 
couverte ncantmoins d'une mefme en 
veloppe, maisquoy que contiguëé au 
dedans elle eft feparée toutesfois dans 
une petite capacité qui Juy eft touce 




























Du Cafior. 
particuliere ; en forte qu’elle ne 

icfle point parmi la fubitance char- 
nué,; & cette petite veflie lors que les 
tefticules font recents , contient en 
foy , fuivant que l’animab fe trouve 
plus op moins gr tnd , depuis unc dra- 
gme , jufques s à demy once pefant, 
d'une liqueur on: Œueufe , claire, 


3 
L A2, Fa] Est " + té ] 1 ! + R 7 el 
cuatre ’ re AUF 1€ JAUNE , © (es 


ss : & f Li d'une mis 
aufli forte & aufli penctrante , que la 


fi fubftance charnuë des te icules, qui 


fort de forme beau ot up pl lus gro fe & 


{| bten plus pel 


ante & plus fo lide & x def- 
#0 ntbhten ol ds bas : Mai 
autre marque ; qui eft 
furprile , qui eft que la veritable partie 
charnuë des tefticules , eft par tout 
traverlée de divers fibres, & de diver- 
fes pellicules naturelles , ce quine fe 
rencontre jamais aux tefticules con- 
trefaits ,qui n'ontautresfbres, niau- 
tres pe lol: s,ntautre t uniquesqueleur 
enveloppe , & {ont au dedans d'une 
fabftance toute homogene & continué, 
|| quoy que compofée & meflangée,pour 
















































2$4 Du Cafor.. 
attrapper labourfe de ceux qui ne fça-{ 
vent pas difcerner ce qui cit contente 
dans ces bourfes de Caftor fuppoféces..à 
Ces tefticules font trop vertueyx, & soc] 
acheteztrop cherement , pour ne me} 
riter pas que les À poticaires s’eftydienttl 
à les bien connoître ; & pour ne less. 
obliger pas, à tâcher d'éviter la rece--ff 
ption & l'employ de maticres fuppo={ 
fées à leur place. 
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ENT ONE PERTE 


CNASITRE L'XXT. 


Effo Mel fragrans, grave, glutinofum, 

AUreum , purum , re dolens , [uave, 

Os replens, linguam imulans, peritum 
Ze 16 P OTE VETHAO. 


: ee s Drogues qui ne {e trouvent 
qu'enun certain lieu, nedoivent 
pas eitre cherchées défi ; Il fauc 
faire venir le Diétame , & le Daucus 
de Crete, & le vray Perfil de Mace- 
doine : Ie dirois aufli qu’il faudroital- 
ler a Athenes , pour y trouver le 
Miel qu'Andromachus a demandé 
pour noftre Theriaque, s’il n’y avoit 
d’auffi bon Miel ailleurs. Noîftre 
France, fort abondante en plufieurs 
autres chofes , nous fournit aufli une 
grande quantité de Miel , & parmy 
cette quantité , nous en pouvons 
bien trouver en plufeurs licux , de 


la derniere perfeétion. Le Miel de 
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Narbonne, & particulierementceluy ft 


de la Corbiere, qui eft de fon voyii- 
nage , à acquis & confervé depuis 
long - temps une fort grande reputa- 


tion : Cela n'empeiche pas , qu'il n'y rt 
ait desautres lieux du Languedoc & fi 


du Dauphiné , qui fourniflent des 
Micls tres - excellens , ces Provinces 
ne manquans pas de plantes aromati- 
ques, & fort propres pour la nourri- 
ture des Abeilles , & mefme eftans 
fort bien fituées pour recevoir cette 
rosée celefte, qu'on eftime [a premie- 
re & la principale partie du Miel. Il 
faut confefler neantmoins deux cho- 
fes, la premiere, que tous les endroits 
d'uue mefme Province , ne font pas 
également propres, puisque nous {ça + 
vons par experience , que de deux dt- 
vers panchants d'une mefme Monta- 
gne , les Miclsfe trouveront fortdif- 
ferens , foit que cela vienne de l'afpeét 
du Soleil , ou bien de la differente 
pañture des Abeilles; La feconde ef 
que l'adrefle contribué beaucoup àla 
beauté & à la bonté du Miel , eftane 
fort aifé de tirer d’une mefme Rûche, 
du Miel plus ou moins beau, I faut 
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! fur 


dl que d 
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aufli fçavoir qu'on trouve d'ordinaire 
les Montagnes du Miel plus beau 
ns les plaines , & que fur les 


M mefr sé Montagnes les nr: à ei 


= 


ANUS! | 


voir un 
y re: u Tir. 
les tablettes 
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165 AUA 
4 


bry de la bife, & regardans le Soleil 
levant ou le 


Midy , font les plus fa- 


vorables pour la bonté du Miel , tant 


le 


à caufe que les Plantes aromatiques 
y font plus abondantes , & plus ver- 
tucufes » qu 
y prennent 

tranquillité. 


lc parce que les Abeilles 
ur pâture avec plus de 


P . ns 1 {- 
Or fi ceux qui font fur les eux 


font curieux 
de la fituation, & s'ils defirent d’a- 
Miel parfa aitemen : beau ; Pour 
Aprés avoir tiré des Ruches 


.) Le 
de profiter de la bonté 


contenans le Miel & la 


; 1is les doivent mettre dans un 


Î le. 


drap de grandeur fufhlante , qui foit 
de toileclaire, & ayant lié enfemble 
tre bouts , fafpendre le drap, 


4 ; ‘ 
&c mettre par de ous un Barril, ou un 
autre vaifleau , propre pour recevoir 


le Miel qui en découlera ; qui fetrou- 


vera parfaitement bon & beau , fort 
blanc , ou bien de couleur dorée, fort 


odorant & fort aromatique , doux & 
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piquant, pefant , & d’une fort belles 


confiftence s’il eft liquide , & d’unesfni 


fort grande dureté & tenacité lors qu'il 


fera congelé ; ce qui arrive peu de:fki)i 


jours aprésavoir coulé du drap, pour<:$ 


veu quele vaifleau dans lequel on fall 
mis fe foir trouvé bien fec, & pourvewin 
qu'on l'ait tenu enfuite en un lier 
frais. On trouve des Miels de cette:ft 
nature aux environs de Barjac , dut 
Pont S. Efprit , de Baguois , & em 


pluleursautres lieux du Langucdoc ;, 


comme auflii à Montauban, Ville--f 


perdrix , Condorcez , Alanfon & en 


< ’ +. 
pluüeurs autres lieux du Dauphiné;il 
qui ne cedent point en perfcétion àlfif 


1 


1n 


0/1 


aucuns Miels du monde, fi on prend 
le foin de les tirerde mefme que nousilh 


venons de dire : Et il eft fort aifé de 
recouvrer de ces Miels-ià , {1 on n€ 
plaint ni la peine , ni la dépanec. Ce 
Micl ainfi coulé de foy - meime, eft 
fans comparaifon plus beau & meils 
leur , que celuy qui a efté tiré à la 
prefle, quieft obfcuréi & rendu defa- 
grcable, non feulement par l’impref- 
fion de la Cire, mais par l’expreflion 
des Abeilles vives ou mortes, qui fe 
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trouvent parmi, & fouvent mefme 
par l’expreflion de certains versblancs 
qui {ont de la grofleur & de la longueur 
des pignons, qui s'engendrent par fois 
dans les Rüches , & qui mefme les 
deftruifent f1 on n'y remedie. D'où 
vient aufli qne le Miel ainfi exprimé 
ne fe garde pas fi long-temps, ne: 
du luc aqueux des versoudes Abeilles 
qui s'ytrouvemeflé, & qui non {eu- 
lement pervertit E: ooût du Miel, 
mais le fâit enaigrir & corrompre. 

La decifiondu temps le plus propre 
pour la collection du Miel , a mis en 
peine bcaucoupde perfonnes; Et cette 
difhculté a as des opinions ailez 
ridicules dans l’efprit de ceux quin'’a- 
voient pas bien remarqué la face de 
la campagne en toutes les faifons , & 
quiavotent ignoré le veritable temps, 
auquelona accoûtumé de tirerle Miel 
des Ruches. Il eft conftant que dans 
le Dauphiné, dans le Languedoc & 
mefme dans coute la ho: onna 
dans l’année que deux {aifons aufquel- 
les on à accoëtumé de recueillir le 
Miel, à {çavoir le mois de Ma y oude 


luin, & celuy de Septembre ou d’O- 
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étobre; l'Efté ni l'Hyver n’eftans point 






dutout propres pour cela ; Le premierthlili 
à caufe des grandes chaleurs qui conflit 
fument les plantes, & les privent du} 
fuc neceflaire pour la formation duli: 
Micl, d’où vient qu'alors les Ruchessii ! 


font aflez maigres, & aflez difhciles ài 
aborder , à caule que les Abeilles fontt 
plus promptes à piquer de leur aiguil=- 
Jon qu’en toute autre faifon ; Le fe+: 
cond , parce que les Abeilles ne trou: 


väns plus de nourriture à la campa-= 


leur entretien ce qu’elles pouvoient 
avoir amaflé pendant le beau temps# 
& mefme fil'Hyver fe trouvoit rude; 
elles ont befoin qu'on mette de l'eau 
micllée auprés de leurs Ruches pour 
ay der à leur entretien ,aprés qu'elles 
ont mangé tout le Miel qui pouvoit 
leurrefter : Et par ainf , il faut feu 
lement decider lequel des deux Miels 
doit eftre preferé, ou celuydu Prin- 
temps, ou celuy de l’Automne. 

Touchant le Miel du Printemps, les 


one, ne fçauroient faire du Micl , &c: 

cftans meime contraintes de {e tenir! 
Ï 

Ce 


b 
Mill | 
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Î DHEA 
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frmula-veris, des Violettes, du Rôma- 
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Auteurs ont grandement eftimé la 
fleur du Thym_ pour la nourtiture des 
Abeilles ; Et je ne {Çay comment , des 
pu ma Profeflion , babiciés 


tAf mefme dans unpaïs oùle Thym croît 


en grande abondance , Ont avancé 
qu'il fleurifloit en Efté » & que par 
confequent {es fleurs n'avoient pas 
lieu de rien contribuer de leur partau 
Micldu Printemps : V : que c'eftune 
chofe afleurée que le Thym fleuritau 
Languedoc & en Provence dés la fin 
de Mars, fi l’'Hyver n'a efté trop long 
& trop rude, & en tout cas dans le 
Mois d'Avril, & la fleur fe trouve 

aflée, & la femence {e trouve meu- 
re au Mois de May,ou pour le pluftard 
ou commencement de Iuin, Telle- 
ment que le deffaut pretendu de la 
fleur de Thym , pour la nourrituge 


Mdes Abeilles , ne doit pas empécher 


de prendre le Miel du Printemps, 
mais au contraire le Miel de cette fai- 
fon, fera celuy qui aura le mieux pro- 
fité de cette nourriture, comme aufli 
de plufeurs'autres fleurs printannie- 
res, & entre autresde celles du Pri- 
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rin, de la Sauge , de la Bethoine, du: 
Lives convallium , du Souci , desif!} 
Rofes & d'uneinfinité d’autres fleur |: 
aromatiques , qui font pire cn" 
ce pais-là , & qui ornent la lurfacertt" à 
de la terre dans la faifon du Printemps. f" 
Ce n'eft pas que le Miel qu'onrecueil-. 
le en Automne foit de beaucoup in=-fl! 
ferieur à celuy du Printemps : Car ou-:f 
re que les Abeilles ont profité des; 
fleurs de toute l’année, & mefme de:l‘ 
plufieurs fruits d’ Ets elles ont auflii ki 
profité principalement en dernier lieutW 
des Raïfns, dont elles font fort frian--M| 
des : Mais s’agiffant de fatisfaire à 
l'intention d'Andromachus , qui a 
voulu qu'on employät le Miel duik 
Printemps ; & confiderant d’ailleurs:hl 
que le mois de May eft le veritable: 
temps de la rofée, & que mefme en 
ce temps - là, fur tout dans le Lan#ui 
ouedoc & dans la Provence ; lorsifil 
que le temps eft bien doux &  bien#il 
ferain, on voit {ur les feüilles desar- Mn 
bres ; de petits grains fucrez en forme 
de Manne & qui mefme en fontune 
efpece, qui font une nourriture tres: 
agreable pour les Abeilles; Confide- 


| 
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Afderantauffique c'éft leveritable temp 
fauquel elles font en leur plus grande 
hf vigueur, & auquel elles trouvent & 
Pair & coutescholes fortfavorables, & 
que c’eft le feul temps auquel les Ef- 
flains nouveaux abandonnent leurs 
Panciennes Rüches, & les vieilles A- 
Abeilles, pour prendre l'eflor & pour al- 
ler chercher des lieux avantageux , 
pour y former comme des nouvelles 
«#BColonies ; Ie donne tres-volontiers mes 
ufuffrages au Miel recucilli fur la finde 
May ou au commencement de Iuin , 
Mlqui fe trouvent aufli dans le Prin- 
temps, & croy que tous ceux qui pre- 
Mpareront la Theriaque , doivent eftre 
Mcufieux d'en avoir. 

Or la queftion que quelques - uns 
Mont émeuë , file Sucre n’eût pas efté 
Maufli bon que le Micl, pour l'union & 
pour la confervation des ingrediens de 
Ma Theriaque , ne merite prelque pas 
1MH'eftre agitée ; Puis que le Miel eftane 
Min ramas, non feulement d'une excel= 
lente roléce celefte, mais mefmes de la 
Mblus pure fubftance d’une infinité de 
Micurs fortaromatiques, le doit empor- 
Mer par toute forte derailons furle fuc 
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264 Du Miel. 
d'un feul Rofeau, qui n’a que la dou: 
ceur pour fa meilleure qualité. Outre: 
ue le Mieln’étant pasfeulement ajoù 14 
téà la Theriaque, pour fa vertu toutédihni 
balfamique, & pour unir & aflemblesliyte 
les vertus des autres ingrediens, maiiÿhnil 
principalement pour la confervatiotil}; 
du total ; Il faut que le Sucre luy cede:Al}: 
auffi bien en cette derniere fonction {fl}; 
qu’en toutes Îles precedentes : N'1jl4 
ayant aucun ÂApoticaire tant foit peu} 
verfé, qui nefçache, que les Elcétuaiiuy, 
res mols, qui ont le Sucre pour leu, 
union , ne fçauroient eftre confer ve’; 
sucres plus d'unan fans une manifefte}}, 
alteration , & que mefmes ils {e cor'An 
rompent tout à fait fi on les garde trojfif; 
Jong-temps : Au lieu que les Eledtuau 
res, qui font compofez avec le Mielllr.. 
font comme incorruptibles , pourveui; 
qu’on aye donnéau Miel la confifteni4 
ce neceffaire , qu'onait bien obfervé Il 
proportion des poudres; & qu'on le:{. 
loge aprés, & qu'on Îles conferve fut, 
vant toutes les regles de l'Art. D'ori 
vient que la Theriaque & le Mithril, 
dat , eftans bien preparez , bien logezk 
& bien ferrez , fe peuvent libremer: 
confer ve: 


TS 
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conferver des cinquante & des foi- 
M xante années & mefme davantage. 

e ne voy pasaufli aucune raifon per- 


‘Mtinente , qui nous puifle obliger à 


garder le Miel deux ans avant que de 


M lemployer dans la Theriaque ; Mais 


% tout au contraire , j'eftime qu'on le 


“doit prendre le plus recent qu’il eft 


Mig} poffible , de peur qu'une partie de fon 


odeur fubtile & aromatique ne s’en 
‘Mvole, enle gardant trop long - temps, 


9 &c de peur qu'ilnes’enaigrifle, & qu’il 


‘Wn'acquicre quelque efpece de corru- 


ption par l'attraction de l'humidité de 


l'air , qui eft capable deleramollir, & 
»q P ; 


Mmefme de le difloudre avec le temps. 
Ce quenousremarquonsarriver d'or- 
idinaire à un Micl gardé d’une année à 


Mf’autre ; Mais cette corruption, ni au- 


mlicune alteration n'arrive pas au Miel, 


#Mors qu'ileft meflédansla Theriaque; 


MAT ant parce que l'humidité fuperfluë 
liqui pouuoit eftre dans le Miel , fe crou- 
tive évaporée par le moyen de la legere 


{ 


Micoction, qu'on eft obligé de luy donner, 


ME que les feces & les impuretez qu'il 


#pouvoit contenir, font oftées par la def- 


” 


“ipumation & par la colature; Mais auils 
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266 Da Miel. 

& principalement , parce qu’en con 
fervant ce grand nombre d'ingredieniuir: 
aromatiques, & profitant de leur bon:{ 
sé, il enceft mieux confervé luy-mef-{lii 
me, pourveuque le total foit bien lo4 
gé & bien ferré. Et pour ce qui eft dd: 
la confiftence qu'on doit rechercher 
au Miel dans fon election , fi on Ils 
trouvoit immediatement aprés qu'ils 
vient d’eftre tiré, on le trouveroit lil 
quide & tranfparant, & neantmoins é: 
pais à tenace, mais peu dejoursaprésiili,. 
change de forme & le trouve tout com}, 
gelé, dur & aflez difficile à fortir du, 
vaifleau dans lequel il s’eft congelé 
quoy qu'il foit aifé de luy redonner fi 


— 


= 


rt 


premiere forme, f: on le met fur letfeuk 
C'eft pourquoy on ne le doit poimi}, 
refufer pour eftre dur & congelé}. 
pourveu quil ait les marques qui, 
nous avons cy-devant décrites. 
l’aurois peu augmenter ce Cha: : 
pitre de l'Hiftoire des Abeilles , 8} 
décrire l’œconomie admirable de ce, 
petits Animaux , leur obeïflance 8 
leur fidelité à leur Roy, leur foin 
leur diligence, & leur adrefle toutté 
extraordinaire , tant pour amafler fus, 











Du Miel. 167 
les Plantes ce qui leur eft propre 
pour en former en mefme temps le 
Miel & la Cire, & pour donner à 
l'un & à l'autre des appartemens 
divers, que pour drefler leurs peti- 
tes logettes dans leurs #ruches ou 
dans les troncs des arbres ou dans 
les rochers ; en quoy elles font beau- 
coup au delà de toute la capacité de 
l’efprithumain, & en quoy faut que 
l'imitation quitte Ja place à l’admira- 
tion ; Mais ce feroit fortir des regles 
que je me fuis données dés le com- 
mencement de ce Traité , outre que 
plufieurs Auteurs peuvent fatisfaire 
à ceux qui feront curieux de ces cho- 
fes® Et pour ces raifons, je ne parle- 
ray pas non plus des vertus du Miel, 
perleveranttoüjoursdans mondeffein, 
de ne m'éloigner point de mon fujet, 
& deneriendire , ni avancer, qui ne 
{oit neccflaire pour bien élire, pour 
bien preparer, pour bien difpenfer, & 
pour bien mixtionner tous les iugre- 
diens de noftre Theriaque , fauf à par- 
ler enfuitedefa confervation , & par 
occafion de fes vertus & ufages pour 


| la clofturede ce Traité. Ie r'envoye la 


M ii 































268 Du Miel, 

preparation du Miel , au Chapitre 73. 
craitant de la preparation derniere de:l}; 
tous les ingrediens de la Theriaque fl 
& de leur mélange & reduction em 
Opiate. 4 


rt mé 
Ps CR RE RE PE PSE 


12..V.. NN, 
CGuapruTtre LXXIE 


S2 celebrato careas Falerso, 
Limpidum queres, validumque vinum, 
Collibus nafcens, filices inter; 

Solis ad orium, 


NconrEe que je n'approuve*pasil} 

la methode de ceux qui mettent} 
beaucoupde Vin dans la Theriaque, |; 
& qu'entre autres choles je ne trouve:} 
point à proposde m'en fervir pour la |}, 
difflolution d'aucune Gomme , non: 
plus que pour la defpumation du Miel, f 
je ne l’exclus pas pourtant de la com», |, 
pofition, & fijene m'en fers pas, là} 
où fon ufage feroit accompagné dede-,} 
ftruétion des parties, ou du vin , où} 
des drogues parmy lefquelles on avoit:{ 
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I accoïtumé de le mefler, je fçay bien 
m'enfervir, làoù, parmi l'utilité de 
fon meflange , fes parties peuvent eftre 
confervées aufli bien que celles des 
autres drogues parmi lefquelles il peut 
cftre meflé. Maiscomme le Vin, dont 
nous parlons ; eft fort connu de tout 
Ale monde, je n'en feray pas un long 
1 Chapitre. 

Andromachus fe trouvant dans 
Rome ; auprés de l'Empereur Neron, 
Nduquel ileftoit premier Medecin, em 

fploya autrefois dans la Theriaque le 
NW Vin de Falerne, qui eftant fort excel- 
Ment fans contredit , eftoit aufli fort 
Mailé à recouvrer , comme croiflant 
dans un lieu , qui n'eftoit pas beau- 
Meoup cfloigné de Rome : Nous fui« 
fvrionsen cela fonintention , fi nous 
Wien eftions auf prés qu'il en eftoit , & 
Ms’il nous eftoit aufli facile d’en avoir : 
Mais quoy que je ne fçay pas, file Vin 
l'ile Falerne , a confervé dans Rome la 
mefmereputation qu'il pouvoit avoir 
(Hu temps de l'Empereur Neron , je 
[cay qu’on porte depuis long-temps à 
Rome des Vins de France, & entre 
wMubres des Vins du Languedoc , d’où 
M iij 
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170 Dm Vin. 
on peut juger que fi ces Vins n'y 


.cftoient reconnus pour bien bôns , om 


ne fe mettroit pas en peine de les y: 
porter , & mefmeil y à apparence: 
qu'on doit les y reconnoïtre meilleurs,, 


puis qu'on les fait venir defi loing lt} 


Or commeilne manque pasen Fran- 
ce , de perfonnes qui ayent le goût 


LE 


fin pour la connoiflance des bons vins, 





ne 


| Re 


au V 
| 

flau 
ur 
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Lu 


& comme iln y manque pas non plussl"# 


de vins capables de fatisfaire la deli=- 
catefle de leur goût , nous n’auronss 


pas grand peine d’établir la verité de} 


dr 
21 
ni / 


ENT 


EU 


la chofe. Le Languedoc , & la Pro=) 
vence , nousen fourniflent de plu feurss 
façons, ceux de Frontignan , de Lau 


dun ,de Chufcian, de S. Laurens , de 
là Ciotat, de Caflis, de Condrieu , de 


pars 


= 


l'Hermitage , de Mafcon , de Beau-A 
ne, d'Haï, de Reims & de plufieursdt 
autres endroits, ne manquent pas 


d'eftre en grande reputation depuis 
long-temps: Et fans m'arrefter à au 
cuns d'eux en particulier , à l’exclu=4! 


fiondes autres : Ie diray que les Vins 


les plus fubrils & les plus fameux, ft 


ne font pas les meilleurs pour cette 
Compolition , à caufe que leur efpritt 
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1 les abandonne trop aifément : Maisles 


n 
PE 


Vins tirez des Raïilins fort meurs, 


! cucillis fur les collines qui regardent 


le Soleillevant, & parmides cailloux, 
ayans leurs parties plusuntes, & leur 
efprit plus intimément attaché ,1l ne 
fe diffipe pas fi aifément ; Et ce font 


A ces Vins , qui doivent eftre recher- 





chez , & qui doivent eftre puiflans , 
& accompagnez d'une cfpece dedou- 
ceur, fuivie d'une grande pointe fort 
agreable : Ces Vins rempliflent la 
bouche de leur bon goût , & le cer- 
veau de leur bonneodeur, & ne doi- 
vent pas eftre employez , que lors 
qu'ils font parfaitement bien purifiez. 
La marque effentielle , que ces Vins 
doivent eftre preferez aux autres ; eft, 
qu'ils Le confervent bien plus long- 
temps, fans s’aigrir , nidans les ton- 
ncaux , ni dans les bouteilles , d'où 
nous pouvons inferer , que leur ef- 
prit eft plus parfaitement uni , AVEC 
les autresparties, & moins en eftat de 
s’en feparer. l'eftime aufli qu’on doit 
preferer les Vins blancs , aux rouges, 
quine fontdevenus tels , que par la 
fermentation, & par les cbullitions 
M ini} 
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qu'ils ont fait parmi la grappe , dontif 
ils ont acquis de l’acrimonie, & y: 


ont delaifle des parties qui {ervoient:{h; 


en quelque forte de frein aux efprits. 
Voila tout ce qui m'a femblé necef-. 
faire de dire touchant le Vin , &'! 
touchant tous les autres ingrediensde 


la Theriaque. 
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DE L À PREPARATION 





derniere de tous les Ingre- 
diens de la Theriaque , de 
leur Meflange , & de leur 


Reduction en Opiate. 


Cuar:TRks EXXIIE. 


| Non »metris tantum quathor, licebat 


| Ferre, qua debent ratione jungr 
| Qua prius dix: ; Caput hoc legents 
Cunita patebunt. 


ne 4 + un 122 sh 
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N ne doit pas plaindre fa peine, 
pour faire quelque chofe de mieux 

qu'à l’ordinaire ; Mais on a fujet de la 
regretter, lorsqu’en ayantpris beau- 
coup , on reuflit neantmoins plus mal 
à fon deflein que fi on en avoit moins 
pris; Eftant une chofe conftante, que 
{| lesmoyens les plus courts & les plus 
| aifez font totjours preferables aux au- 
tres , fur tout lors que le fuccez en eft 

| fort bon. Le: precens tenir cette voye 
































274 Dela Preparation derniere \ 
danscette Preparation, & faire mieux 
avec moins de peine, que ceux qui emlw 
prennent béaucoup plus. Les Anciensshs 
contre toute raifon , & fans aucune: 
neccflité , ont voulu difloudre daris le: 
vin, les Gommes de noftre Theria-A 
que , & mecfme plufeurs modernes: 





les ont imité, fansconfiderer , que lai} 


difolution & la trajetion des Gom-. 


2 4 t . es . 
Mes, ayant efté in ventec,niprelicri- 


te que pour leur purification , celles:f;, 
qui fonten larmes bien pures , n’en: 


ont aucun beloin , & ne fçauroient:f.. 


eftre difloutes fur le feu dans du vin, 
fans une double perte ; {çavoir celle 
de la partie fpiritueufe du vin, & celle 
d'une particde l’efprit, & d’une par- 
tie du {el volatile des Gommes. Sur ce 
fondement , on doit abfolument éviter 
cette peine , & on doit pulverifer 
toutes ces belles Larmes , parmitous 
les autres ingrediens pulverables, & 
mefme on y doit joindre l’Oliban , 
quoy que ce foit directement contre 
l'opinion de plufieurs Auteurs, lef- 
quels, fousune crainte ridicule qu'ils 
avoient , que cét Oliban pilé parmi 
les autres ingrediens , ne fift comme 





D 
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uugateau , fe font avifez de le piler 
tout feul à part, pour en faire en effet 
le gâteau qu'ils avoient peur de faire, 
& quine (e trouve jamais en le pilant 
parmi les autres ingrediens : Et je puis 

afleurer > qu’ unc experience plufieurs 
biterde : m'a confirmé , quenon 
feulement l Olib. an ; Mais que toutes 
les Gommes , bien choifies , & en 
belles larmes, pilées parmi les autres 
ingrediens, donnent une tres-loüable 
forme à la poudre , & fans la trop 
engraifler, la rendenten eftat, de ne 
fe diffiper ,nienvoleren partie, com- 
mc elle le pourroit faire fans cela : 

Eftant beaucoup plus mal à propos de 
l'arrofer de temps en temps avec du 
vin, qui s'éva porc à mefure , & ne 
fçauroi donner à la poudre une éga- 
le & une continuelle forme & pareil- 
le à celle que la poudre a ,lors que les 
Gormmes font méléespa rmi. On veut 
encore qu'on pulverife à part plu- 
fieurs ingrediens ; Mais tout cela fe 
doit éviter de mefme que la diflolu- 
tion dés Gommes dans le vin; Ie con- 
fens neantmoins qu'on pulverife à part 
le Saffran, res le rendre plus fubti} 
M v) 
































276 Dela preparation derniere 
& afin que fa teinture & fa vertu fe 
puiflent mieux communiquer dans tou- 
te la compofition, quoy qu'on le pour- 
voit bien aufli pulverifer parmi les 
autres drogues , fans grand manque- 
ment. 

Mais là deflus je ne fçaurois mem 
pécher de reprendre ceux quiont écrit 
qu’il eftoit impoflible de pulverifer à 
propos les drogues de la Theriaque ; 
dans le mois de Novembre, & les re: 
duire en une poudre aflez fubtile à cau- 
fe de l'humidité de la faifon , qui ne le 
permettoit pas, & qui ont dit que 
cette poudre , nom plus que le mélange 


du total , ne fe pouvoit bien faire qu en: 


Efté. Ie juge pat leurs écrits , qu'ils 
n’ont jamais preparé, ni veu preparer 
la Theriaque , mi autre compofition de 
pareille nature par des Artiftes ; Car 
quand d’autres raifons plus foûtena- 
bles que celles qu'ilsontavancé , nous 
ebligeroient à choifir toute autre fai- 
fon , que le mois de Novembre , pour 
parachever la Fheriaque, & quand til 
faudroit abfolument choifir l'Efké pour 
ecla, ( ceque pourtant je n'approuve - 
ray jamais ) ilferoit tres-à propos d'em: 
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runter ; fi on pouvoit , des jours du 
mois dé Novembre, ou mefmesde De- 
cembre, & les plus humides mefmes , 
pour faire la poudre de la T heriaque, & 
on devroiteviterfoigneufement la cha- 
leur des jours d’Efté , qui peuvent non 
feulement difliper une bonne partie de 
fa vertu,mais mefmes peuvent en dimi- 
nuer le poids. Au lieu que daris le mois 
de Novembre, ou dansune faifon pa- 
rcille . la fraicheur & l'humidité de 
Pair, diminuent beaucoup Pun & fautre 
de ces maux, &aydent mefmes à pul- 
veriler les ingrediens , que , pour cftre 
trop fecs, on eft mefme obligé d'arro- 
fer de temps en temps avec du Vin, à 
moins qu'on méle & qu'on pulverife 
les Gommes parmi les autres ingre- 
diens fuivant noftre methode. Et la 
chofe eft fi claire. & fiveritable, qu'il 
n’y a aucun Ârtifte qui en ofät dou- 
ter. 

le ne compren pas auffi, comment 
les Anciens ont voulu , qu’on fe fer- 
vit de Mortiers d'AÆgypte, comme €- 
tans tres-durs, & qu'en mefme temps 
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on fe fervit de Pilons de bois ou de fer 


pour pulverifer les drogucsde la The- 
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riaque , s'ils ont entendu, { comme on” 
acrû ) que ce fuflent des Mortiersde:|!! 


Porphyre; Eftant tout certain, quefi 


on piloit dans ces fortés de Mortiers, 
avecun pilon defer, il pourroit cafler 


« 


le Mortier ,ou du moinsen faire fepas {1 


rer des éclats , qui ne manqueroient 
pas de fe méler parmi la poudre ; & fi 
on ne fe fervoit que d’un pilonde bois, 
la poudre ne feroit achevée que bien 
tard, eu égard à la duretéde plufeurs 
ingrediens ; Et cependant dans cette 
longueur de temps , la poudre fouffri- 
roit une grande diminution, tant en fa 
quantité, qu’en fa vertu. L’ufage des 
grands Mortiers de Bronze avec leurs 
pilonsde fer ; eft fans comparaifon meil: 
Jcur, tant à caufe de leur reciproque 
dureté,que parce qu'’ilsne peuventrien 
communiquer de mauvais en ceci; n°y 
ayant rien à craindre de la part du 
Bronze, ficen’eft, lors que nous y fai- 
fons fejourner long - temps des matie- 
res liquides, qui peuvent infenfible- 
ment attirer àclles quelque partie æru- 
gineufe du Bronze ; maïs cela n'arrive 
point aux matieres feches: Et cepen- 
dant la poudre eft beaucoup mieux, & 
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beaucoup plûtoft faite, dans un Mor- 
tier de Bronze , que dans un de Por- 
phyre, & il n’y a aucun Apoticaire 
qui en doute, niquien ufe autrement. 
Cela n'empéche pas qu’on n’ayeun 
rond de bois percé au milieu, propor- 
tionné au pilon & au mortier, pour le 
couvrir en pilant la poudre, fur tout 
lors qu’on écrafe & méle les ingrediens 
pour les piler , & que mefmes eftans 
écralés & mélés,on ne puille couvrir le 
mortier de quelque peau forte percée 
au milieu , pour empécher l’exhalai- 
fon de la poudre, tandis qu’on pilera, 
& qu'on n ufe de toute forte de precau - 
tions pour éviter {a diffipation. La pou- 
dre doit eftre paflée par un tamis de 
foye aflez fubtil  & compofé de trois 
parties, emboitées enfemble, la plus 
balle fervant de fond , pour recevoir la 
poudre paflée, celle du milieu portant 
la toile de foye , par où la poudre doit 
pafler , & la partie plus haute fervant 
de couverture à tout le refte. 

On difpute aufli fi on doit ajoûtérde 
l'eau ou du vin, pour la defpumation du 
Miel; Sur quoy j'avouë que l’eau fe- 
roit beaucoup meilleure que le vin, f 
fhumidité y eftoit neceflaire, à caufe 
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que fi le vin , y eftoit employé , fa par- 
tie fpiritueufe s'envoleroit par l’ébul- 
Htion : Mais on n’a befoin ni d’eau, 
ni de vin pour cela : Car comme on 
n’employe pour la Theriaque aucun 
Micl, qui nefoit parfaitement beau, 
il ne peut eftre gueres chargé ni d’é- 
cume , nid ordures : Ce n’eft pas que 
je ne pretende de l’écumer , mais je 
me contente de le mettre fur le few 
dans une grande Bafline , fansaucune 
addition d'humidité , & luy ayant 
fait prendre quelque ébullition, je le 
tire du feu & l'ayant laiffé un peu 
repofer , je l'écume bien exaétement, 
& jele pafle par untamis de crin, & 
je trouve mon Miel fort beau & fort 
pur , & d'une confftence loüable, 
tant pour embrafler , & pour unir 
les poudres & les fucs , que pour re- 
cevoir & fupporter le vin quiauraefté 
neceflaire pour leur diffolution : D'où 
revient encore un avantage, qui eff, 


que le miel ne fouffre pas tant dans 


cette petite cuite, comme il feroit fx 
en y avoit ajoütéde l’eau ow du vin, 
qu’il faudroit enfuite faire confumer, 
pour reduire le miel enune bonne con- 





























ln 


F4 
AU 


| 
[at 


one 








de l4 T'heriaque. 281 
nl fftance ; Et dans un long fejour , qu'il 
iMfaudroit que le miel fift fur le feu, 
uune partic de fon odeur& de fa vertu, 
fne manqueroit pas de fe difliper: ce 
ii qu'on fera bien d'éviter. 
M Pour ce qui eft de la proportion du 
{M Miel, Andromachus nous l’a pre- 
M fcrite & limitée , en ordonnant trois 
M fois autant pefant de Miel écumé & 
cuit en confiftence , que de tous les 
“autres ingrediens, dans lefquels, les 
mi Gommes & les Sucs , font aufiibien 
compris, que la Terebenthine , Le 
sl Baume , ou l’'Huile de Mufcades pour 
Mluy , l'Agaric , les Racines, les Ef- 
Mcorces, les Semences, les Trochifques, 
Mla Terre de Lemnos, le Chalcitis, le 
fBitume, les Viperes , Le Caftor , les 
Herbes & les Fleurs. 
JM] Quant à la proportion du vin pour 
Na quantité de Theriaque que nous 
“Mfailons , qui éflid'enivron cent livres, 
trois pintes peuvent fufire, tant pour 
dla diflolution de l'Opium déja reduit 
en extrait, que pour la diflolutiondes 
Extraits de Reglille & d'Hypociftis , 
Mcomme aufli pour celle du Chalcitis : 
Et l'additionde ce vin , weft point à 















" quécdans la poudre totale de la The- 
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charge à la compolition , parce que: 
7 £. . 

fans luy la confiftance de la Theria-- 
ue feroit un peutrop folide, à caufe:{;; 
de l’évaporationd'une partie de l'hu-: 
midité du miel , faite dans la defpu-: 
mation. Et c’eftune chofe tres-certai-: 


J 
q 


ne ; Que fi tous les ingrediens de la 
Theriaque avoient pü eftre pulveri- 
fez , letriple pefant de Miel , liqui- 
fié feulement au feu , meflé avec les 
poudres , auroit fait une Opiate de 
confiftence fort loüable fans aucune 
autre addition. 

Mais ileft temps de parler de l'or 
dre que j'eftime quil faut obferver 
pour la derniere Preparation & pour 
le dernier Mélange de noftre Theria- 
que , & tel que je l’ay obfervéenpre- 
fence de quelques - uns de Meflicurs 
les Medecins & de plufieurs A poti- 
caires bien entendus , qui m’ont fait 
l'honneur d’y aflifter &ëimefme d’ap- 
prouver mon proccdé : Il faut neant- 
moins qu’on fçache que j'avois fait 
auparavant les Trochifques d Hedy-= 
chroüm, &: que j'avois obfervé dans 
ma poudre la methode que j'ay prati- 

































de la T'heriaque. 283 
riaque , horfmis que le Bois d’Aloës 
s’y trouvant à la place du Xylobalfa- 
mum , j’avois commencé ma poudre 
par luy & par l'Afpalath , comme 
eftans bois durs & folides & difhci- 
les à piler , j'avois aufli incifé aflez 
menu mon Spica-Nard pour faciliter 
fa pulverifation ; ce que j’ay obfervé 
auffi dans la derniere poudre du total. 

l’ay commencé à écrafer toutes les 
racines dans un grand Mortier de 
Bronze , avecungros pilon defer , & 
enfuite toutes les écorces , aprés, le 
Spica -Nard incifé comme je viens de 
dire , enfuite les Trochifquesde Scille 
& d’Hedychroüm, apres, lesfemen- 
ces, les Viperes, le Caftor, le Bitu- 
me de ludée, les Feüilles & les Fleurs, 
l'Agaric & la Terre fcellée ; Et par - 
mitout cela, dés le commencement, 
& peu à peu , & detempsen temps, 
j'ay adjoûté toutes les Gommes ; Et 
ayant bien écralé tous ces ingredients 
les unsapreslesautres, & autant qu'il 
s’en pouvoit écrafer à la fois dans le 
mortier, jay bien meflé le tout en- 
femble dans une grande bafline , & 
l’ay ferréenfuite dans une petite caif- 
































































284 De la Preparation derniere 
fe. l'aÿ commencéde nouveau la put-},, 
verifation de ce meflange groflier danss! 
le grand mortier , & ay fait piler &:4, 
pafler le tout par un tamis de foye:l\ 
aflez delié , tant que la poudre à eftéfl! 
achevée , ce qui eft arrivé à la fn dl! 
troifiéme jour , par les mains de troisil | 
hommes qui fe foulageoient les uns | 
les autres , tantôt à piler, & tantôtAil" 
pafler par le tamis. Fay pulverifé à 
partle Saffran l'ayant auparavant de[= 
feché doucement eftendu fur un ta: | 
mis ; tenu quelque peu de tempsi| 
au deffus & aflez loing d'un bien pe ["" 
tit feu; l'ay pulverifé aufli à part I81h°" 
Chalcitis ; & l’ay diflout dans un de 4" 
my-feftier de vin; Fay aufli diflout les 
dix-huit onces d'Opium purifié dans | 
deux livres de vin , l'extrait de reglif-" | 
fe , dans une livre du mefme vin, &'A 
finalement le fuc d'Hypociftis dans W'\ 
un demy-feftier du mefme vin , reve- N 
nant Îetout à trois pintes de vin que ii 
j'ay jugé neceflaires pour leur exacte” { 
diflolution : Pay fait liquifier à pare [ut 
dans une écuelle d'argent lhuylede (“i: 
Mufcates | & la Terebenthine ; Et" 
ayant fupputé exadtement le poids, 


“" 
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tant de toutes les poudres,que de Phuile 
deN oix Mulcates, & dela T erebenthi- 
ne, & des extraits d'Opium, de Re- 
{ ghile, & d'Hypociftis, J'ay pris trois 
A fois autant pefant de Miel écume & pu- 
rifié, comme nous avons dit. 
l’ay verfé alors deux ou trois livres 
l de ce Miel tout chaud dans une fort 
f grande Bafline , & y ay mélé en pre- 
1 mier lieu le Saffran, le remuant avec 
È 
à 


ia 


2 < 
. à 


une grande & forte Spatule de bois 
{ & eftant bien mélé j’y ay ajoûütéenco- 
A re cinq ou fix livres de Miel , puis deux 
ou trois livres de la poudre, aprés j'ay 
{commencé d'y méler de mes extraits 
fidiflouts dans le vin, & ayainfi conti- 
fnué d’y ajoûter tantoft des poudres, 
Htantoft du Miel , tantoft de ces extraits 
Ndiflouts , tant que le tout y foit entré, 
{ & fur la fin y ay ajoûté l'huile de Noix 
}MMufcates & la Terebenthine liquifiez 
lenfemble. Pendant tout cela , j'ay eu 
Ndeux bons hommes qui remuoient à 
Mtour & par reprife, avec la mefme Spa- 

Mtule tout ce grand mélange, quideman- 

doit bien toute la force de leurs deux 

bras ; Le tout s’eft fait hors du feu , 
Mm'eftant contenté de la chaleur que le 
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286 De lapreparation derniere | 
Miel avoit encore depuis fa defpumadhi! 
tion ;je leur fis continuer cette agtigli 
tation encore pendantune bonne heu: 
re, & tant que maT heriaque fut preff{in 
qüe tout à fait refroidie : I] ne reftoiijy 
plus qu’à la ferrer : Et j’eus pour cerlfur 
cffecun Vale de terre bien verni , dut 
capacité aflez grande ; non feulemeniltt: 
pour contenir toute ma compolition| 
mais qui en cüt pù contenir jufques éd: 
cent cinquante livres pefant, en fortelr 
qu’il refta un bon tiers de vuide audiil 
Vale, léquel vuide eftoit abfolumemx 
neceflaire pour donner de l’efpace auui: 
gonflement de la Theriaque, qui de: pr: 
voit arriver pendant la fermentationukhik 
fans lequel efpace , il eut fallu que lt 
Vafe fe fut crevé, à moins que la comuli: 
pofition eut trouvé fon ifluë par defi}s, 
fus. 

Ie diray en paflant, que, bien quil 
feroit fort à propos de loger la Theria:4} 
que dans des Vafes d’or ou d'argent,f}i: 
leur chereté ne Île permettant pat: 
qu'aux Princes ou aux Rois ;"on s’erf{u 
peut bicn pañler , en [a logeant commet, 
j'ay fait dans un feul grand vale déd|; 
terre bien verni, n’y ayant rien d&};} 
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Ml vaifleau ; & j'ay crû le devoir faire, 
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plus : innocent , niquipuifle mieux con- 
tenir une telle compoñtion ni moins 
communique r de mauvais que cette 
forte de vaifleaux , aprés l'or & l’ar- 
gent. Vn vale d’étain fin feroit le moins 
mauvais de tous les metaux aprésl'or 
& l'argent. Ceux de cuivre, deleton, 
de fer & de plomb, font tous à rejet- 
ter , de mefme que ceux de bois, les 
premiers à caufe des mauvaifes quali- 
tez qu'ils peuvent contenir & com- 
muniquer, & les derniers, non feule- 
ment ee les mefmes raifons , mais à 
caufe qu’ils font trop poreux & per- 
meables, \ qu ils font mefmes capa- 
bles d'attirer à eux quelque portion de 
la partie la plus liquide & la plus fub- 
tile dela Theriaque, & que d’ailleurs 
on ne fçauroit éviter une perte bien 

confiderable du poids du total qui refte 
au bois. Or quoy que les vafes d’étain 
bien fin ne foient pas entierementàre- 
Jetter , il eft neantmoins aflez mal-aifé 
d'entrouverdebien grands, d où vient 
que je me fuis ferui d'un vaifleau de 
terre bien verni & bien renforcé. l’ay 
dit que j'ay mis le tout dans un mefme 




























LUI 2838 De la preparation derniere |; 
EN pour mieux raffembler & unir la vertu Hal 
| de tousles ingrediens, par la fermenta- 
ll tion du total faite dansun mefme vaif Les 
ll feau,n yayantrien quiempéche qu or}; 
Hi nedivife letouten plufieurs vaifleaux.4,;. 
































TN 
J {PIE lors que la fermentation aura efté fuf-1 
tnt famment parfaite, mais on ne le doit. 
[RM pas faire plütoft. 
{| 


Cen’eft pas le tout d’avoir bien choifi 
& bien preparé feparément toutes lesd,. 


fer droguesdenôtre Theriaque, ni deles}, 
avoir bien difpenfées;Ce n'eft pas au 
aflez d'en avoir fait le mélange fortil,, 
exacte & fort methodique , non plus. 
que d’avoir logé le tout dansun mefmedl, 
HUE vaifleau ; 11 faut en procurer la fermen:4}!, 
quil tation ,avant laquelle on nedoit pointil® 
4 {e fervir de la Theriaque. Pour yreüf-4} 
pi fir il faut mettre voftre vaifleau dans, 
À quelque chambreun peu chaude, s’il y 
LETR a moyen, &agiter la Theriaque avec. 
Ÿ | une Spatule de bois, deux fois la fematai; ” 
}. | nc:durant les deux premiers mois, &, 
| une fois la femaine, pendant les quatres!" 
mois qui fuivront,afin que par Ce moy 
l'union de tous les ingrediens s’en fafled 
mieux, & afin que de cette union, puif4 
t Ce refulter une vertu toute extraordi- [ii 
HR nairc..l 
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naire, & mefmesaudelà de la portée de 
tous les ingrediens avant la fermenta- 
tion. Ilcftauffi fort à propos d'expofer 
quelquefois lé vaifleau au Soleil, dés 
que la faifon Le permettra , pour para- 
chever l’action de tous les cfprits fer- 
mentatifs, afin qu'il n’yaitrien plus à 
defirer à voftre ouvrage. 

Ceux lefquels, ne fçachans pas, quel- 
les fonétions pouvait faire le Chalcitis 
dansla T'heriaque , ontcrû, qu'ileftoit 
fort à propos de l’en retrancher , ne 
manqueroient pas de s'étonner, voyans 
qu'au lieu de tomber dans leur fenti- 
ment, je legarde non feulement, mais 
J'introduits une methode toute parti- 
culiere pour {a preparation, & directe- 
ment oppolée à celle de mes predecef- 
feurs: Mais s'ils avoient fceu que le 
Chalcitis eft le grand mobile de la fer- 
mentation , ils auroient non feulement 
changé d'avis, mais ils auroient fans 
doute approuvé ma m thode;lorsqu'ils 
auroient compris , quele Chalcitis é- 
tantrendu liquide , peut beaucoup plus 
ailément s'étendre dañs toute la com- 


1] pofñition, & y faire toutes les fonctions 


qu'on doit attendre de luy ; Ils approu. 
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290. Dela preparation derniere 
veroient aufli que je fifle la mefme cho= 
fe pour l’'Hypociftis & pour l'Acacia. 
Ceuxaufli quiauront quelque connoif- 
fance des puiflans effets de l’'Opium, 
n’en defapprouveront pas non plus la 
diffolution , puis que par ce moyen fa 
vertu fe diftribuë mieux danstoute la 
compofition, que par toute autre ma- 
nicre, 

Ce feroit fort inutilement qu'on fe 
{éroit tourmenté , pour recouvrer de 
bellesdrogues, & pour lesbien difpen- 
fer, fion manquoit à leur donner la 
derniere main : Et c'eft à quoy je me 
{uis étudié, aufli bien qu’à tout le reftes ;f 
Et me fuis efforcé en ceci, non feule- 
ment de faire tout ceque l'Art, la rai= 
fon & l'experience m'ont pü diéter de 
meilleur, pour l’a vantage de cettecom- 
pofition, mais j'ay voulu en donner une 
exacte connoiflance à ceux de ma Pros 
feflion ; qui en feront curieux, & qui 
auroient peine de trouver dans tous les 
Livres , beaucoup de chofes que j'ay 
crû leur devoir reveler. Cependant, 
fion obferve foigneufement la metho- 
que j'ay prefcrite, ondoiteftre affeu- 
, que la Theriaque fera parfaitement 
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bien fermentée , dans les fix mois de 
temps que les Auteurs luy ont afligné 
pour cela : Et on pourra, aprés cela, 
commencer des’'en {ervir : N&confeil- 
lant à qui que ce foit d'anticiper ce 
temps là , parce que le mélange de tou- 
tes les drogues dela Theriaque, n’eft, 
à bien parler, qu’un veritable chaos, 
jufqu’à ce que, par la fermentation, il 
forte de ce chaos une vertu tres-accom- 
plie, & tres-propre pour produire tous 
les effets que nous devons attendre de 
la Theriaque.le renvoye aux Chapitres 
fuivans , beaucoup de chofes qui reftent 


à dire fur les âges & {ur l’ufage dela 
Theriaque. 
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HN DES AAGES DE LA | 
{its Theriaque, &dutempsau- {“ 
: JP quel on peut commencer |. 
de s’en fervir. 


if CaAariT re LXXIMW, 


fie |, d 
ATEN Apta poft [ex ef Opiata menfes ; 
ja Dumrecens, vires Opinm tenebit, 
Semi contenos validemque ad annos 


M 
nil Effe probatur. 
; : 
| 


CHE ] Ë ne manquerois pas de matiere , 

HE pourfaireungrand Chapitre fur ce 

LU fujet , fi je ne perfftois dans mon pre- 
| il mier deffein, qui eft dene fortit point 
ME de mesbornes, & de nedirerien,que 
LU ce que je croy que tout bon Apoticai- 
! A redoit fçavoir. Les Docteurs qui ont 
FRE écrit de la Theriaque, n ont peù eftre 


d'accord furces matieres, & quelques- 
unsd’entre eux, ontdivilé Les âges de 
la Theriaque, comme ceux de l'hom- 
me , en enfance , en adolefcence, en 
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virilité, & en vicillefle : Mais leurs 
divers fentimens n'ont fait qu’embar- 
rafler les efprits. Cependant les Me- 
decins d’aujourd huy , laiflans le plus 
fouvent tous ces âges à part , ordon- 
nent la Theriaque fans aucune defi- 
gnationd’âges, horfmis que par fois 
ils ordonnent de la vieille & par fois 
de la nouvelle , mais ils n’en limitent 
jamaislesannées : Et pour mieux aller 
au but, il feroit fort à propos de leur 
aller au devant, & de leur faire fçavoir 
les âges des Theriaques , que nous 
pouvons avoir , afin qu'ils peuflent 
choifir celle quileur feroit la plus con- 
venable pour l'indication qu'ils au- 
roient prisde la maladie, Maiscomme 
bien fouvent nous recevons des or- 
donnances fans connoître le Medecin 
qui les afaites , ou que mefme, lecon- 
noiflans, nous n’avons pasle temps, 
ni la commodité , deluy en demander 
fes fentimens. Il eft bien neceflaire 
que tout Apoticaire fçache en pre- 
mier lieu , qu'ilne doit pointemployer 
la Theriaque qu’elle n'ait efté fufh- 
famment fermentée , & que le moin- 


dre temps requis pour cela, eft celuy 
N ii, 
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de fix mois , & encore faut-il qu'elle 
ait cfté expofée an Soleil pendant plu- 
Beurs jours, & qu'elle ait efté agitée 
de temps en temps dans fon vafe, pour 
reduire en aéte la puiflance des Dro- 
gues qui contiennent [a femence des 
cfprits fermentatifs, fans lefquelles 
circonftances , on feroit obligé d'at- 
tendre bien plus long - temps, avant 
que de s’en fervir. Ce n’eft pas que 
nous netrouvionsque Galien mefme 
s’eft fervi de la Theriaque deux où 
trois mois apres l'avoir faite, & que 
les Medecins d’aujourd’huy n’en puif 
fent bien encore faire tout autant, 
voire davantage , fi bonleur femble, 
mais nous devons confiderer cela , 
comme des licences permiles aux 
grands Poëtes, & cen’eft pas aux À- 
poticaires de l’entreprendre fans un 
ordre exprés. Tous les Auteurs con- 
Viennent , qu'avant la fermentation, 
les ingrediens de la Theriaque , ren- 
dent pefle mefle & aflez confufément 
leur vertu , & que fur tout dans le 
commencement , l'Opium demontre 
la fienne par deflus tous les autres, 
mais que par la fermentation , qui eft 
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une efpece de coction, la confufon de 
vertus, de cette grande quantité d'in- 
orcdiens , fe change en une union fi 
mtime & fi parfaite, quilen refulte 
une vertu particuliere toute nouvelle, 
& au delà mefme de la portée detous 
les ingrediens, & qu'encore que l'O- 
pium fafle connoître en tout temps {a 
vertu parmi tous les autres ; neant- 
moins fon action eft beaucoup plus 
puiflante , & beaucoup plus manifefte 
tandis que la Theriaque eft recente. 
C'eft pourquoy lors qu'il eft befloin 
d’incralfer,ou d’arrefter quelque mou- 
vement interne , ou de donner du re- 

os, les Medecins ont accoûtumé 
d’ordonner dela Theriaque nouvelle; 
Mais lors qu'ils veulent échauffer, ou 
fortifier , oubien ouvrir , & incifer, 
ils ayment mieux employer celle qui 
cft plus vieille. L'Opium ne laifle 
pas de conferver long-temps fa vertu, 
bien que peu à peu ; il femble ceder la 
place aux autres ingrediens , en ne 
produifant pas fes’ effets fi diftincts, 
comme il failoit tandis que la Theria- 
que eftoit nouvelle ; Et pour lors mef- 
me les autres ingrediens ne laiflent 
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pas d'agir, encore que leseffets de l'O 
pium foient les plusfenfibles, & qu'ils 
fe manifeftent tous les premiers: Ce 
quin'eft pas fort difhicile à croire, puis 
que dans une dragme de Theriaque 
pefant foixante douze grains, & qui 
eft fa grande & fa plus commune do- 
fe, fur cinquante quatre grains nefant 
de miel, & fur dix-huit grains de pou- 
dre , ou d’autres ingrediens cenfez 
pour poudre, qu'il ya dans cette dra- 
gme , ilne s’y trouve qu'environ les 
trois quarts d’un grain d'Opium, du- 
quelles Medecins ordonnent non feu- 
lement un grain entier pour dofe, mais 
deux ;trois, & quatre grains & da- 
vantagce. Sibien que les dix-fept grains 
un quart des autres ingrediens, {ns 
parler du miel, fe trouvans de leur 
part fortpuiflans en vertu, ne man 
quent pas de reduire leur puiflance en 
acte, lors que l'Opium femble lavoir 
emporté fur eux. Il fut done avoüer, 
qu'encore que du commencement les 
effets de l’Opium frappent plus prom- 
ptemenit nos fens , que ceux des autres 
ingrediens ; & qu’encoreque par fuc- 
ccflion de temps , les effets des autres 
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ingrediens femblent l'emporter fur 
J'Opium , que neantmoins les uns & 
les autres ne laiflent pas de produire 
leur action , foit plütoft ; foit plus 
tard ; Et que fi la fermentation de la 
Theriaque a efté parfaitement accom- 
plie, avant que d'en ufer , fa vertu 
narcotique ne fçauroit eftre fi gran- 
de , qu’elle ne puifle eftre bien‘balan- 
cée , par la vertu cephalique , cor- 
diale , & alexitére , des autres ingre- 
diens , l’une & l’autre vertu fe failant 
toüjours connoître anterieurement 
ou pofterieurement D'où vient, qu'il 
eft tres - difficile de conclure perti- 
nemment fur l’eleétion des âges de la 
Theriaque : Et fi mon fentiment peut 
avoir quelque lieu en ce rencontre, 
j'ofe dire que le principal effet qu'on 
sretend le premier , doit regler le choix 
de la icunefle ou de l’âge avancé de 
la Theriaque , fans s'attacher trop 
pofitivement aux années , & aufli 
fans qu'on puifle jamais pretendre , 
de feparer la qualité narcotique des 
autres qualitezs; non plus que les au- 
tres qualitez de la narcotique. 

Pour ce qui eft de la durée de la 
N v 
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Theriaque , & de la,confervationif«l 
de {es vertus, j'eftime qu’elles de:-fi 


pendent beaucoup de fa preparation, 
& de la forte , en laquelle elle fera 
logée & confervée. Ét que fi elle a 
efté bien fidelement & bien artifte- 
ment preparée , & fi on luy a don- 
né une bonne confiftence , & fi el- 
le a receu une fermentation bien 
accomplie, & fi on l’a logée dans un 
vaifleaude terre bien-fort , bien-ver- 
ni, & bien bouché, elle peut gar= 
der fa vertu non feulement des vingt 
& des trente années , mais qu’elle 
peut bien aller jufques à cinquante 
& foixante ans , quoyque neant- 
moins elle puifle fouffrir quelque di- 
minution de force apres trente ou 
quarante ans. Îe n'ay garde neant- 
moins d'eftre du fentiment de ceux 
qui croyent qu'apres foixante ans la 
vertu de la Theriaque eft tout à 
fait cfteinte eftant fort aïfé à juger 
que bien qu’elle foit affoiblie , 1] Juy 
en refte pourtant beaucoup , fur tout 
fi elle à efté bien logce |, & bien 
confervée. Ce feroit pourtant une 
chofe aflez rare qu'un À poticaire 
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eût vefcu plus haut de cinquante ou 
de foixante ans , apres avoir prepa- 
ré la Theriaque , & encore aufli ra- 
re que dans tout ce temps - là, 1] 
n’euft pas eu occafion de la debi- 
ter , & d’en refaire de nouvelle. 
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CHR PDITRE LYS 


Profhero fummas Opiata ab nfu 

Poffidet landes, nec babes in orbe, 

Pharmacum morbis, fimnl acvenenis, 
Tntius vllum. 


T: À Theriaque eftant compofée 
d'un grand nombre de Drogues 
chaudes , les unes plus , & les autres 
moins , il eft fort aifé de juger, qu‘el- 
le peut eftre propre pour la guerifon 
ou pour le foulagement des maladies 
qui auront befoin de chaleur. On 
peutauili juger par là, qu’encore qu'il 
foit impoñibie que la qualité particu- 
liere de chaque ingredient, fe puifle 
diflinguer , dans l’operation d’une 
dragme, ( quieft la dofe ordinaire de 
la Theriaque , dans laquelle ne fe trou- 
Vera pas la quinziéme par tie d’un grain 
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de chacun de certains ingrediens , ) 
que neantmoins la vertu nouvelle qui 
refulte dutotal, & que la Theriaquea 
acquile par la férmentation, ne peut 
eftre qu’efchauffinte, puisque c’eftun 
produit de plufieurs remedes chauds, 
parmi lefquels l'Opiunm tient fa bonne 
place, quoyque quelques-uns l'ayent 
voulu faire paller pour froid , à caufe 
de fes effets incraflans & afloupiflans; 
Mais, comme nous avons dit au Cha- 
pitre del'Opium , fa partie refineulfe, 
fulfureufe , & inflammable, qui eft 
celle qui produit fes principaux effets, 
& que nous trouvons dans la fepara- 
tion de fes fubftances , nous fait bien 
voir le contraire, & nous oblige à ju- 
ger avec raifon , que le peu de froi- 
deur qui pourroit eftre dans fa partie 
aqueufe ou terreftre, eft trop foible , 
pour entrer en aucune confideration, 
bien loing de l'emporter fur la fulfu- 
reufe ; Et que l'effet afloupiflant de 
lOpium , eftant caufé par la mefme 
partie fulfureufe , ne doit pas eftre 
plus furprenant que l'affoupiffement 
caufé par l’eau de vie, ou parle vin, 
puisque c’eft l’efprit chaud & inflam- 
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mable qu'ils contiennent ,qui pro:fui: 


duit cét effet apparemment contraire! 
à {a nature, fur quoy c’eftà Meflieurs 
les Medecins à raifonner.Il ne faut pas 
auffi s’eftonner, fi l’'Opium furmon- 
tanttous les autres ingrediens en par 
tiespures, & eftant capable d’agirtout 
feulen beaucoup moindre poids qu’au- 
cun d'eux , & cependant entrant en 
affez grande quantité dans cette Com- 
pofition , fait mieux paroître fes effets, 
qu'aucun des autres ingrediens , & 
ne fouffre pas dans la fermentation l’a- 
neantiflement que Îes autres ingre- 
diens femblent fouffrir ; Et mefme, fi 
pendant le premier âge de la Theria- 
que , l'Opium fait paroître fa vertu 
narcotique diftinéte , par deflus les 
vertus des autres ingrediens, qui ont 
cfté converties par la fermentation en 
une feule , quoyque bien puiflante 
vertu ; Ecfila mefme vertu ne laiflant 
pas de produire fes effets avec beau- 
coup de force, ne peut pas empefcher 
Ja diftinétion de ceux de POpium , & 
mefme, qu’il ne les demontre tous les 
remiers. 


_ Que fipar fucceflion detemps , l’w- 
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nion des vertus des autres ingrediens 
prend infenfiblement empire {ur celle 
de l'Opium , & le prive de l'évidence 
deseffets qu’ilavoit accoûtuméde dé- 
montrer ; l'Opium ; quoy qu'appa- 
ramment furmonté , ne laifle pas de 
tenir fa partie, & de produire de puif- 
fanscffets, parmy cette vertu émanée 
des autres ingrediens dont il femble 
eftre furmonté. Surce fondement, il 
eft certain que tant plus la Theriaque 
fera nouvelle , tant plus l'Opium fera 
en eftat d’agir fur les maladies, quiau- 
ront befoin d’en reflentir les effets, 
comme font lesinfomnies , les grandes 
douleufs , les fluxions fubtiles , les 
mouvemens violens internes , & les 
autres maux femblables , aufquels 

ourtant la Theriaque de pluficurs an- 
nées ne laiffe pas de baïller du fecours, 
& lors mefme que la vertu de Opium 
femble fort affoiblie. Pour ce qui eft 
des poifons & des venins, nous trou- 
vonsbien que Galien meime , a em- 
ployé la Theriaquerecente ; Mais ce- 
la ne conclud pas , que pour cftre de 
plufieurs années , elle en foit moins 
vertueufe : Au contraire je l'en efti- 
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merois davantage, parce que fa vertu 
alexitére tient pour lors le deflus, & 
& que FOpium de fa part, n’eftant pas 
conté parmilesalexitéres, ne peut eftre 
defiré que pour arrefter quelque fym- 
ptome particulier : £t c’eftoit poffible 
à cet égard que Galien choifit en ce 
temps là la Theriaque recente , ou bien 
qu'il s'en fervit , n'enayant point d’au- 
tre. 

Outre ce que les Auteurs ont écrit 
des vertus de la Theriaque,une infinité 
d'experiences, que diverfes perfonnes 
en ont faiten touttemps, donncroient 
alicz de matiere pour groffir ce Livre ; 
Mais pour ne m’étendre trop, je diray 
fuccinétement un bon nombre de mala- 
dies , pour lcfquelles on a accoûtumé 
de s’en fervir avecunheureux fuceés, 
& dont je puis dire d’avoir cfté moy- 
mefme le témoin , & d'en avoir veu 
pluficurs fois les experiences. 

Quoy que le climat du Languedoc & 
& de la Provence , foit fans contredit 
beaucoup plus chaud que celuy de Pa- 
ris, heantmoins Pufage de la Thrrfa- 
que yefttres familier. Les Païfans, & 
mcfmes des perfonnes de toute con- 
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| dition, fe fentans attaquez d'accés de 


fiévress derhumes, de foiblefles d’efto- 
mach, ou d'indigeftions , de maux de 
cœur ; de choliques , ou d’autres dou- 
leursinternes, mefmesles femmes pour 
les maux de matrice , en fçavent par 
longue traditive les effets, & fans de- 
mander confcil , ont accoütumé d’en 
prendre par deux outrois matins con- 
fecutifs, le poids d’une dragme à la fois, 
à la pointe d'un couteau , & pren- 
nent deux doigts de vin par deflus : 
Ils s’en fervent communément con- 
tre les vers des petits enfans & des 
grands, tant prife par la bouche, qu'en 
lappliquang {ur l’eftomach, étenduë 
fur de la peau en forme d’écuflon ; Ils 
en prennent pour prefervatif contre la 
pefte le poids de demy écu, & pourre- 
mede curatif au poids d’une dragme, 
voire de deux ,dans du vin, oudans des 
eaux ou decoétions cordiales, & l’ap= 


| pliquent mefmes en forme d'emplâtre 


fur les bubons & fur les charbons, & 
mefmes fur les cloux ou petits antrax 
qui arrivent en tout temps; Et recon- 
noiflent que prife par la bouche , elle 
pouffe le venin endchors , en fortifiant 
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le cœur & toutes les parties nobles, &4 
qu'étant appliquée elle tire Le venin Al, 
{oy & s'en rend maiftrefle , & aiderl,. 
mefmesà avancer la formation du pus. : 
Is s’en fervent aufli enapplication fur, 
les pouls des bras , & fous la plante dessl, 
pieds, contre les accés de fiévres ; Issl., 
s’en fervent côtre la cholique des petits}, 
enfans, & leur en donnent quelquefoiss|,, 
dés leur naïflance, la groffeur d’un de--f;, 
my poix, ou davantage, fuivant l’âge}, 
de l'enfant, & reïterent fou vent lemef.. 
me remede, & tout autant de fois que: 
le mal revient. Ils en donnent avee:|,. 
fuccés à leurs Chevaux, à leurs Bœufs, U: 
à leurs Moutons, à leurs Chiens. à leurs: 
Chats, & mefmesauxPoules & auxPi. 
geons , & generalement à tous leurs}, 
Animaux domeftiques ; & pour dire |} 
tout en peu de mots , en font comme 
une felle à tous chevaux; de forte que 
fouvent avec la feule T heriaquez ilsfe 
gueriffent eux & leur Beftail , de di2 4. 
verfes maladies ; dont peut eftre ilsau |. 
roient bien eudela peinede fegarantir |: 
par d'autres remedes. 
Meflieurs les Medecins fçavent cônot. |; 
tre les vertus denoftre Theriaqueavec À. 


z. es 
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tout autre fondement , & fçavent bien 


+ = ds At + 
fmicux juiques où fe peuvent eftendre 
Les effets : Et ceux qui ont accouftumé 
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d'en ordonner , ont fufhfamment re- 
{connu fon utilité pour beaucoup de 


maladies, &entr'autrés, contre tou- 


te forte de poilons prife par la bouche, 


contre toute morfure & contre toute 
piqueure de Beftes venimeules , inte- 
rieurement & exterieurement , contre 
la morfure des Chevaux, & mefmedes 
Chiens enragez ; contre toute forte de 
pefte & defiévre peftilente, & contre 
toutes maladies epidimiques ; pour 
arreter l'effet d’un medicament pur- 
gatif ; contre la ficvre quarte ; eontre 
les vers , & contre toute pourriture ; 
contre la diarrhée , la difenterie, la 
lieuterie , le mifereré, le cholera mor- 
bus ; contre toutes choliques , contre 
toutes froideurs , toutes foiblefles , &c 
tous dévoyemens d’eftomach & des 
snteftins ,; contre toutes ventofitez 
cardialifies, convulfons , epilepties , 
paralifies, apoplexies, & contre toutes 
maladies du cerveau, caufées de froi- 
deur, prife intericurement, & appli- 
quée exterieurement fur tout, le long 


v 















































308 Des V'ertus. 


de l’épine du dos; contre les douleur"... 


des jointures, contre l'impuiflance , 8 


centre les maladies de la veflie & de. Fe 
parties fpermatiques , contre les in-4.. 


quietudes & les infomnies , contre les. 


tumeurs froides & les contufons . 
contre l'hydropifie & la jaunifle :; 
contre toutes pailions hyfteriques ,, 
& enfin contre un fi crand nombre: 


de maladies , qu’il feroit tres - difi-A. 


ciles de les pouvoir toutes raconter $: 


pour la gucrifon ou pour le foulage=.f 


ment defquelles, là The riaque produit: 


des effets merveilleux ; en ayant veuil. 


moy -mefme une infinité d’experien-.|, 


ces,en diverstemps, endivers lieux, & 
fur une tres- grande quantité de per{on- 
nes de tout {exe & de tout âge. Pour 
toute conclufon je ne fçaurois aflez 
cxalter les vertus de noftre Theriaque 
& je trouve que c’eft à fort jufte titre 
qu'on luy a donné le nom de Reine de 
toutes les Compofitions; Et je foufcri- 
ray tres - volontiers en tout temps à 
Ceux, qui reconnoîtront la Theriaque, 
fidelement & artiftement preparée , 
pour le meilleur & le plus univerfel re- 
mede, que la Medecine Galenique ait 
Jamais inventé. 
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Cependant , j'eftime qu’on ne doit 
pas trouver mauvais , qu'apres avoir 
Idonné au public, avec beaucoup d'’e- 
Ixaétitude & de fincerité, la methode 
que je viens d’obferver , en lacompo- 
{fition de ma Theriaque, j'aye parlé de 
Ales vertus, & de fon ufage , pour la clô- 
Ature de mon difcours ; Car bien qu'il 
Afemble que ce foit en quelque forte, 
au delà des bornes que je me fuis pref- 
Mcrites , neantmoins , comme je fuis 
Atous les iours le depofitaire des ordon- 
‘Minances des Medecins , & comme il 
‘Mm’eft fort aifé d'en voir le fuccés, 
fiay crû , que ie pouvois bien rendre 
Jà la verité , les témoignages qui font 
de ma connoifflance ; & que ne par- 
Mlant que desexperiences que i’ay veu, 
N& parlant en Apoticaire & non pas 
Nen Medecin , perfonne n'y doit pas 
Mtrouver à redire : M'eftant d'ailleurs 
(Mfort ailé , de iuftifier par les écrits de 
! Mplulieurs Decteurs fort aprouuez, 
‘Mique toutes les vertus que ie viens 
Md'attribuer à la Theriaque , ne leur 
lont pas efté inconnuës, puis qu'ils Les 
flont étalées dans leurs Livres, & que 
fmefmes ils ont afligné à la Theria- 










































310 Des Vertäs dela Theriaque. 
que , d'autres vertus que i’ay voullf 
pañler fous filence, pour ne les avoiif | 
experimentées, Il me fembloit aufill 
que mon Livre pouvant eftre leu , pal 
des perfonnes, quine feront pas de mil 
Profeflion, leur paroîtroit defetueuxf}: 
s'ils n’y trouvoient la defcription de:!| 
vertus & de l'ufage d’une compofil 
tion, remplie de drogues fi exquifessili 
& quine manqueroit pas d’imprimesfh 
dans leur efpritun defir de fçavoir pouail? 
quelles maladies ils pourroient s’en. 
{ervir avec utilité. 

Ic fçay, qu’il eut efté du tout impofli: 
fible de contenter tous les efpritsz te!" 
n'avois garde de me promettre cet a:4° 
vantage, veu queie ferois le premier quil}. 
l'auroit obtenu : Maïs comme mont 
principal but, aefté, de faire quelquedl: 
chofe qui apportât du profit au public, 
ie dois efperer qu’il fe pourra rencon-dy, 
trer des perfonnes qui m’en {çauronietl ni 
du gré, & qui feront bien ailes d’em 
profiter; Tandis que 1 employeray lesdi 
heures que ic pourray avoir de relâche: 
dans ma Profeflion ,pour continuer &:! 
pour parachever l’Ouvrage , que i’ayil 
fait efperer au commencement de ce:\ 


Livre. FIN. | 
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Privilege du Roy. 


AR Grace & Privilese du Roy donné 

à Paris le 25.lanvier 1668. figné M a s- 

sSANES , & f{cellé du grand Sceau. [1 
eft permis à Moyse CHARAS Aporicaire de 
Monfieur Frere Vnique du Roy, de faire im- 
primer , vendre & debiter un Traité intitulé, 
la Difpenfation de la Therisque d'Androma- 
chus avec Les Obfervations, par tel Imprimeur 
ou Libraire qu'il avifera, pendant letemps de 
fept ans, à commencer du jour que l’Impreffion 
fera achevée ; Et deffences font faites à tous 
Libraires ou Imprimeurs d'en vendre que de 
celuy qui aura efté faicpar ledit CHARAS, à 
peine de cinq centlivres d'amende , de tous dé- 
pens ,dommages & interefts. 


Et ledit fieur Charas a cedé & tranfporté fon 
droit de Privilege , à Olivier de Varennes, 
Marchand Libraire à Paris , fuivant l'accord 
palfé entreux. 
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acez Le mot debien pag. 1.ligners. lif. fpatule. 


P Age 2. ligne 8. lifez drogues. page 14. ligne ro. 
eff 


J D 
page 22. lg.8.lfez Glycyrrhizæ. page 22. au 2. vers 
offez la sd ss Da n. page 38. lig.10.Hf. le lever. 
page ar. ligne 18. fez intention pour int tién. 
page 43. ligne 27. lifez celle. page 47. ligne 25. bfez 
à quoy bon mettre, page 82, lig. 12. lifez Theriaque. 
page 95. au 1. vers & a la 3. ligne J;fex Glycyrrhiza. 
page 102. ligne 23. life cordial, page 103. au 9. vers 
lifez cafis. page 111. ligne 9. Jifez au païs des Tro- 


lodytes. page 145. ligne 218. lifez bien. page 1$ 9 lig. 
remiere /:/ez Thym. page193.lig. 4. life pl lufeurs. 
sh ligne 16. /ifez Noix Mufcates. I] yaquel- 
xemplaires où le mot de fyn+ a efté obmis 
nn q# Æ au troifiéme vers dutroifiéme 
iyrame latin, dans la feuille de la Preface, 
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BRIEVE RELATION 
de ce qui s'eff pal]é en vne nou- 
velle Compofition de Theriaque, 
ne l'Autheur de ce Livre 4 
faite en Public. 


Qui a effé authorifee par laprefence de 
M onfieur de la Reynie Lieutenant 
general de Police de Paris, © par celle 
de M onfienr le Procureur dn Roy. 


Examinée © approuvée par Mefieurs 
Les Docteurs de la Faculté de Mede- 
cine, © par Meflieurs les Gardes de 
La Pharmacie, gun: y ont afliffe, en 
qualité de Depurex , par l'ordre de 

| mondit Sieur de la Reynie. 





28 Enpanr que tout Paris donne 
SE à Monfeur Rev 
<ÿ, à Monfeur DE LA REvVNIE 
DS des loüanges continuelles , tant 
pour {a grande {ufhfance & pour fon 
antegrité inébranlable dans les Char- 
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2 
ges eminentes qu'il exerce , que 
pour fon admirable conduite en ce 
qui regarde [a Police de cette grande 
Ville, dont fa Majefté Iuy a commis 
l'adminiftrationabloluë, Je feroisin- 
digne d’eftre dunombredes Citoyens, 
qui vivent fous une fi douce & fi 
heureufe direction, fi je taifois les 
graces qu'il luy a plû de mefaire en 
mon particulier ; & fi je cachois aufli 
les effets des foins & du zele qu’il 
fait paroiftre fans cefle pour le bien 
du Public, principalement en des 
chofes qui concernent ma Profeflion, 
& qui viennent de pafler par mes 
mains. 

J'avois eu quelque fujet d’eftre- 
content du fuccés d'une Compofition 
de Theriaque , que je fis en public 
à Paris au commencement de l’année 
1667. puis qu'elle fut approuvée 
des perfonnes intelligentes qui en 
virent la Difpenfation & la Mixtion, 
& puis que ce Traité que je com- 
polay en mefme temps , n’a donné 
fujet à perfonne de rien objeéter 
contre ce qu'il contient, ny de s'op- 
poicraux Reformations légirtimesque 































? 
je fs alors en la Preparation ,. dont 
les Anciens s’eftoient toùjours fervis, 
& qui avoit efté pratiquée depuis 
dix - fepc ou dix huit Siécles. Mais 
quoy que j'eufle fait toutes chofes 
fort exactement & en prefence de 
pluficurs Medccins & À potiquaires 
wres-habiles; parce qu il y peut avoir 
des g°ns qui feindront que ces veri- 
tez ne leur ont pas efté connuës , & 
que d’ailleurs, je defire , s’il m'eft 
poflible , d’ajoûter encore quelque 
chofe en ce que j'ay déja fait pour le 
Public ; Je me refolus de travailler à 
une nouvelle Compolition de Theria- 
que. Et dés que ma Difpenfation fut 
en eftat, j'allay rendre à Monfieur 
de la Reynie , le refpeét & l’hom- 
mage qui luy eftoit de , & luy re- 
pretentay Îe delir que j’avois de faire 
ma Compolition de Theriaque en pu- 
blic, aprés que j'aurois receu fa per- 
million & {es ordres. Cet illuftre 
Magiftrat approuvant mon procedé, 
me fit l'honneur de me dire qu'il vou- 
loit rendre ma Theriaque autentique, 
non feulement par {a prefence & par 
celle de Monfieur le Procureur du 
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Roy, mais qu'il y feroit aflifter les 
principaux Docteurs de la Faculté de 
Medecine & les Maiftres Gardes À po: 
tiquaires; & qu'il me donneroit jour 
pour convoquer l’Aflemblée. Et ce- 
pendant m'ayant permisd’expofer par 
avance ma Difpenfation en public , je 
fis afhcher par tous les licux accoûtu. 
nez de Paris, ce qui fuit. 





DEO FAVENTE 


MOSES CHARAS, 


FRATRISUNICIREGIS 
Pharmacopoëus ordinarius. 


THERIACÆ ANDROMACHI 
S'enicris Compoitionem iterum 
a rareÎlurus Ex varis Mundi 
Kegionibus tranflata, fingula, 
legitima , er exquifita Phar- 
mMaca, nec-non, remotis omnibus 
Antiquor“m erroribus , juxta 


bropriam € nuper in lucem edi- 











tam han) ; Verts Artis 
legibus preparata, publice ex. 
ponet, er per dies quindecim , à 
fecund ad quintam de meridie, 
non tantum Pharmacie fludio- 
fes, fed gx curiofis omnibus re 
eT verbo fatisfacere conabitur : 
Hi finits, prafentibus, quibus 
bonorari poterit , Doctoribus 
Medicis 7° Pharmacopoëïs, ex 
ponderatis omnibus , terendorum 
pulverem féfcipier ; Cæteroruim 
fræparationem nece[fariam mo- 
letur , C9' tandem propriä, er 
ip{a Lgitimä methodo , pul- 
VeTUM ET fingulorum OMmNIAM 
Mixturam CT Vnioncn perager, 
eg vale idonco C ompofitionern, 
debitis vicibus agitandam , ve. 
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6 
condet. Jncipiet virefima prima 
die menfis Oflobris 1669. 


Ma Difpenfation parut dans ma Bou- 
tique dés le iour marqué par cette af- 
fiche, elle y fut expolée pendant quel- 
ques femaines , & j'eusl'avantaged y 
voir venir tous iours plufieurs per- 
fonnes curieufes & éclairées, qui té- 
moignoient d'en pif fatisfaites : On 
ne ER fut pas moinsdes folutions aueje 
donnay {ur les difficultez & fur les 
quel ftions q qu il leur pleut de me faire. 
Enfin ma Di ifpenfation ayant efté por- 

tée dans une chambre haute, Monfieux 
de la Rey nie eut la bonté d autorifer 
par fa prefence l’Affemblée qu'il y 
a v@ét fait convoquer, laquelle e fe trou- 
va compolée de Meflieurs les Anciens 
& principaux Doéteurs de la Faculté 

le Medecine de P aris, fuivis de plu- 
4 urs autres plus jeunes Mecdecins, & 
de Meffieursles Maifires Gardes À po- 
tiquaires > accompagnez de plufeurs 
autres de leur profeffion. Outre tous 
c2s Mefliears j’eus l'honneur d'y voir 
afifter diverfes perfonnes confdcra- 
























ni 


bles & pour leur q qualité & pour leur fa 
voir. Pourn abufer pas des graces que 
ie recevois de Monfieur de la Reynie, 
ny de fon temps, qui eft fi utilement 
employé pour le Public , aprés luy 
avoir témoigné, par un compliment 


refpectueux 


& fort fuccinét, ma re- 


DA ss Aie u , 
connoiflance , & qu'il m’eut honoré 
d'une réponfe caucoup plus avanta- 


geuie queie ne pouvois ny meriter ny 
efpere Fi: Ve pre efen tay devant cette il- 
luftre Compagnie tous les Ingredie ns 
l’un aprés he , & les foümis à la 
cenfure de ceux qui en dev voient juger. 
Ye dis mes penfées par ordre fur cha- 


que D rogue en particulier , & m'E- 
tendis principalement fur celles où 
J'avois creu me devoir éloigner de [a 
Preparation des Anciens, & entre au- 


: 
{ 
pe 
{a 


res fur les Vip torse fur les Scilles, & 
ur le Chal TA | expliquay tous mes 
ntimens comme ils font décrits dans 


mon Livre, tant fur cela que fur tout 
le refte: Et ie puis dire que mon pro- 
cedé & mon Difcours furent vnani- 


ot & generalement approuvez 
Meflieurs les Medecins & À poti- 


da , tant fur l’Eleétion que fur la 


























&. 
Preparation particuliere de tous Îes 
Ingrediens; enfuite de quoy Monfieur 
de la Reynie declara à toute l’Aflem- 
blée, qu'il en eftoit facisfait, & illuy 
pleut mefine d’ajoüter à cette decla- 
ration des Eloges que ie n’ofe rappor- 
ter icy. 

Deux jours aprés, Monfieur le Pro- 
cureur du Roy honora encore ma Dif- 
penfation de fa prefence, Meffieursles 
Medecins & Apotiquaires y furent de 
nouveau, & la Côpagnie s’y trouva fort 
nombreufe,il fut parlé derechefde tous 
les Ingrediens, ie redis mes fentimens. 
fur toutes chofes, & aprés diverfes 

ucftions qu'on me fit principalement 
fe les Viperes, j'eus l'avantage de re- 
cevoir de tous les afliftans la mefme 
approbation que j'avois euë en pre- 
fence de Monfieur de la Reynie, & ie 
fus honoré de celle de Monfieur le Pro- 
cureur du Roy en des termes plus obli- 
eans que ie ne le meritois, Enfuite 
Meflieurs les Medecins & Meflieurs. 
les Maiftres Gardes firent pefer tous 
les Ingrediens, brifer & mefler enfem- 
ble ceux qui eftoient pulverifables, 
ë& ils remargucrent tous que mes 

































Drogues eftoient auf belles au mi- 
lieu & au fond des boëtes qu’au def- 
fus, & que le poids de chacune y étoit 
conformement à la Defcription que 
j’avois prel lentée, dont le total de la 
Compolition devoir revenir à trois 
cens livres de Theriaque , ou à peu 
prés. Je continuay enfuite à faire tra- 
Vailler à ma Poudre qui fut toute paf= 
fée par le tamis de loye, & cependant 
ie preparay & difpofay les autres In- 
rediens qui n ‘eftoient pas pulverifa- 
bles. Lors que j’eus mis toutes cho- 
{es en eftat ie me donnay l'honneur de 
voir Monfieur de la Reynie pour l'en 
avertir & FT recevoir de nouveau 
{es ordres pour Le dernier M élange « de 
toute la Compofition. Le iour me fuëË 
donné pour cela, iclefis {avoir à Mef- 
fieürs les Mcdecins & Apotiquaires; 
Et Mondieur le Procureur du Roy fe 
donna la peine de fe tranfporter chez 
moy, & eut la patience de me voir 
donner la derniere main à mon Ou- 
vrage. Jefis le nee de tous les 
Ingrediens devant luy & devant Mef- 
ficurs les Medecins & Apotiquaires & 
autres afiftans, & ie proceday ponc= 































10 
tuellement en toutes chofes en lamef- 
me maniere que ie l’ay fpecifié dans 
ce Livre au Chapitre zxx111. traitant 
du dernier mélange de la Theriaque. 


" Le tout fe fit avec vne approbation 


generale: Monfieur le Procureur du 
Roy en fortit aufli content comme il 
J'avoit efté la premiere fois, & Mef- 
fieurs les Medecins & Apotiquaires 
ont bien voulu rendre leur approba- 
tion publique par le Certificat fui- 
vant qu'il leur a pleu me donner, & 
que j'ay creu devoir ajoûter à la fin 
de ce Livre. 





CERTIFICAT 


De M effieurs les Dolteurs dela Faculié 
de MA edecine de Paris, © de M1 efieurs 
les Gardes de la Pharmacte. 


KES OUS Doyen, Exdoyen, 
SEE Doéteurs Regens de la Fa- 

“"" culté de Medecine & les 
crois Gardes de la Pharmacie, de- 
putez par l’ordre de Monfieur de 
la Reynie Lieutenant general de 






























I 
la Police de cette ville de Paris, 
Certifions que M' Moyfe Charas 
Apotiquaire pr. de Mon- 
fieur Frere vnique d du Roy ,a dif- 
penfé & parachevé en noître pre- 
fence publ Std: Ja Compofi- 
tion de trois cens livres de Theria- 
que , felon la defcription d’Andro- 
machus, qui a efté faite avec vne 
exacte & tres. curieufe Ele&ion & 
Preparation de rousles Ingrediens, 
dont nous avons efté tres. fatis- 
faits, approuvans avec loüange le 
Chois tres. particulier de tous les 
Remedes, & aufli la Preparation 
qui en a efté faite felon les meil- 
leures regles de la Pharmacie, fpe- 
cifiées 8 dec larées par ledit fieur 

haras au T'raire qu'il en a com- 
pofé avec grand favoir & experien- 
ce. Ce qu'eflant nous A oh que 
cette Compofition de ladite The- 
riäque eft tres excellente, & qu’elle 
peut furpafler, fans exception, par 
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ji fes rares vertus & bonnes qualitez, 
{HA toutes les autres Compofitions de 


{I cette nature. En foy de quoy nous 
NET 2 ; 4 Ex 
nl avons figné le prefent Certificat &c 
1 y avons fait apofer le Seau de nôtre 
41l 


Faculré & celuy de Baie Pharima- 
{} cie , & le tout pour le bien public. 
mu Fait à Paris ce 22. May 1670. 
EI Jean GARBE LA n de la Facult 
HU de Medecine de Paris, LE VICNON 
nu cr NAS , Le! MERCIE 
(it nuper antiquior ? harmaciæ Profc) 
nl fer, ans LT { des GAMARE 
AT Garde, DE LA RIVIERE Garde. 
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HE, A SS 
il Le Traité de la Thersaque fe vend ; 
4 
À! 
| k A PARIS, 
ani lil Part OLIVIER DE VARENNES; au Palais, 
f : 


en Ja Gallerie des Prifonniers, 
au Vaze d'or, 1620 

















